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D'ESSAI DES MÉTAUX 


AU MOYEN DE BARREAUX ENTAIL 


EXPOSÉ DE L'ÉTAT ACTUEL DE LA QUESTION 


L'attention des néons a été appelée, depuis long- 
temps; sur l'insuffisance des essais ordinaires de traction, 
dé ehoe et de pliage pour caractériser, à l'aide d’un petit 
nombre d'épreuves effectuées sur des quantités restreintes 
de matière, la valeur intrinsèque d’un métal, particu- 
lièrement d'un acier, Dès lors, de nombreuses méthodes 
ont été préconisées dans le but.dé remphiéër ou-de-com- 
pléter les méthodes actuelles. Celles jûF sent bas 
lémploi d'éprouvettes préalablement entaillées présen- 
Lentun certain intérêt, tant à cause du principe nouveau 
qui leur sert de base — la localisation des déformations 
Mans une région déterminée «& préort — que du nombre 
Ét\dé [a diversité des travaux auxquels elles ont donné 
haissance. 

Ia paru utile, sans préjuger en rien de la conclusion 
probablement encore loi e que pourront comporter 
ces études, d'exposer l’état actuel de la question. Le pré- 
sent iravail comprend essentiellement un aperçu des di- 
vers procédés opératoires, el un résumé des observations, 
remarques où objections faites par les divers ingénieurs 
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qui ont publié leurs essais. Il ne renferme ni discussions 
de principes ou de faits, ni recherches originales. 


Les documents qui ont été utilisés pour la rédaction de 
cet exposé sont indiqués dans la notice bibliographique 
ci-après ; ils sont désignés dans le texte par des lettres de 
référence, qui permettent de se reporter aux sources. 
Cette notice comprend en outre un certain nombre de 
mémoires avant trait au même sujet. et dont la contex- 
ture ne permettait pas de donner une analyse sommaire. 
Nous signalerons. en particulier, le document porté sous 
la lettre de référence E. 


Bibliographie. 
A. — Rapports de la Commission des méthodes d'essai des maté- 
riaux de constraction. 1: session. 
As. — Sur la terminologie technique (Gandillot, Osmond 
et Pourcel:. Tome IL 
— Sur la fragilité et la plasticité (Dsmond). Tome Ill. 
As: — Sur la fragilité après écrouissage à froid et la plas- 
icité (Lonsidère). Tome II. 
B. -- Rapports de la Commission des méthodes d'essai des maté 
riaux de construction. 2€ session. 
B,. — Eseni au choc de barreaux entaillés, Barbai Tome II. 
Bi. — Fragilité des aciers (Grant. Tome IL. 
€: — Communicati.ns présentées derant le Congrès international 
des methales d'essai des matériaux de construc- 
tien, teuu à Paris da g au 16 juillet 1900. 
à shales d'essai (Fremenf. Tome I. 
La température sur les 
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0: — Charpg. Not sur l'essai des métaux à la flexion par choc dé 
barreaux entaillés (M. L. Civ., juin 1901). 

EH. — Fremont, Essai des métaux par pliage de barrettes entaillées 
(B- S. E., septembre rgo1). 


d. — H. Le Chatelier, Essais de fragilité au choc sur barreaux en- 
taillés. (Communication au Congrès de Budapest, 
1904, de l'Association internationale pour l'essai 
des matériaux.) 

£-— Simonot (ingénieur principal du génie maritime). Les mé- 
thodes d'essai des 
Génie maritime, mui 1902). 

L. — H. Le Chatelier. De la discontinuité dans les essais de fra- 
gilité (B. S. E., juillet 1902). 

— H. Le Chatelier. La fragilité des aciers dans ses rapports 
avec leur traitement thermique. (Extraits de 
deux mémoires, l'un de M. Ridsdale, l'autre de 
MM. Brinell et Wahlberg.) [B. S. E., juillet 
1902.] 

Ni— Pourcel, Le Congrès des méthodes d'essai tenu à Budapest 
au mois de septembre 1901 (section des métaux) 
[Génie civil, tome 40, n° 4]. 

— Pourcel. Sur la fragilité de l'acier, ses causes et ses consé- 

quences (Génie civil, tome 39, ne 16). 
Q:— Dutreux, Essai des métaux par choc sur barreaux entaillés. 
Méthode de M. Charpy- 
Pouréel, Observations critiques sur l'essai des métaux par la 
méthode de M. Charpy(Génis civil, Lome 9, n°22). 
LE — Procès-verbaux des réunions des membres français de l'As- 
sociation intervationale des méthodes d'essai des 
Matériaux dé construction. 
Bi: —Stance du 8 décembre 1go1 
B;.— Séance du 29 mars 1902 du groupe des études 
scientifiques. 
Bi: — Séance du 7 mai 1902 de la section des métaux, 


+ Bulletin de la Société d'Encouragement pour l'Industrie 
nülionale. 
ML Cv: Mémoires el Compte rendu de la Socuété des Ingénieurs 
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n'ayant donné lieu à aucune rupture ; la hauteur moyenne 
1 

pur > QG + 2h). 


Quant à l'hétérogénéité de l’éprouvette, si l’on consi- 
que pour un métal parfaitement homogène, on aurait 


ent dél 
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yalurité. 
LA 
Méthode proposée par M. Auscher [] (B.). 


La méthode de M. Auseher est surtout un mode opé- 
vatuire déj entré dau ue de réception de cer- 
été institué dans le but 
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pliage, après un seul coup de mouton tombant de 3=,50 
de hauteur, des barrettes non entaillées placées en porte- 
à-faux. 

Le tableau de la page 17 indique quelques-uns des ré- 
sultats obtenus par cette méthode. 

Le mode vpératoire de M. Auscher est utilisé dans la 
recette des arbres de machines en acier de la Marine (B,). 
Leur réception exige. en dehors de certaines conditions 
d'essai à la traction, qu'aucun des trois barreaux entaillés 
prélevés sur l'arbre ne se rompe sous une hauteur de chute 
du mouton de 3 m. qu'il s'agisse d'arbres en acier doux 
trempés ou d'arbres en acier demi-dur trempés. 











LLLA 
Méthode proposée par M. Fremont [:](H. C.). 


Caructères de la méthode. — Les éprouvettes sont 
aussi petites que possible, ce qui permet d'en utiliser un 
uembre relativement considérable dans chaque essai. 
acune d'elles comporte une entaille unique dont la 
section € 

L'essai au choc sellectue d'un seul coup de mouton 
produisant la rupture; k hauteur de chute est fixe et le 
poids du mouton constant, On mesure toujours la force 
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Fige d, — Mouton Fremont. 
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Chaque éprouvette est entaillée, en son milieu, d'un 
trait de scie de 1 mm de largeur sur 1 mm de profondeur, 
de manière à réduire à 7 mm l'épaisseur au droit de l'en- 
taille (1). 

Pour l'exécution de l'essai, l'éprouvette repose hori- 
zontalement, l'entaille en dessous, sur deux appuis dis- 
tants de 21 mm, la surface d'appui des extrémités ayant 
une portée de 3 à 4 mm. 

Dès que le mouton a opéré la rupture de l’éprouvette, 
il rencontre un système de deux ressorts à boudin dont 
l'écrasement momentané, amplifié et enregistré par l'in- 
termédiaire d'un levier, permet d'évaluer la force vive ré- 
siduelle. 

Comme données numériques relatives à l'appareil 
(fig. d), on se bornera à rapporter les suivantes qui en 
donnent une idée suffisante : l'appareil est à double 


1) Dans la confection de l'entaille, il est indispensable que la lame de 
FD de la voie afin d'obtenir des angles arrondis au fond de l'enille. 





Fig. 6. — Compas de mesure pour permettre de calibrer la profondeur 
‘de l'entaille des éprouvettes. 


Les dimensions de l'entaille, la profondeur surtout, se vérifient au dixième 
_ de millimètre à l'aide d'un compas spécial (Ag. c). ——miéhnirlth) 
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effet ; chaque mouton pèse 10 kg et tombe d'une hauteur 
de 4m; la chahotte pèse 700 kg. 

Quant aux ressorts, chacun d'eux a un poids de 
100 gr, un diamètre extérieur de 48 mm, une largeur 
totale de 300 mm ét comporte ig spires d'acier de 
12 mm de diamètre ; à l'essai statique, le ressort fléchit 
de 1 mm par 25 kg de charge. 

La sensibilité de lappareil est telle que l'erreur dans 
l'évaluation du travail résiduel ne dépasse pas 3/10 de 
kilogrammètre, dans la pratique des essais. Les ressorts 
peuvent d’ailleurs être remplacés par des crushers. 


IV 
1° Méthode proposée par M. Charpy [*] (G). 


Caractères de la méthode. — M. Charpy opère sur des 
éprouvettes de grandes dimensions ; chacune d’elles porte 
une entaille à fond arrondi, de grand rayon. 

L’essai au choc est effectué d'un seul coup de mouton 
produisant la rupture ; la hauteur de chute et le poids du 
mouton sont constants ; la force vive résiduelle est me- 
surée. 

Le métal est caractérisé par la valeur de sa résilience, 
définie par le travail de rupture évalué en kilogrammètres 
par centimètre carré de la section de rupture, et par la 
valeur de l'angle de rupture (angle que forment les deux 
moiliés du barreau après rupture). 


Détails d'exécution. — Les barreaux ont une section 
carrée de 30 X 30 mm (*). Chaque éprouvette est en- 
taillée en son milieu de la façon suivante ; on perce dans 


(1) Ingésieur de la Société Chätillon, Commentry et Neuves-Maisons. 

C2) M. Charpy admet aussi la section de 20 X 20 min, avec 10 mm sous 
entaille, Pour les tôles, il prend des bandes ayant soit 30 mm, soil 20 mu 
de largeur, suivant leur épaisseur, et pratique les mêmes entailles que: pour 
les barreaux, perpendiculairement aux lâces du laminage. 
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l’autre arc de cerele supporte un tableau sur 
trace est laissée par un pinceau fixé au 
registre ainsi la hauteur à laquelle le mouton r 
après avoir produit la rupture du barreau. 

La hauteur de chute normale du mouton est de < 


M. Clarpy estime que son appareil permet « ‘d'évaluer le 
inférieure 


travail de rupture d'un barreau avee une erreur! 
à 1p. 100. 


Les renseignements précédents se rapportent au mo- 
dèle primitif de l'appareil; depuis il y a été 
divers perfectionnements. “Les dessins de la planche 1 
(fig. 1, 2 et 3) et la photographie (fig. 9) que M. Charpy 
Réal inous communiquer montrent l'installation 
actuelle. À 

En dehors des modifications dont l'examen de ces 
figures permet de se rendre compte immédiatement, nous 
signalerons l'installation d'un frein qui sert à arrêter le 
pendule. On obtient ce résultat en faisant déplacer la 
circulaire de gauche au moyen d'un levier par Vaïde 
représenté sur la figure g: la cireulaire vient frotter sur” 
une brosse métallique fixée au mouton et l’arrête rapide=. 
ment el sans secousse. De plus, les supports des bar= 
reaux sont mobiles dans leurs encastrements et peuvent 
recevoir des éprouvettes de toutes dimensions. 

Enfin M. Charpy a étudié, entre autres dispositifs, un 
mouton-pendule de petit modèle, destiné aux barreaux 
de faibles dimensions, et dont la figure A et les figures 4, 
5,6 et 7 de la planche 1 permettent de se faire une idée 
suffisamment précise. 


y 
2° Méthode proposée par M. Charpy (G)- 


Caractères de la méthode. — Les dimensions eble 
mode d'entaillage des barreaux sont les mêmesque düns 
lu méthode précédente du même ingénieur, 


E” 
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Le tableau permet de constater que les résultats des 
essais ordinaires font envisager ces métaux comme équi- 
valents: qu'au contraire, les essais sur barreaux entaillés 
indiquent que les métaux 20, 6, 4, 12, 13, 3 et 2 sont 
nettement inférieurs aux autres, et que, sauf quelques 
anomalies, les trois modes opératoires classent les mé- 
taux dans le même ordre. R 


La 2° série (lableau IT) a été exécutée sur un fragment 
d'acier extra-doux prélevé dans la partie la plus saine 
d’un lingot. De ce fragment, on a ensuile extrait des bar- 
reaux que l’on a divisés en trois groupes A, B, C; chaque 
groupe a éLé soumis à un traitement thermique dilfé- 
rent de façon à créer des différences entre les métaux 
sans détériorer ceux-ci d’une façon définitive, c'est-à- 
dire de façon qu'un traitement thermique convenable 
pouvait encore faire passer le métal À dans la catégorie B 
ou C et inversement. 

Les résultats montrent qu'aux essais de traction et de 
compression, les trois métaux sont équivalents ; les essais 
sur barreaux entaillés, par choc ou statiques, indiquent 
que C est plus résistant que À, et que B est nettement 
fragile. 

M. Charpy a trouvé des résultats analogues pour des 
essais, non reproduits ici, relatifs à des métaux de nuance 
dure. 


Remarque, — Das les tableaux 1 et Il, on a donné 
non les angles de rupture des barreaux, mais les angles 
de flexion, supplémentaires des premiers, suivant la 
remarque de M. H. Le Chatelier, signalée plus loin. 

Les anomalies constatées dans les essais sont, soul 
gnées. 
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Résultats d'expériences de M, Charpy. 
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Il PARTIE 


OBSERVATIONS CRITIQUES SUR DIFFÉRENTES 
MÉTHODES PROPOSÉES 


LE 
La notion de fragilité. 


Lés faits qui ont amené les ingénieurs à étudier atten- 
tivement la question de la fragilité des métaux, surtout 
des fers et des aciers, se rapportent essentiellement à des 
ruptures de pièces métalliques, ruptures produites sans 
raison apparente avec des aciers ayant donné de bons 
résultats aux essais à la traction et aux essais ordinaires 
de choc et de pliage : cornière d’acier brisée en tombant 
à terre (A,, d), collecteur de vapeur ayant crevé dans 
l'essai à la presse hydraulique (J), ruptures d'arbres 
d’hélice de transports maritimes (J), explosions de chau- 
dières sans cause connue (J), ferrures brisées au déchar- 
gement par renversement de la foiture qui servait à leur 
transport (H), rupture de tuyaux de conduite d’eau sous 
les chocs produits par les coups de bélier au début de la 
mise en service de la canalisation (H), ruptures d’arbres- 
vilebrequins (H). 

En prélevant des éprouvettes sur les pièces ayant ainsi 
donné lieu à des ruptures anormales, en les entaillänt 
préalablement d'une manière plus ou moins profonde, 
puis en les soumettant au choc d'un moulon ou d'un 
marteau de manière à en provoquer la rupture à hauteur 
de la partie affaiblie, les divers expérimentateurs obser= 
vèrent que ln rupture était accompagnée des caractères, 
suivants, en totalité ou en partie : faible haut 
du mouton, faible travail de rupture, faible 
précédant la rupture, 
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et Charbonnier (égalité des deux limites), lesquels ne 
sont pas compatibles avec ceux de M. Charpy et les ré- 
sultats antérieurs obtenus par Duguet. Il convient d’a- 
jouter qu'aucun de ces expérimentateurs ne détermine la 
limite de compression de la même façon. 

M. André Le Chatelier (C;) croit la fragilité intime- 
ment liée à la localisation de l'allongement du métal. 
« Sous l'influence de défauts d’homogénéité, ou plutôt 
« d'une inégalité dans la répartition des efforts dus aux 
« vibrations produites par le choc, l'allongement s’est 
« localisé et il en est résulté une réduction de Fallonge- 
« ment total. Cet effet va, d'ailleurs, en s'accentuant à 
« mesure que la vitesse au choc augmente : pour une vi- 
« tesse au choc suffisante, l'allongement sera localisé en 
«un point ; la rupture n'absorbera alors qu'une quantité 
« de force vive très faible, comme l’a observé M, Consi- 
« dère, Le métal fera preuve d'une fragilité spéciale que 
“ nous appellerons fragilité élémentaire. 

ds La fragilité élémentaire doit être considérée comme 
“une conséquence directe des variations qu'éprouve, 
& avec ln vitesse d'action des efforts, cette limite d'élasti- 
« clié d'un cametère tout spécial que on constate dans 
s le for ot dans l'acier recuits et refroïdis lentement, et 
# qui se manifeste par un arrêt brusque de l'ascension de 
s la colonne manométrique..… La fragilité élémentaire 
# doit tre causidénie comme la exuse première des phé- 
# nomdnes si curieux de fragil itique présente parfois 
+ l'acier à la température ordinaire, et que Pom:obserre 
“ke plus souvent avec les aciers phosphoreux ‘où les 
# aolers cristallisés par un chauflnge à une température 
lp élevde, » 
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tal, ce qui, en pratique, est de la plus grande importance. 
Il cite une expérience relative à un acier extra-doux pour 
chaudière dans lequel l'essai sur fort barreau avec entaille 
aiguë n'aurait révélé aucune fragilité, tandis que l'essai 
sur six faibles barrettes aurait montré que cet acier était 
fragile dans certaines parties. "4 


IV. 
De la forme de l'entaille. 


M. Fremont ne paralt attribuer à la forme d’entaille 
carrée qu'il a adoptée d'autre avantage que sa facilité 
d'exécution, D'après lui, l'influence des dimensions de 
l'entaille paraît être peu importante dans l'essai de choc, 
que le métal soit fragile ou ne le soit pas, et il n'y aurait 
pas lieu de ténir compte des petites différencès qui peu- 
vent survenir dans la pratique et qui ne dépassent guère 
1 où 2 dixiÿmes de millimètre. 

Le même ingénieur (H) pense que l'entailie peut être 
confectionnée aussi bien avec une très vieille lame de scie 
complètement usée qu'avec une stie neuve ou encore 
avec une fraise à petites dents et à contour arrondi, sans 
que les résultats des essais soient influencés. 

On a objecté à l'emploi de cette entaille que les légères: 
atries longitudinales que laisse la lame au fond de l'en- 
taille peuvent être une cause occasionnelle de ruptures 
M. Fremont a constaté que les ruptures ne suiventnuls 
lement une génératrice rectiligne du fond de l’entaille, 
mais qu'au contraire la déchirure se fait selon une ligne. 
sinueuse ; que d'ailleurs la rupture a toujours lieu vers le 
milieu de l'entaille ; qu'elle se produit dans les angles 


Ft si dans le cas où l'éprouvette est en porte-h- 
ux, F 


M: Charpy (G) conteste l'identité des 
pur l'entaille au trait de scie, faisant re 








pe À Es si 
M. Charpy (G), tout en convenant que l'écrouissage 





dû à l'action du couteau d'entaillage est négligeable, 
fait observer que le procédé n'est pas pratique, eur si un 
méme couteau peut, pendant un certain temps, donner 
des résultats comparables, il est à peu près impossible 
de préparer deux couteaux ayant exactement le même 
arrondi, et que les résultats obtenus sont très différents 
suivant que l'arête du couteau est plus ou moins émous- 
sée, Il considère comme moins recommandable encore le 
burin employé par M. Auscher. 


Dans une étude récente dont Les résultats sont signalés 
plus loin, M. H, Le Chatelier (L) fai remarquer qu'en 
adoptant un seul mode d'essai on ne parviendra à classer 
les métaux qu'en deux catégories : fragiles etnon fragiles, 
ce qui serait insuffisant pour établir des distinctions parmi 
les métaux de premier choix (tels que les tôles de chau= 
dière) qui seraient tous à peu près non fragiles, où parmi 
les métaux de qualité médiocre (rails, par exemple) qui 
seraient tous fragiles. Il conclut à la nécessité d' + 
en principe, suivant les circonstances, trois entailles 
différentes ayant respectivement au fond des largeurs de 
a, 0,2 et 0PM,02 et une profondeur uniformément 
fixée au quart de l'épaisseur du barreau, les métaux mé- 
diocres étant essayés sans entaille. Il fait remarquer que 
la forme de l'entaille, qui paraissait au début des recher- 
ches devoir présenter une grande importance, est fort 
secondaire, car elle à moins d'influence sur les résultats 
des essuis que l'inévitahle hétérogénéité du métal. 


M: Barba (F) eroit au contraire qu'il est nécessaire de 
préciser la forme de l'entaille, son importance et son 
mode d'exécution, sauf dans le cas de très grande fragi 
lité où cette forme importe peu ; mais cette précision n0 
paralt se rapporter qu'à la forme qu'il a is 
ailleurs il est d'avis que l'hétérogénéité des, 


rimentées masque complètement les 
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pris qu'il suppose le métal | 
enfin qu'il ne décèle pas la fragilité, | Puce ME OS 
du marteau au moment du choc n’est pas toujours suffi- 
sante. « Tel acier, dit-il, qui se rompra avec un fravail 
« de N kilogrammètres, produit d'un poids P tombant 
« d'une hauteur H, se rompra avec une quantité de travail 
« plus faible. que N, mais produite par un Psp 
« faible tombant d'une hauteur plus 

Le mode opératoire de MM. Barbe et Le “Dlant donne 
lieu en partie à la même critique. 

C’est en raison de ces considérations que M: Fremont 
fixe invariablement la hauteur de chute du mouton ; et il 
la porte à 4 m, car, dit-il, « les aciers pour blindagés, dont 
« les éprouvettes ont été reconnues non fragiles à l'essai 
« au choc à celte vitesse, ont toujours été constatés non 
« fragiles à un essai de choc à vitesse très supérieure : aux 
« essais au canon », Le poids du mouton est déterminé de 
manière que sa chute d’une hauteur de 4 m produise 
toujours la rupture, quel que soit le genre d’acier essayé: 





M, Charpy (G) considère comme délicat dans lamesure 
de la force vive résiduelle l'emploi de ressorts, dont le 
fonctionnement sous l'influence d'un choc lui paraît 
extrêmement compliqué et bien difficile à soumettre au 
caleul, et admet pour cette mesure la supériorité indis= 
cutable du procédé du mouton-pendule. M. Fremont(C;) 
objeete à l'emploi de ce dernier procédé qu'il nécessite 
un émplacement trop vaste (8 à 10 m de hauteur et Bm 
d'espace libre à la base pour une hauteur de’ chute de 
4m), que la longueur du pendule doit être très exacte= 
miént réglée et que ce réglage est difficile, qu'il faut faire 
intervenir dans le enleul des formules incompréhensibles 
pour la masse des praticiens, qu'il faut faire les éprou 
vettes plus volumineuses, ele. 

D'autre part, M, Charpy trouve que son procédé de 
ruplure pur coûp# niccessiih élue les métaux dans le 
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Quant à la méthode de MM. Barba et Le Blant, elle se 
différencie de celle de M. Fremont en ce que la hauteur 
de chute variable est choisie, en principe, de telle sorte 
que la force vive résiduelle soit faible, et qu'elle n'entre 
dans le caleul qu'à titre de terme de correction, ce qui 
permet logiquement de caractériser le travail de rupture 
par la hauteur de chute du mouton, étant donné d’ailleurs 
qu'il n'est utilisé qu’un seul type d'éprouvettes. 


A l'évaluation approchée ou exacte du travail de rup- 
ture, M, Charpy joint la mesure de l'angle de rupture, 
c'est-ä-dire de l'angle que fontentre elles les deux moitiés 
du barreau remises en contact par la section de rupture, 
Cet angle varie dans le même sens que le travail de rup- 
Lure et permet soit, comparé à ce travail, de tenir compte 
des anomalies qui se produisent, soit, considéré isolé- 
ment, de elasser les métaux par un procédé simple et 
rapide. 


M. H. Le Chatelier (L) a fait remarquer qu’il conyenait 
de mesurer, non l’angle des deux moitiés du barreau, 
angle de rapture, mais bien son supplémentaire, angle 
de flexion, c'est-à-dire l'angle de l’une de ces moiliés avec 
le prolongement de l'autre : « Les angles de flexion inté- 
«ressants à considérer, dit-il, sont les angles voisins de 
« 209, qui correspondent par conséquent à des angles 
« supplémentaires de 160, c'est-à-dire très grands, Or, 
« les variations, très petites, de grands nombres ne par- 
« lent pas du tout à l'esprit et exposent à faire des con- 
« fusions impossibles à commettre quand on considère 
« au contraire des petits nombres. On voit de suite qu'un 
«angle de 10° est la moitié d’un angle de 20° et les tra- 
« vaux de rupture sont à peu près dans le même rapport, 
« tandis que les angles correspondants de 16021 770° 
« demandent, pour être interprétés, un, petit raisonne= 
« ment, pas bien compliqué il est vrai, mais dont.ilrest 
« inutile de s'imposer l'obligation. » nm 

















a vue de la texture du métal, comme l'achèvement du la- 
a minage à basse température, » Il relate les expériences 
suivantes de M. Barba (barreaux à errles LIT 
un acier extra doux. 
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D'autre part M. Auscher a constaté qu'un acier na- 
turel, se rompant sous une chute de mouton de ro centi- 
mètres, exigeait une hauteur de 3%,55 après doute 
trempe dans l'eau à 5o°. 


M. Barba'(F) donne les conelusions suivantes: pour 
un métal trempé et recuit, la hauteur de rupture, relati- 
vement au métal naturel, s'élève dans une forte propor- 
tion ; l'influence de l'acuité de l’entaille est absolument 
nulle; l'influence de la température ambiante s'annule 
également, tandis qu’elle est très sensible sur le métal 

M. Le Blant (R,), à la suite d'expériences sur des pro- 
filés et des rails, a constaté que pour ces qualités de mé- 
taux, le traitement thermique de trempe et de recuit n'a 
aucunement amélioré le métal, 


Dansun travail considérable résumé par M. Le Chate- 
lier (M) pour le Bulletin de la Société d'Encouragement, 
MM. Brinell et Wahlberg ont constaté que le recuit seul, 
si favorable aux essais de traction, était bien moins effi- 
cace dans le cas d'essais au choc sur barreaux entillés, 
mais que la trempe suivie d'un recuit amélioraitydans, 
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D'autre part, M. H. Le Chatelier (R;) a fait observer 
que, d’après, les publications de M. Charpy, on pouvait 
indiquer les chiffres suivants pour la ténacité et la rési- 
lience : 


TÉNAUTÉ. miennes. 
35 kg par.em® 18 kg p par en 
5 — 13 
85 eo 10 — 


Dans une étude récente, M. H. Le Chatelier (L) a 
remis en lumière la discontinuité (signalée autrefois par 
M. Frémont) des résultats numériques donnés par les 
essais sur barreaux entaillés, que l'on mesure le travail 
de rupture ou l'angle de flexion. A cet effet, M, Le Cha- 
telier établit un graphique de la façon suivante : il porte 
sur l'axe des ordonnées par exemple le nombre de kilo- 
grammêtres donné par l'appareil de M. Fremont pour 
des barreaux de section utile de 0,7 em, et sur l'axe des 
abscisses le nombre d’expériences ayant donné les mêmes 
résultats, en groupant ensemble, comme identiques, les 
résultats différant de moins de 5 kgm. 

Des graphiques analogues peuvent être établis en por-. 
tant en ordonnées les angles de flexion. 

L'aspect de ces graphiques reproduits ci-après (+) 
[ig. j à o] lui permet de constater que les métaux, se 
divisent en deux groupes distincts dont l’un exige pour 
sa rupture moins de 10, et l’autre plus de 10 kgm par 
em environ. Mais si cette ligne de démarcation corres= 
pond à un travail à peu près constant, quelle que soit Ja 


(1) Dans ces graphiques, les ordonnées expriment des Kélogrammètres 
par 0,7 mt. Les figures j 4 sont relatives à des aciers doux ayant subi 
des traitements thermiques variés (Expériences de M. Le Chatelier); le 
point de discoutinuité est entre 6 et 15 kgm ; la figure / traduit des résüliats 
publiés par M. Fremont, et donne un point de discontinuité à 10 kym; la 
Béére/m Qt olive à des cosals de DL Le Chatslir 2 polie RE 
nuité à 7 kg ; enfa les figures n et 0 traduisent des résultats 
Me Gharpy ét signalent comme ponts de disconinuié 5 kg et angle 

200, 
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Manère des expériences 
Fig- 0. 








Discontinuilé dans les essais. de fragilité. 
Extrait du Pudetin de la Société d'Encouragement, juillet 1902) 
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forme de l’entaille, les rapports des nombres de métaux 
rangés de part et d’autre de la ligne critique varient, 
dans de larges limites, avec la forme de l'entaille. 

Si l'on considère les angles de flexion, la ligne de dé- 
marcation est dans le voisinage de 20°, et les métaux ne 
se distribuent pas de la même façon de part et d’autre 
de cette ligne et de part et d'autre de la ligne de dis- 
continuité relative aux travaux par cm°. 

M. Charpy (R;) a contesté la discontinuité dans les ré- 
sultats des essais, et affirmé la continuité si on consi- 
dère un grand nombre d'essais, M. Le Blant, au contraire, 
a confirmé, dans le cas des tôles de chaudières, le fait 
général avancé par M. H. Le Chatelier. 


Dans la séance du 7 mai 1902 (R,) de la Réunion des 
membres français de l'Association internationale pour 
l'essai des matériaux (section des métaux), M. Charpy a 
résumé les conclusions de ses derniers essais en ce fait 
que la rupture des barreaux entaillés, qu’elle soit statique 
où dynamique, qu'elle se fasse sous entaille aiguë ou sous 
entaille cylindrique, donne toujours le même classement 
relatif d'une série de métaux et que le choix d’une mé- 
thode ne doit être basé que sur des considérations rela- 
tives aux facilités d'exéeution et de vérification, 








a 


L] REVUE D'ARTILLERIE. à 
nière suivante : les métaux étant classés en trois catégo- 
ries d’après leur résistance R à la traction (entre 35 et 
55, entre 45 et 55, entre 55 el 8okg/mm*), on a construit 
pour chacune d'elles et pour chaque type d'éprouvettes 
un graphique dans lequel chaque essai était représenté 
par un point ayant pour abscisse le travail de rupture en 
kgm/em?, et pour ordonnée l'angle de pliage en degrés. 
M. Mesnager a constaté que lous ces points seplaçaient 
entre deux droites, passant par l'origine dans le, cas des 
petites éprouveltes, et coupant l'axe des abscisses à une 
faible distance pour les grandes éprouvettes. La droite 
moyenne qui résume chaque graphique est donnée par 
* la relation 


K=0,4 D (petites éprouvettes) 
K= + à D (grandes éprouvettes), 


K étant Je travail de rupture en kgm/em et D l'angle de 
pliage en degrés. 

On constate que les écarts relatifs des points, repré 
sentatifs par rapport à la droite moyenne sont moindres 
avec les grandes éprouvettes qu'avec les petites, qui 
mettent davantage en évidence les défauts locaux.} 

En ce qui-concerne l'homogénéité, des essais spéciaux 
ont montré que les petites éprouvettes donnent des 
erreurs presque triples de celles des grandes, bientque 
les diférences soient moindres avec des métaux aussi 
homogènes que possible qu'avee les métaux ordinaire 
d’une manière générale, avec les métaux homogènes, les 
éprouvettes de grandes dimensions donnent des résultats 
d’une régularité remarquable. 

M. Mesnager a encore signalé qu'entre la réststatice à 
Ja traction et Ja valeur de l'angle de pliage, il parait 
exister une relation très simple dè la forme y es 





R + mD =, 
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taient les aciers, même lorsqu'ils étaient préparés par les 
meilleures usines et en vue d'expériences spéciales, cette 
hétérogénéilé étant mise d'autant plus en évidence que 
les essais s’exécutent sur des éprouvettes de dimensions 
plus faibles, 

Gette constatation acquiert, à notre avis, une impor- 
tance considérable lorsqu'on se propose de discuter les 
résultats d'essais de fragilité ou d'homogénéité effectués 
sur des métaux, On a, en général, trop de tendance à at- 
tribuer aux nombres, qu'ils soient pris en valeur absolue 
ou relative, une vertu propre qu'ils sont loin de posséder, 
et à conelure, de leur examen, à un défaut ou à une qua- 
lité du métal. La conclusion ne saurait être trop soi- 
gneusement pesée. Dans l'état actuel d'avancement de 
la question de la fragilité des aciers, les méthodes ne 
sauraient, quelles que soient leurs bases, caractériser, 

une fayon absolue, la qualité intrinsèque des divers 
métaux. Nous croyons, au contraire, que ce sont ces 
derniers qui doivent juger les méthodes, d'après les ré- 
sultats d'essais effectués sur des métaux qu'une pratique 
éclairée a laiteonsidérer comme hétérogènes, ou suffisam= 
ment homogènes, fragiles ou non fragiles, ces mots étant 
pris dans leur signification vulgaire, c’est-à-dire exclue 
sivement pratique, 


JL Rarmaup, 
Capitaine d'artillerie: 
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Les Boncliers pus pliges de cam peur fn SES 
Ehrhardt. | 


Une des modifications les plus importantes introduites 
dans le matériel de campagne Ehrhardt depuis 1900 
consiste dans l’adjonction de boucliers... Asalx 

Divers ouvrages allemands récents (!) réclament me 
protection très complète pour les servants. La maison 
Ehrhardt semble avoir poussé jusqu'à ses dernières li- 
mites l'application de ce principe : 

C'est ainsi que dans l’un des modèles décrits précé- 
demment (*) les boucliers ont été non seulement fermés 
au-dessus de la pièce, mais encore considérablement 

.prolongés vers le haut, vers le bas, et même latérale- 
ment, Ils vont d’une roue à l’autre et descendent jus- 
qu'au sol, leur hauteur totale étant d'environ 1,50, 

IL a fallu, pour éviter les inconvénients ,qu’aurait pré- 
sentés pendant la route une aussi grande surface de tôle 
(ne serait-ce qu'à cause dir vent), former ce cuirassemient 
d'une série d'éléments pouvant se replier au moyen de 
charnières, ce qui n’est peut-être pas sans inconvénient 
au point de vue de la simplicité et de la solidité. Onpeut 
se demander au reste s’il est nécessaire de récherdher 
une protection aussi complète, ni 

Dans l’obusier de campagne, ainsi que dans hotébtalhge 
type de canon de campagne dont nous avonsiparlé; les 
boucliers peuvent seulement prendre un-monvementide 
rotation'autour d'un axe vertical, ce qui permet deles dis- 
poser pour la route parallèlement à l'axe de la pièce 
Cig. p), ét, pour le tir, de les fermer én les: 
comme les deux battants d’une porte (fig: à et o){i}: ne 

Ke Aa 


so Éprageane Die fransésische Feldartillerie, “général Robe, 
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Nous avons signalé antérieurement qu'on x) 






Allemagne à résoudre le problème de l'attaque des | 
cliers par horaie et montré que la maison Ki 
avait paru eroire à la victoire de ce dernier. 

Le général von Reichenau part de l'opinion à Fe 
il pose en freine que le shrapnel est 





ll 
Fig. &. — Canon de campagne de 5 du général von Reichenau, 










une artillerie de campagne blindée et que seul l'ob: 
sant peut obtenir contre elle un résultat ; il estime d” 
part que l'efficacité de l'obus brisant contre l'infas 
abritée est très supérieure à celle du shrapnel et 
contre l'infanterie à découvert elle est toujours large: 
suflisante si l’on s’en rapporte aux résultats obtenu 
l'artillerie allemande en 1870. Aussi propose-t-i 
renoncer au shrapnel et d'adopter l'obus brisant co 
projectile unique de campagne. 
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Elle est à recul sur l'affût et possède une fermeture à 
coin, Elle est munie d’un blindage complet (fig. # et) 
comprenant nou seulement des boucliers supérieurs, 
inférieurs et latéraux, comme la pièce de 75°" étudiée 
plus haut, mais encore des boucliers de roues (Æac- 
panser) : les rais intérieurs de la roue, qui est à double 
éeuanteur, portent une tôle conique couvrant toute la 
surface de la roue, Les rais extérieurs restent libres afin 
qu'on puisse les saisir pour faire avancer ou reculer la 
pièce à bras d'hommes, 

La pièce en batterie pèse 975 kg, y compris le cui- 
rassement. 

Le caisson de la pièce de 5 est organisé d'une 
façon spéciale. La partie arrière qui doit être tournée 
vers l'ennemi est protégée par un blindage, mais le cais- 
son n'est pas à bascule comme le caisson français de 79; 
une fois séparé de son avant-train l'arrière-train est sim- 
plement maintenu en équilibre par une servante. Le cais- 
son contient au total 144 coups. 

1 est muni d’un bouclier d'observation (Beobachtungs- 
schild). 

Pièce d'expérience. 


Enfin on pouvait voir à côté du caisson dont nous ve- 
nons de parler une pièce de 7,5 du type Ehrhardt ayant 
servi d'objectif au canon léger de 5® type Reïchenau à 
obus brisants. Cette pièce était destinée à mettre en 
lumière les effets produits par le canon de 5% sur les 
cuirassements. 


sovambre 1902 Jañrédcher muméro de septembre 1902. D'après des rex- 
sciguements provenant d'autres sourves (Revue militaire suisse, déc. 1902, 
Internationale Revue, suppl. 45) le nombre d'éclais efficaces serait d'une 
centaine, mais ce chiffre parait lout À fait exagéré. 11 résulte en effet d'un 
tableau comparatif, publié par le général Rohne dans le Méltar-Wochen- 
Dlalt, numéro ao de 1903, et compronant 0 modèles d'abus explosifs variant 
de ag à 7,8 et de 7h,1 à 44,3, qu'on ne peut pas compter sur. plus 
du re LS Qhaveëi pat Mn. Dans en brochures Je péméral von Hem 
déclare chercher à obtenir me centaine d'éclats efficaces. 





L'ARTILLERIE À L'EXPOSITION DE DÜSSELDORF, dy 

Elle était munie de boucliers très développés compre- 

mant des boucliers de roues. Elle a subi Le tir de 25 obus 

explosifs à 2800 m et paraissait avoir été fortement 

endommagée par ce tir, au moins en ee qui concerne 
son cuirassement. 


CONCLUSION 


Les expositions des maisons Krupp et Ehrhardt à Düs- 
seldorf comblent, au moins en partie, la lacune la plus 
considérable que présentait pour le matériel d'artillerie 

l'Exposition universelle de 1900. 

L'enseignement qui se dégage de cette exposition au 
point de vue de notre arme est l’évolution générale vers 
léspièces à long recul et à affût stable, qui seules per- 
méltént un tir véritablement rapide et l'emploi de bou- 


dliers à l'épreuve, Cette évolution est surtout à noter chez 
lé maison Krupp qui s'était montrée la plus réfractaire à 
l'idée nouvelle et la plus attachée à l’ancien modéle ri- 
gide. 

Ces diverses constatations ne sont point sans intérêt 
pour notre artillerie, 


J, Pesseaun, 
Capitaine d'artillerie. 










Chaque compagnie doit tirer 180 
calibre (dont un quart environ de 87. 
touches pour mitrailleuse. Il est alloué 
à mitraille de 120 et 87 au 3° régiment 
fait ses tirs à Bracciano, ainsi qu'aux un 
ront un ouvrage. 


(D'après Gisrnale Militare Uffciale, n° 
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son expérience que la symétrie de sa pièce ne laissait 
«guère à désirer, ü 
Pour condamner la solution de Poisson, il suffit d'ap- 
pliquer les principes de son calcul au cas où Buflon au- 
rait jeté la pièce une seule fois : on trouverait une pro 
* babilité è pour que la face amenée par cette unique 
épreuve fût favorisée. Bertrand constate l'absurdité de 
la conclusion et passe outre, L'étrangeté du résultat de 
Poisson provient en partie de ce qu'il a considéré, pour 
caractériser l'imperfection possible de la pièce, une pro- 
babilité qui ne tient pas compte de l'importance de’cette 
imperfection; pour lui, avec une pièce rigoureusement 


parfaite, on aurait la probabilité 5 que l’une ou l'autre 


«les faces fût favorisée, Pour résoudre la question telle 
qu'elle est posée, il semble indispensable d'envisager. 
l'importance des imperfections possibles en en caracté- 
risant l'effet par un paramètre convenable. 

Voyons la solution du calcul des cotes. 

Nous admettons tout d’abord que l’arrivée de face a 
une fréquence, c'est-à-dire que si Buffon avait continué 
à jeter indéfiniment sa pièce dans les mêmes conditions 


qu'aux 4 oho épreuves réalisées, le rapport # du nombre 


dés arrivées de face au nombre des épreuves aurait 
tendu vers une limite déterminée, C’est cette Fréquence æ 
qui fait l'objet de la conjecture. 

En appelant +, la cote de la fréquence & et en posant : 


s—20f8 et  n—4o4o, 


la formule générale des conjectures expérimentales 
donne : E 
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Dans cette formule, il faut faire — [2 = car on 
sait, ayant toute épreuve : 

19 Que si imparfaite que fût la fabrication des mon- 
naies au temps de Buffon, la fréquence de cote maximum 


de l'arrivée de face est , parce que le fabricant s'est 


efforcé de faire la pièce symétrique et n’a pas systémati- 
quement chérehé à favoriser l’arrivée de l’une des faces 
quand on jette la pièce en l'air; 

2° Que rien n'autorise à attribuer à priort à l'arrivée 
de l’une des faces une cote supérieure à l'arrivée de 
l'autre face, par ce que l’on sait des conditions des 
épreuves, relativement à la nature du sol, au tour de 


main de l'observateur, ete.; p est ici égal à comme 


dans l'application précédente à la réception des lots 
d'objets p. était nul, comme dans le problème de la rou- 
lette à 37 cases que nous traiterons plus loin p, sera 


LI 
La. 
égal à 7 
Les nombres & et n sont assez grands pour qu'on 


puisse évaluer les factorielles par la formule de Stirling ; 
en posant de plus, 


on à comme valeur très approchée de +, + 


SEE 


344 1 
qui devient, en posant & —=+6+ 2: 
As 2 


VC) 

















mpris et 





enorme 




















REVUE D'ARTILLERIE. 


Ÿ. — Sanction expérimentale des conjectures fournie 
par les épreuves répétées. 


Nous demandions tout au début de cetteétudes’ilexistait 
quelque procédé expérimental, une balance par exemple, 
permettant l'évaluation numérique du degré de probabi- 
lité vulgaire : les épreuves répétées, quand on peut les 
faire, constituent, nous le savons maintenant, une véri- 
table balance de l'exactitude des cotes, mais une balance 
dont les oscillations, ne s'éteignant jamais, ne permet- 
tent pas la constatation rigoureuse d'une position d’équi- 
libre, qui correspondrait à la fréquence. Les épreuves 
répétées fournissent ainsi un contrôle des conjectures 
plus ou moins arbitraires que l'on avait cru devoir faire, 
contrôlé d'autant plus précieux, malgré l'incertitude re- 
lative qu’il laisse forcément subsister, qu’il paraît être le 
seul auquel on puisse songer, Un problème de conjecture 
n’est pas résolu lant qu'on n'a pas fait intervenir ce 
critérium, el nous allons le montrer en traitant quelques 
questions élémentaires emprüntées au caleul classique 
des probabilités. 


Examinons d’abord ce problème fort simple : 

On met dans une urne deux boules, une noire et 
une blanche, on croit que ces deux boules sont abso= 
lument identiques pour toutes les qualités autres que la 
couleur. 

Un naïf enfant va être appelé à faire, de sa main inno= 
cente, des tirages successifs. Peut-on affirmer que la fré- 
quence du lirage d'une noire, par exemple, sera rigou= 


reusement à ; autrement dit, doit-on donner la cote r aù 


: 4 LI 
fait que cette fréquence est Gr comme on a cout 


faire dans le calcul des probabilités, ce qui, 
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des paramètres s et e ou « et G,, la conjecture n’est 
jamais en désaccord avec le bon sens : car, si Fon consi- 
dère, en raisonnant comme dans le problème du sou de 
Buffon, la cote C, pour que la fréquence soit comprise 
- entre 1 et 1 — s quand on sait que n tirages ont tous 
amené des noires, on voit que si voisine de 1 qu'on ait 
cru devoir prendre à prioré la cote C,, la cote:C, diffère 
de 1 d'aussi peu qu'on voudra pour une valeur suffisam- 
ment grande de n. En généralisant ces considérations, 
on arrive à cette importante conclusion : quand on traite 
dans le caleul des cotes un problème de probabilité, 
tous les caleuls, tous les raisonnements ingénieux des 
méthodes classiques peuvent généralement ‘être em- 
ployés; mais, ce qu’on détermine ainsi, c’est non pas la 
fréquence de cote 1, mais la fréquence y la plus pro- 
bable de l'événement considéré, Si le problème par:sa 
nature comporte la possibilité d'épreuves réelles, äl faut 
compléter la solution en faisant intervenir la formule.de 
la conjecture expérimentale, dans laquelle on fait € = # 
(nous en ayons donné plusieurs exemples), en y laissant 
subsister le paramètre N dont on dispose pour earacté- 
riser la confiance à priori que l'on accorde plus ou moins, 
arbitrairement à la fréquence a de cote maximum. 
Considérons par exemple le problème de l’aiguille(:} 
bien connu depuis Laplace. On sait que si l'on jette une 
aiguille sur un plan où sont tracées des parallèles équi= 
distantes du double de la longueur de l'aiguille, la pro= 
babilité mathématique de la rencontre de l'aiguille avec 
l'une des parallèles est L On peut établir ce résultat par 
plusieurs méthodes, toutes fort ingénieuses, mais qui 
toutes ont leur fondement dans ceci : on admet comme, 
également probables, à priore, toutes les positions pos= 


(1) Laplace, Théorie analytique der probabilités, chap. V: 











a probabilité mathématique, en se répan- 

deuxssièeles chez les gens instruits, même 

‘la science, a donné naissance à cette croyance 

: probabilité mathématique impose aux 

comme à dit le géomètre, et on voit tous 

A la roulette, des gens convaincus qu'après 

de ro noires, la rouge a plus de chances de sor- 

dr. proteste véhémentement contre cette 
it 2 n'est pas un traité des probabilités qui 
ue prétendé la réfater, enremarquant que les événements 
fassés n'ont aucune influence sur les événements à venir, 
ne modifient pas la probabilité admise, el qu'une série 
omposée de 11 noires n'a rien de plus extraordinaire, 
D priori qu'une série de 10 noires et une rouge. Ce di- 
tule géomètre est logique ; nous estimons pourtant 
bon sens veut une réfutation plus catégorique, 

ent opposée au préjugé. Les raisons du 

géomètre sont excellentes quandil envisage une roulette 
ee” qui par définition donnerait constamment la 


ce à arrivée de noire ou de rouge ; mais une rou- 


Wet réelle, fabriquée. de main d'homme, peut avoir 
défauts permanents : le tourneur a peut-être durant des 
périodes plus ou moins longues,en lançant la roulette et 
(la bille, des gestes identiques, dont l'effet de favo- 
riss elque peu certaines régions. Bref, si l'on n’est pas 
certain, étonne l'est jamais, qu'ancune cause systéma- 
quéd'écart n'intervient, le bon sens et le caleu 
denbpour conclure que la fréquence de cote maximum de 


Moine doit être À + « quand il est sorti 10 noires plutôt 


Be set, s'il y a quelque chose à en déduire pour 
ét, S'il y a quelq p 


Vaw vr° coup, c'est qu'il vaut mieux jouer noire, 
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quelque convention précisant ce que l'on entend par les 
mots “au hasard. Toutes les questions de probabilités, 
nous l'ayons remarqué dans le premier paragraphe de 
Cet essai, exigent quelque convention analogue, Dans la 
plupart des questions clussiques, la difficulté n'apparait 
pas aussi aigué parce qu'il y a généralement une seule 
interprétation des mots « au hasard » à laquelle le bon 
sens souscrit sans hésitation ; mais ici, suivant l’inter- 
prétation donnée au terme « au hasard », et il y en a une 
infinité, toutes fort plausibles, on obtient pour la proba- 
bilité demandée des valeurs numériques fort différentes : 
Bérirand cite en particulier =, x et F On pose ainsi el 
on résout, d’après des hypothèses abstraites, des pro- 
blëmes de géométie, d'analyse combinatoire, mais on 
aborde pas la vraie solution du problème de conjecture 
expérimentale soulevé par l'énoncé. Une condition in- 
dispensable pour que le problème de conjecture existe, 
d'est qu'on soît convaincu que le procédé employé pour 
déterminer les cordes considérées était astreint à quel- 
que condition déterminée permettant d'envisager la 
fréquence du fait qu'une corde soit plus grande que le 
côté dutriangle équilatéral. Ceci peut être réalisé de mille 
manières : un enfant jette un cerceau sur un plancher où 
esbtracée une droite, ou bien on considère les côtés de 
la ligne polygonale ayant ses sommets aux numéros 
sortis successivement à la roulette, ou encore on cons 

Mère à un instant quelconque la droite qui joint les extré- 
mités des deux aiguilles égales d’une montre, ete. La 
connaissance du procédé employé n’est pasindispensable 


au caleul des cotes; il suffit qu'on croie que les cordes 
wnbété ou vont être obtenues par un procédé déterminé, 
eonditionindispensable pour qu'on puisse admettre l'exis- 
tence d'une fréquence. 

Cela étant, chaque individu, suivant ce qu’il eroit à 
tort ou à raison sur le procédé employé, adoptant l’un 
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NI: — Les cotes 0 et 4, symboles de la certitude. 


Les plus lointaines philosophies se sont heurtées au 
redoutable problème de la certitude humaine, et aujour- 
Whuï, après Descartes et Kant, la question reste aussi 
ardue qu'au temps de Platon. Sans prétendre aucune- 
MédL résoudre ln difficulté, nous sommes obligé par 
notre sujet même de l'aborder franchement, ne fût-ce 
ue pour préciser à quelles conditions et dans qu 
limites ilest raisonnable de conjecturer, Spéculant sur 
Vévaluation numérique des degrés de la conviction hu- 
maine, il nous parait aussi impossible d'éviter la cor 
dération des cotes o et r, symboles de la certitude, que 
d'éviter en algèbre la considération de l'indétermination 
étde infini: 11 semble d'ailleurs que le géomètre est 
Houbaussr qualifié pour dire, dans sa langue précise, ce 
quillpense de la certitude que le rhéteur sans géométrie 
AuquelPlaton n'aurait pas ouvert sa porte, et, sous le 
couvert'au Sophie germana mathesis des anciens, nous 
demandons la permission d’un peu philosopher mathé- 
matiquement. 

Quand individu sincère, sous l'empire d'une con- 
Motion quelconque, d'ordre scientifique ou moral, 
cherche les raisons qui peuvent la justifier à ses propres 
Yeux, ilne peut, croyons-nous, arriver qu’à l’un des deu 
résultats Suivants : ou bien la conviction dont il s’agit 
luiapparait comme une conséquence logique d'une autre 
conviction absolue, ou bien cette conviction s'impose 
jui, sans qu'il sache trop pourquoi, 
déduetions logiques qu'il en a pu K 
em contradiction avec quelque autre de ses conv 
absolues. 

Les régles de la déduction paraissent s'imposer tou- 
joursidentiques à tous les cerveaux et, s’il est une vérité 


Ha. D'aur, — Mat 1905. T 
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universellement admise, la seule peut-être, c'est qu’il 
n'y a qu'une logique infaillible, qui solidarise tous les 
hommes à travers les temps, en dépit de la diversité des 
races, des mœurs, des croyances. Cette conviction est 
telle que dans les discussions les plus passionnées, deux 
adversaires qui ne s'accordent sur rien l’invoquent éga- 
lement. On finit toujours par s'entendre sur l’art de 
déduire et, si on n'arrive pas toujours à s’accorder sur 
les prémisses, c’est qu'il y a des systèmes divers de con- 
victions à priori, sans illogismes connus, et chaque indi- 
vidu peut raisonnablement adopter l’un d'eux, sans avoir 
de comptes à rendre, ni aux autres hommes, ni à la 
science de l’époque. Et, non seulement l'individu sesent 
libre d’avoir ces convictions primordiales, irréductibles, 
sur lesquelles la logique n’a aucune prise, mais il se sent 
libre aussi de les avoir à un degré quelconque. 

Les géométries euclidiennes ou non euclidiennes, par 
exemple, sont également logiques, maïs la foi de chacun 
dans les vérités géométriques dépend du degré de con 
viction qu'il accorde à priori aux nombreux postulats 
nécessaires au début d’une science qui fait appel aux 
notions expérimentales de forme et de mouvement, Un 
géomètre infiniment plal connaissant seulement le plan 
dans lequel il vit, aussi incapable de concevoir une troi- 
sième dimension que nous paraissons l'être d'en con- 
cevoir une quatrième, énoncera les cas d'égalité des 
triangles comme nous énonçons les cas d'égalité des 
lrièdres, avec une restriction relative aux Lriangles symé= 
triques. Tous les géomètres à trois dimensions s'aç- 
cordent pour admettre la possibilité de superposer deux 
triangles symétriques, en faisant sortir l’un d'eux de son 
plan, sans que ce mouvement à travers l'espace le 
modifie; cela étant, qui oserait aujourd'hui affirmer 
l'impossibilité de superposer deux trièdres symétriques. 
pour le géomètre qui concevrait l'étendue à quatre dimen- 
sions ? L’algèbre, avec ses imaginaires, avec ses généra- 


ESSAI SUR L'ART DE GONJECTURER, y 
lisations, nous mène presque au Credo quia absurdum 
de saint Thomas, 

La science expérimentale, depuis Bacon surtout, émet 
parfois la prétention de fixer des bornes absolues au 
champ de nos convictions à priori ; la science des nom- 
brés, pure quintessence de logique, nous laisse parfaite- 
ment le droit d'avoir des convictions portant sur des faits 
immatériels, mystérieux même : l'étendue du 4° ordre 
seulement ést assez vaste, assez inaccessible aux invest 
gatiôns des hommes pour que le croyant puisse y placer, 
sans crainte d’être convaincu d’absurdité, ses olympes 
ét ses enfers, ses dieux et ses démons, s’il sent, dans son 
forintérieur, la conviction à priori qu'ils existent. 

Pascal dissertait sur la grâce, Newton commentait 
Apocalypse; il est excessif de voir là des symptômes de 
folie, On n'est pas fou pour croire au mystérieux, non 
plus que pour ne pas y croire. Un raisonnement peut 
être absurde ex lui-mème, une conviction à priori ne 
peut l'être que si elle conduit logiquement à une nouvelle 
conviction contraire à quelque autre conviction à priori. 

Nous admettons done une logique commune à tou 
les liommes, mais les convictions à priori et, par suite, 
lés convictions à posteriori ainsi que leurs degrés ne 
s'imposent pas identiques à tous les individus. 

Il nous reste à montrer que le caleul des cotes est 
d'accord avec celte manière de voir. 

En écrivant l'identité de Bayes qui exprime la cote C; 
qu'umindividu est tenu de donner à une cause 4, quand 
ayant admis pour les { causes exclusives qu'il croit pos- 
siblesw priori les valeurs C,, C,, CC, il a constaté 
uiplénomène à la production duquel il attribuait le 
C0teS y, Y....7, suivant la cause à laquelle ce phén: 
méné était dû, on a : 


ILésbaisé de voir que C{ ne peut être nul que si C, ou 





| 
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*, sont nulles; de même C; ne peut être égal à 1 que si 
certaines cotes à priori C ou y sont nulles, C'est-à-dire 
que, mathématiquement, une conviction absolue ne peut 
naître que d'autres convictions absolues et, s’il n’y a dans 
le second membre de la formule que des incertitudes à 
priori, on ne trouve encore dans le premier qu'une incer- 
titude à posteriori, modifiée seulement dans son degré. 

Si un individu donne à priori la cote 1 à l'existence de 
Dieu, nul raisonnement humain n’ébranlera sa foi 
absolue ; de même s’il donne à priori la cote o à l'exis- 
tence de Dieu, il pourra rester logiquement athée, en 
dépit de toutes les démonstrations: 

Mais s'il attribue à priori à l'existence d'un créateur 
une cote aussi petite qu'on voudra, l'individu pourra, 
suivant la cote qu'il accordera à l'harmonie de l'univers 
par exemple, soit dans l'hypothèse que cette harmonie 
est due au hasard, soit dans l'hypothèse qu'elle a été 
voulue par quelque puissance supérieure, modifier sa 
cote primitive, l'augmenter beaucoup, mais il n'arrivera 
jamais ainsi à la cote r, à la conviction absolue. 

Conclüons done que la certitude symbolisée par les 
cotes o et 1 ne peut résulter pour chaque individu que 
de certitudes à priori, venues on ne sait d'où et astréintes 
à la seule condition de n'être pas en contradiction 
avec d'autres certitudes à priori. — Dans ces limites, 
chacun a le droit de croire, sans s'inquiéter de l'opinion 
du voisin: On eroit parce que lon sent qu'on croit, 
comme on pense parce que l'on sent qu'on pensé, comme 
on aime parce que l'on sent qu'on aime, comme on est 
heureux ou malheureux parce que l'on sent que l'on est 
ainsi, bien que souvent, dans le même moment, tous 
nous plaignent ou nous envient. 

En résumé, le caleul et le bon sens s'accordent pour 
reconnaître à l'individu le droit de choisir, tant qu'il ne 
se heurte pas à un illogisme, la cote à prioré d'un évé- 
nement, dans toute l'échelle des cotes depuis o jusqu'à r. 
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DEUXIÈME PARTIE 


Nous allons appliquer les principes du calcul descotes, 
regardés comme bien établis par la première partie de ce 
irayail, à deux questions particulières, intéressantes à 
dés points de vue divers : la théorie d'un jeu de hasard, 
la roulette, et la théorie des erreurs d'observation, dont 
és problèmes de tir sont un eas particulier. 

La géométrie, à ses débuts, ne s'occupait guère que 

3 le règlement des marchés a sans doute 
donné naissance à l’arithmétique. 11 semble qu'à l'origine 
de toutes les sciences on trouve des cas concrets prati- 
ques imposés par les nécessités de la vie, qui ont initié le 
cerveau de homme aux plus transcendantes abstrac- 
tions. 

Le calcul des chances est né de considérations sur les 
jeux de hasard, familiers aux hommes de tous les temps 
€, ialgré l'apparente frivolité de ces spéculations, d'il. 

géomètres n'ont pas dédaigné de s'y livrer; il n°y 
@ d'ailleurs guère d'application de l’art de conjecturer 
plus accessible à l’entendement. Ceci justifiera, nous l’es- 
Pérons, et fera excuser la première application. 


I. — Le jeu de la roulette (‘). 


Le but de cette étude n’est point d'inciter à jouer; les 
bons esprits y trouveraient plutôt une justification na= 
Thématique de leur répugnance naturelle pour les jeux 
Mehisard. La question posée n’est pas de savoir s’il con- 


()/L'instrument appelé roulelte est bien connu. Voici sur les règles du 





is. 


[1 "a DEN > 


vient ou non de jouer à la” roulette, mais bien de savoir 
comment il convient de jouer quand on a eu la faiblesse 
de décider qu’on jouera. 

Nous avons fait choix, comme type de jeu de hasard, 
de laroulette,telle qu’elle fonctionne à Monte-Carlo, parce 
que, de tous les jeux existants, c’est le plus universelle- 
ment connu ét celui qui offre les combinaisons les plus 
varices permettant d'appliquer la ts à ne. nca 
réels. 

La première question qui se pose, d'un intérét capital, 
c'est de décider tout d'abord si on considère la roulette 
comme un jeu de pur hasard, c'est-à-dire si l'on admet 
qu'à chaque coup les chances de sortie de chaque numéro 
sont identiquement les mêmes, sans qu'aucun soit favo- 
risé, Il semble, à première vue, qu’à Monte-Carlo cette 
condition est pratiquement réalisée ; les bénéfices cons- 
tants réalisés par la banque paraissent le prouver: Al 
n'est pus douteux cependant que toute roulette, malgré 


Jeu, appliquées à Monte-Carlo, quelques renseignements qui suffront à l'in- 
leiligence de ce qui suit. 
Les mises des joueurs pe être faites d'après de nombreuses com 
binaisons qui re rie on deux catégories : ur 
le grand tableau, on jouer un seul Cen plein), deux 
numéros à In foin (à cheval), pr Ra ci She me 
nüméros à la fois (sixain), erifln 


En cas de gala, les se font d'après la ri le suivante, 
dynliable sm avale que 86 memèros es Heu de dr, BL CR 


dérée comprend n numéros, on reçoit 2 fois la mise, 3 fois la mise par 
conséquent si on a ponté sur une douzaine et 36 fois, si on a ponté sur un. 
numéro plein. 

Quand c'est le zéro qui sort, la banque ramasse toutes les mises qui ne 
comprennent pas le zéro. 

av Sur le et Lüblean on peut jouer — pair où impair : cela S'entendant 
de la parité du numéro sorti, — rouge ou noir : dix-huit des 36 numéros 
nuires que le zéro sont dits rouges et les dix-huit autres sont dits nOïrs ÿ =— 
passe ou manque : passe gagne quand le numéro sorti est moindre que 19} 
et manque gagne dans le. cas contraire. 

En eus de qain on touche deux fois la mise, mais si le zéro, qué n'appare 

sortir, on ne perd que. 


tient à aucune des chances du petit tableau vil 
ce qui donne an banquier un moindre avantage que 











In moitié de «a mi 
sur le grand tableau. 
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la perfection de sa fabrication, présente en quelque point 
des dissymétries géométriques, mécaniques ou physi- 
ques qui favorisent la sortie de certains numéros au 
détriment d'autres. On peut aussi faire intervenir des 
habitudes machinales des eroupiers qui, durant de cer- 
laines périodes, donneraient à la bille plus de chance de 
s'arrêter dans des régions déterminées du cylindre : c'est 
ce que les habitués expriment en disant du tourneur 
qu'il joue le zéro, par exemple, quand plusieurs coups de 
suite ont donné le zéro, ou des numéros voisins. On n’en- 
tend nullement d'ailleurs par là que l’habileté du tour- 
eur soit capable de l'aire sortir un numéro d'une ré 
déterminée, auquel cas il lui suffirait de quelques coups 
pour réaliser, avec la connivence d’un compère aisé à 
trouver parmi les pontes, une véritable fortune. Mais la 
Convietion que le tourneur est parfois soumis à des in- 
ueñces systématiques d'une certaine durée est si géné- 
rale chez les vieux joueurs, qu'elle a donné naissance à 
unie méthode fort répandue, dite des vorsins, dans laquelle 
on joue à chaque coup tous les numéros de la région 
que Von croit favorisée ; on vend même des tableaux im- 
primés pour faciliter ce jeu 

Une roulette idéale, parfaite, à 37 numéros, assurerait à 
lü fréquence de sortie de chaque numéro une valeur ri- 


1 Ar ñ 
foureusement égale à ;- ; avec une roulette réelle, im- 
‘ q 


parfailé comme toutes les choses humaines, cette fré- 


quence est non pas + 4, © étant une quantité 


37° 
positive ou négative, d'autant plus petite que les imper- 
feclions systémaliques ou lemporairement systématiques 
sont moindres, 

Dans certaines roulettes du commerce, de construction 
grossière, mal entretenues, < peut acquérir des valeurs 
notables et plus d’un joueur, « ifié d'après les ré- 
suültals d'un pareil instrument, dit roulette de famulle, 
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une méthode qui le conduisait à la fortune, a vu ses 
rêves crouler devant la pelitesse de le des roulettes de 
Monte-Carlo. Tout l'effort du tenancier consiste à rendre 
# aussi petit que possible en modifiant par maints procé- 
dés les conditions mécaniques du jeu, de manière à éli- 
miner l'effet des causes d'écart systématiques par leur 
variabilité. C'est ainsi qu'à Monte-Carlo on change fré- 
quemment les roulettes de table; on remplace les tour- 
neurs chaque 45 minutes et même beaucoup plus souvent 
quand lun d'eux paraît retomber constamment dans la 
même région du cylindre ; on donne aux billes une forme 
légèrement ovoïde et non sphérique, de telle sorte qu'un 
simple changement de bille introduit à l'insu des joueurs 
une modification aux conditions antérieures du jeu; à 
chaque coup on change le sens de rotation du cylindre et 
celui de la bille, ete. 

Ces précautions minutieuses du tenancier, dont l'intérêt 
est d’être rigoureusement honnête, s'expliquent quand 
on remarque qu'il suffirait, pour annuler l'avantage que 
le mode de payement assure à la banque, que la quantité & 
ft pour un nuage détinés connu d’un initié, plus 


grande que — 7% ee FER TE. Supposons par exemple 
que l’on sache que la chance de sortie du zéro est 








a ae (e =). Avec un capital suffisant, cale 
+ 1000 1000, 

culé de manière à rendre la cote à priort de la ruine 
aussi petite qu'on voudra, il est aisé de voir qu'en pon- 
tant un grand nombre de fois N une somme s sur le zéro 
en plein, le zéro sortant un nombre de fois voisin de 


F + — x) N on réalisera un bénéfice approximatif 


1 SERRE NEC LL 

Ns (G ru) 36 — à soit environ 
En 150000 coups, nombre que peut atteindre un 
joueur assidu en un an, on gagnerail 243 000 fr, en 


sl 
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pontant le maximum 180 fr, à chaque coup. Si donc, des 
écarts de l’ordre supposé existaient normalement, il ne 
manquerait pas à Monte-Carlo, où les habiles gens abon- 
dent, d'individus pour les remarquer, en profiter et faire 
sauter la banque, car il ne faudrait pas un capital exces- 
sif pour que la cote d'y réussir fût très voisine de 1, 

On peut se faire une idée approximative du vice de 
construction énorme qui donncrait à la fréquence de 
1 
3 Ÿ row: 
seul défaut de la roulette fût dà à l'inégalité des cases : 
Admettons que toutes les cases autres que le zéro aient 
24 mm de largeur et la case zéro 24 + æ; la fréquence 

2h + æ 
37 X 24 + 


sortie du zéro la valeur en supposant que le 


dé sortie du zéro deviendrait 3 en égalant 


cette G=satité à 2 + ——, on trouve x — o"®,g envi- 
37 © 1000 s 


ron. La plus sommaire vérification aurait fait rejeter une 
telle roulette lors de sa réception. 

Quoñ qu'il en soit, la conclusion de la discussion précé- 
dente, un peu longue, mais indispensable pour que la 
question soit posée avec précision, est qu'il est rai- 
sonnable dans la théorie de la roulette d'envisager deux 
cas à 


18 On admet que la roulette est parfaite, c'est-à-dire 
que chaque numéro a ou est regardé comme ayant une 


fréquence de sortie rigoureusement égale à FL 

2° On admet que, pour une cause quelconque, la rou- 
lette a quelque imperfection systématique permanente ou 
momentanée telle qu’à l'instant considéré, la fréquence 


de sortie d’un numéro déterminé # est a +6, la quan- 
37 


fité #, étant positive ou négative, et d'ailleurs aussi petite 
qu'on voudra. 
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— La roulette est parfaite, 


Le jeu de la roulette n’est pas équitable et ne saurait 
l'être. On démontre sans peine, dans la théorie bien éone 
nue des jeux équitables, que les chances de ruine d’un 
Joueur sont en raison inverse de sx fortune’: tout jeu 
publie équitable conduirait donc fatalement son tenan- 
cier à la ruine, sa fortune quelle qu’elle soit étant tou- 
jours petite par rapport à celle du public renouvelable 
des joueurs. 

Un jeu publie, pour être raisonnable, ne doit pas être 
équitable : 41 faut au banquier qui donne à jouer à tout 
venant, un avantage qui le préserve de la ruine; cet 
avantage, si petit qu'il soit, suffit d’ailleurs à lui assurer 
une chance de gain, d'autant plus grande qne son capi- 
tal est plus élevé. Avec le jeu pratiqué à Monte-Carlo, 
cette chance de gain est une certitude pratique dônt la 
cole, en supposant à la banque un capital de 20 millions, 
diffère de la certitude absolue r, de moins de un mil- 
liardième; de beaucoup moins même si l’on tient compte 
de ce fait que des joueurs nombreux, assis A une même 
table, obéissant quand ils placent leurs mises à des mo- 
biles divers, les diverses chances du tableau sont souvent 
presque uniformément couvertes. Quand il n’y a pas de 
gros Joueurs à une table, il west pas rare que les mises 
y soient réparties de telle sorte que, quoi qu'il arrive, un 
bénéfice certain est assuré à la banque, DT 

L'avantage du banquier à la roulette consiste en ce 
qu'il fait les paiements comme s’il n'y avait que 36 nu- 
méros, alors qu’il ÿ en a 37 ; toutefois, cet avantage est 
notablement diminué sur lès chances simples, pair et 
impair, noir et rouge, passe et manque, où la sortie du 
aéro ne fait perdre au joueur que la moitié des mises. 

C'est précisément parce que le jeu de la roulette n’est 
pas équitable que la question se pose de savoir comment 





ue 
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il est préférable d'y jouer; dans un jeu équitablé, la ma- 
nière de jouerest, comme on sait, absolument indifférente. 

Nous nous rappelons avoir lu dans un roman l’histoire 
émouvante d'un honnête homme aceulé par les circons- 
tances au dèshonneur et au suicide, s'il ne payait dans 
un bref délai cent mille francs, alors qu'il n'en possédait 
que dix mille. Notre homme s’en fut à Monte-Carlo où il 
aqua, nous ne savons plus comment. 

Autragique près de la situation, le cas de ce héros de 

est celui de beaucoup de joueurs d'occasion ; on 
à Monte Cnio avec une Lu somme $ et on con 
wient avec soi-même de jouer jusqu'à ce qu’on ait perdu 
celte somme ou réalisé un gain déterminé. Que le joueur, 
grisé par le Succès ou affolé par la perte, oublie ses con- 
ventions premières, peu nous importe ; le problème qu'il 
sopose avant de jouer et que nous voulons résoudre est 
le suivant : 

“Quel est à la roulette le meilleur moyen de faire fructi- 
fiérune somme $, de manière à arriver à posséder une 
Some a, plus grande que s? 

La question est précise. Posée sous toute autre forme, 
elle est généralement ou vague ou d'une solution trop 
“évidente pour qu'on s'y arrête : Si on demandé, par 
exémple, le moyen de gagner le plus possible avec une 
somme déterminée, le calcul, avec sa logique impitoyable 

“passions humaines, ne pourra que répondre : ne 
quand le jeu est équitable, le calcul 
element l'abstention ; il ne peut qu’accen- 

avis ‘quand le jeun'est pas équitable. 
que dans un jeu équitable, comme serait une 
sans zéro, la chance d'arriver, à posséder une 
e, quand on mine une somme moindre $, est 


par la cote À, 7 quelle que soit la manière de dis- 


pas de mème à la roulette, jeu non équit= 
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table. Donnons-en un exemple simple : deux joueurs, 
Pierre et Paul,possédant chacun 5 fr veulent en gagner 5. 
(s—5;a— 10). Tous deux jouent sur les chances sim- 
ples, mais Pierre ponte sa pièce sur impair et Paul ponte 
la sienne à cheval sur deux chances simples, pair el passe 
par exemple (:). 

Calculons successivement les chances qu'ont Pierre et 
Paul de doubler leur fortune primitive 5 fr. 

Pierre peut gagner 5 fr de deux manières : soit que 
impair sorte, événement qui a la cote logique È soit que 


le zéro sorte, événement qui a pour cote _ 
En appelant y la cote de la réussite de Pierre, on a 
done en appliquant la règle de la cote totale : 


rare 
= 





y, étant la chance qu'a Pierre de refaire 10 fr avec les 
2 fr 6o e, que lui laisserait la sortie du zéro, c'est-à-dire 
la cote pour qu’il quadruple sa mise par la méthode qu’il 
a adoptée. Il ne peut y parvenir qu’en la doublant suc- 
cessivement deux fois, ce qui exige l'égalité 


Le 
+ est donc donné par l'équation du second degré : 
By i8—0 d'où y— 0,98, 


cote naturellement inférieure à la chance È = 3 qu'aurait 


eu Pierre de doubler son capital à un jeu équitable. 

L'évaluation des chances de Paul est un peu moins 
simple : Paul peut réussir à doubler son capital de qua- 
tre manières : 


(1) Nous admettons pour la théorie que Ia banque tient tous les coups 
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équivalente à la méthode de Pierre appliquée sur une 

roulette à deux zéros, comme on en voit dans certains 
La cote y pour qu'on réussisse à doubler sa mise en 

jouant comme Pierre sur une roulette à deux zéros est en 

elfet donnée par l'équation : 


8 
t=g+ær 
ou 
É—19r+9—0 


équation rigoureusement identique à la précédente qui 
donnait la chance de Paul. 

L’absurdité du procédé de Paul, quand on veut dou- 
bler sa mise, est palpable : en pareil cas, jouer à cheval 
sur les chances simples, c’est donner bénévolement à la 
banque l'avantage d’un double zéro. 11 suffit de jeter un 
coup d'œil à une table de jeu pour se convaincre que le 
public, celui des joueurs occasionnels du moins, n’a pas 
le sentiment de cette absurdité : beaucoup, qui se conten- 
teraient parfaitement de doubler leur mise, se croient 
habiles et prudents en déposant un louis, souvent un 
billet de mille francs, à cheval sur les chances simples ; 
et il est malaisé de leur faire entendre raison, 

On voit par l'exemple précédent que la chance d’arri- 
ver à posséder une somme à quand on possède une 


$ s 
somme s n'est pas, à la roulette, une fonction de au 


lement, puisqu'elle dépend de la manière dont on dis- 
pose ses mises; on s’en rendrait pratiquement compte 
plus simplement encore en envisageant les méthodes 
insensées qui consisteraient à déposer des mises égales 
_sunles 37 numéros où même sur 36 seulement, 

L'intérêt du joueur est de. disposer de sa fortune ini- 
tale s de telle sorte que la cote pour que cette fortune 


= il 
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Eee certain moment, sans qu’il ait été ruiné 
maximum, Nous venons de montrer que 
le problème existe et nous allons le résoudre, en suppo- 
ne s'agisse que des chances multiples, pour 
la complication ( qui résullerait de la convention 

Sp ex haees simples quand le zéro sort. 


Le joueur qui possède une somme s peut ponter d'une 
infinité de manières sur le coup qui va être joué : il peut 


déposer tout son capital sur les chances variées du grand 
tableau, numéros pleins, sixains, chevaux, transver- 
sales, douzaines, carrés, d’après les plus bizarres combi- 
maisons. D'habitude, il se croit plus habile en n° enga- 
géant sur des chances plus ou moins variées qu'une 
faible, partie de son capital et en réservant le reste pour 
se refaire d'une première perte d'après quelque savante 

ion dans les mises, martingales où montantes 
de d'Alembert, d'Ampère, etc. ; sous le couvert de ces 
noms illustres, on vend à prix d’or, dans les librairies 
de la région, de stupides traités, qui trouvent de naïfs 
acheteurs. 


Nous supposerons, pour simplifier l'exposé, sans di- 
minuér en rien la valeur des conclusions, que l'on puisse 
ponter sur chaque chance une somme quelconque, alors 
qu'en pratique on ne peut ponter que des mulliples de 
ir; ceci permet de résumer la mise la plus compliquée 
dans cefaitque l'on a déposé sur chacun des numéros 
dés sommes, s:, 2, 83, de telle sorte que + 9, + & 
+ au < & avec la condition 5, > 0. 


“d'abord que le joueur se soit imposé de 
"en un seul coup, c’est-à-dire d'arriver en un seul 
“coup à posséder Ja somme a. D'après ce qu'il s'est im- 

‘ Pass somme espérée doit être au plus a et il peut y 
ra numéros, n'étant au moins égal à 1 dont l’arrivée 
rérait la somme a. La cote d'arrivée de l’un 
es 4 numéros qui assurent la réussite de 
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quantité qui a son maximum pour 4, — 0 et, en faisant 
6, — 0 dans l'équation primitive, on a bien encore 


maximum de + (#, a) = 


La relation 3, = 0 signifie qu'on ne doit pas ponter au 
premier coup et, par récurrence, qu'on ne doit pas pon- 
ter aux a — 1 premiers coups, Nous arrivons donc à cette 
conclusion formelle : 

Si on se propose de réaliser une somme a avec un capi- 
tal primitifs, on ne saurait mieuæ faire que de ponter en 
an seul coup tout son capital sur la chance convenable. 
La cote de la réussite de l'entreprise, maximum pour ce 
procédé, est LAS : 

Le joueur qui, avec une pièce, veut en faire trois doit 
ponter sur une douzaine; celui qui veut faire six mille 
francs avec mille franes doit déposer son billet sur un 
sixain; le numéro plein s'impose à celui qui avec un 
louis a la prétention d'en gagner 35. 

Comme à la guerre, dès qu'on a décidé de combattre, 
il faut chercher à frapper avec Loutes ses ressources un 
seul coup décisif. Cette règle n’a rien d'étonnant quand 
on réfléchit que plus on permet au banquier de profiter 
de l'avantage que lui assure le taux des paiements, plus 
on le favorise, et il le sait si bien, lui, qu'il a institué le 
maximum 2 

Si quelque riche joueur proposait au tenancier un 
seul coup d'un million sur noir, le tenancier, malgré que 


sa chance de gagner soit plus grande que À (0,507 comme 


on a vu plus haut), refuserait le coup, assuré qu'il est, en 
obligeant l’autre à fractionner son million par petites 
mises de six mille francs, d'augmenter considérablement 
ses chances. 


Le désavantage de s'exposer plus d’une fois au coup 


| 








énanox ox névesEn 


en jouant 
un seul coup sur la chance convenable 
du grand tableau. 
1. 
Ga 
(pratiquement irréalisable). 
Cdouzainc), 


(éisaio) 
Kearré). 
Ciransversale). 
(cheval). 
plein), 


en laissant porter sue un 
le près am coup de ga). 








11 résulte de là que si les chances simples sont avanta- 
geuses pour doubler sa mise, elles commencent à avoir 
un léger désavantage dès qu’on veut la tripler. Si on pré- 
tend réaliser 180 fr avec 5 fr (a—36) on a presque deux 
fois plus de chances d'y réussir en pontant un plein, 
c'est-à-dire en jouant un numéro, qu’en jouant les chan- 
ces simples ; enfin, si on prétendait réaliser avec 5 fr la 
somme énorme de 6 480 fr (a = 1 296), on aurait encore 





une chance appréciable, de Pordre de =, d'y réussir 
par deux pleins consécutifs, alors que la cote pour y par- 
venir en jouant les chances simples est d'une petitesse 
nu qui défie l'imagination. 

Remarquons encore, ayant d'envisager une roulette 
imparfaite, qu'on a admis dans tout ce qui précède que 
la fréquence de sortie de chaque numéro était rigoureu= 


sement F Dans cette hypothèse, les tefmes cote, 
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écarts d’allure systématique dont les joueurs peuvent 
songer à tirer parti pour améliorer leurs chances. 

L'analyse détaillée de ces causes lentement variables, 
pendant des périodes plus ou moins longues, serait longue 
et délicate; leurs effets sont toujours petits et c’est seu- 
lement par l'accumulation de ces eMets, quand il arrive 
qu’ils soient coneordants, qu'on peut espérer en tirer quel 
que chose. Ces causes sont d'ordre psychique en ce qui 
concerne l'intervention du tourneur quand il lance le cy- 
lindre et la bille avec une certaine vitesse ; d'ordre méca- 
nique en ce qui concerne la verticalité du pivot, le jeu de 
ce pivot dans sa crapaudine ; d'ordre physique en ce qui 
concerne l’état de la surface du cylindre sur laquelle roule 
la bille, à l'instant considéré : par exemple, la buée qui se 
dépose inégalement sur celte surface métallique modifie 
en de certaines régions les coefficients de roulement et de 
frottement, et de ce chef, entre deux essuyages qui inter- 
viennent chaque demi-heure environ, il y a pour le d’un 
numéro une lente variation, sans à-coup, infime c’est cer- 
lain, mais réelle, 

Les considérations précédentes justifient, dans une 
certaine mesure, la pratique de maints vieux joueurs qui 
pointent, avec une persévérance jamais récompensée, lun 
les couleurs, l'autre les douzaines, d'autres, plus savants, 
plus avisés aussi peut-être, les arcs qui séparent sur la 
roulette deux numéros sortis consécutivement, ete. Cha- 
cun a sa méthode et on voit les cartons se couvrir, soit à 
coups d'épingles, soit à coups de crayons multicolores, de 
tracés cabalistiques dont la prétention est d'indiquer la 
meilleure manière de jouer le coup à venir, en fonction 
du résultat des coups précédents. Il ÿ a, à ces diverses 
pratiques, un fondement judicieux dont l'analyse n’est 
pas dépourvue d'intérêt au point de vue de l’art des con- 
jectures et nous avons déjà dit (page 86) notre sentiment 
à ce sujet; il se résume à préconiser le jeu de /a gagnante. 
Mais l'avantage, s'il existe, est fort minime à Monte-Carlo 














pue 


est assez grand pour qu'on puisse attendre quelque pré- 
cision de cette évaluation de la fréquence, on doit avoir 
res] 
CRT 


Nous nous sommes procuré (:) des séries de numéros 
que nous avons des raisons de croire authentiques et en 
64 700 coups nous avons trouvé exactement 1798 répéti- 
tions, c’est-à-dire 


d'où 





. ù 1 
soit un nombre très légèrement supérieur à 25 


Une première constatation intéressante, c'est que la 
fréquence de la répétition paraît bien nettement supé- 


rieure à a ce qui confirme la théorie précédente. 
7 
Une autre conclusion, c’est que la fréquence de la ré- 
pétition paraît différer peu de la valeur 3% ce qui aurait 


pour conséquence qu’en jouant la répétition, on s’affran- 
chirait de l'impôt prélevé par la banque, ou qu'en d'au- 
tres termes, le terme 3£e' est assez grand pour rendre 
équitable le jeu de la roulette, quand on ne joue que la 
répétition. 

Mais, le nombre de coups considérés, 64 700, tout en 
étant respectable, est loin de suffire à assurer la convic- 


tion sur la valeur d’une fréquence aussi petite que w Ql 
y à lieu de se demander quelle confiance on peut avoir 


(1) Non see dans les journaux spéciaux qui ne présentent aucune garantie, 
mais par l'intermédiaire d'un statisticien amateur que ces questions intéressent. 
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met de caleuler le nombre x de coups à la suite duquel 
la cote de faire fortune serait aussi voisine de 1 qu'on 
voudra, Un individu par exemple qui aurait eru pouvoir 
conclure des 64 700 coups dont nous avons indiqué plus 
haut le résultat, qu'il y a seulement une chance sur un 
million pour que la fréquence de la répétition soit plus 


grande que 3» serait forcé d'admettre qu'il y a une cer- 


litude pratique de faire sauter la banque de Monte-Carlo 
s'il obtenait ensuite une série d'environ sx millions de 


coups lui donnant une proportion de répétitions de 7æ—= 


un peu supérieure à celle que nous avons trouvée. 


Donnons pour terminer une brève conclusion, à l'usage 
de ceux que la passion du jeu entrainerait, malgré que 
l’art de conjecturer leur en ait prouvé le danger : 

1° Si l’on ya au jeu une fois par hasard, il faut jouer 
en un seul coup tout le capital qu’on a décidé de risquer, 
sur la chance dont la sortie ferait réaliser, en cet unique 
coup, le bénéfice qu'on ambitionne, 

2° Tout joueur de profession se ruinera, mais plus len- 
tement en jouant la chance favorisée, quel que soit son 
système; tout système de massage est absurde ; les seuls 
systèmes logiques sont fondés sur la possibilité d'écarts 
systématiques et la répétition semble particulièrement 
intéressante, 


d. E. Esrunwr, 
Caauivre.) Chef d'escadron d'artillerie. 
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il peut tourner sous l'action de la vis de rappel p. Un 

petit tambour g gradué de o à r6° (c'est le degré 8 qui 

correspond à la position horizontale) indique les angles 

en degrés, chaque degré correspondant à un tour de 

Ja vis. D'autre part, l'extrémité supérieure de la vis forme 

un cadran divisé en 20 pr 

vingtième de degré. 

Une première visée A après laquelle on ramène 
la bulle entre ses repères, permet de lire l’angle de site. 
Dans la suite du tir, si on emploie le pointage direct, le 
“chef de pièce peut alors de sa place vérifier l'exactitude 
du pointage en hauteur, en s’assurant que la bulle est 
bien entre ses repères, 

Ce dispositif sert également pour le lir indireet ; il 
faut alors mettre la hausse à la graduation indiquée, 
puis modifier l'inclinaison de la pièce jusqu'à ce que la 
bulle du niveau m revienne entre ses repères. 


Tête de hausse. 


La tête de hausse comprend essentiellement un pla- 
teau de direction, une lunette et un chercheur. 


Plateau de direction (fig. 1 et 4). — Le plateau dé 
direction (Aichtkreis) est un plateau circulaire d, gradué 
de o à 360 degrés, sur lequel un bouton moletté f peut 
faire tourner le reste de la tête de hausse; le trait de 
repère qui permet de mesurer la valeur de cette rotation 
porte l'inscription Seitenrichtang (pointage en direc- 
tion)[]. Le bouton / est solidaire d’un tambour divisé 
en 20 parties; une révolution complète de ce tambour 
correspondant à une division du plateau de direction, on 
peut ainsi donner le vingtième de degré. 

Pour effectuer des déplacements rapides ui 














Das crtiné modèles, cale insertion. est 




















HAUSSE À LUNETTE PANORAMIQUE. 19 
duite parle prisme À d'interposer entre ce prisme et la 
lunette un autre prisme tel que B et d'organiser l'appa- 
reil de façon à ce que le second prisme se meuveconstam- 
ment avec une vitesse de rotation moitié de celle du 
Emes et dans le même sens que celui-ci. Si ces condi- 

sont réalisées, on verra dans tous les azimuts les 
objets redressés el conservant leur aspect normal. 


Description de la lunette panoramique. 


- La lunette panoramique (fig. 4 à 7) comprend essen- 
ticlement un prisme à réflexion totale À, un prisme iso= 
cèle redresseur B, un objectif C, un prisme en forme de 
toit (Dachkantenprisma) D et un oculaire O. 

La partie inférieure D O est entourée d'une monture 
fixe prolongée vers le haut par un tube G et une boîte H 
équiement fixes. Celle-ci porte extérieurement une vis 
Mangente J (fig. 5 et 7) mue par un bouton moletté Q. 

Le prisme À est contenu dans une boîte métallique K, 
portantà sa partie inférieure une couronne dentée a et 
wissée sur une autre boîte L; cette dernière est munie 
sur son pourtour d'une denture / sur laquelle la vis tan- 
qenle Jpeut agir à travers une fenêtre de la boîte H, 

Le prisme redresseur B et l'objectif C sont montés 
dans un tube P muni à sa partie supérieure d’une cou- 
ronne dentée &. Enfin sur un axe =, porté par la boîte 
HixeH, peut tourner une petite roue dentée à deux étages 
mn dontln dénture supérieure engrène avec la couronne 
a dl botte K, tandis que sa denture inférieure est en 
prise avec la couronne 4 du tube P. 


"posé, si l'on agit sur le bouton moletté Q de la 
it tourner l’ensemble des boites Let K avec 

\' Les dents a & mettent en mouvement la den- 

de la roue "1 à dont la denture inférieure 

des dents à, fera tourner à son tour le 
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7 caissons, mais elle aura en outre un afft de re- 
change (!) avec avant-train (contenant 32 coups). 

Le chargement des voitures en munitions, agrès, ete, 
est à peu près identique à celui des batteries miontées, 
exception faite pour le nombre des timons, des traits et 
pièces de harnachement de rechange qui est un peu plus 
élevé dans les batteries à cheval. 


Il est probuble, ainsi que l'annonçait déjà la Patria 
dup décembre 1901, que les trois caissons qui dispa- 
raissent de la composition de la batterie seront réunis èn 
un deuxième échelon de ravitaillement analogue aux 
colonnes légères de munitions en Allemagne(#). 


Méthode de tir. — On renonce à évaluer en mètres les 
hauteurs d'éclatement au-dessus du but (?) et l'on adopt 
une hauteur-type (alezza normale) dont la tangente est 
égale à 0,003, ce qui conduit à des intervalles d’éclate- 
ment variant entre 110 el 57 m suivant la portée. bd ° 

A la suite de l'adoption d’une hauteur-type, le corree= 
teur du régloir a dû être modifié, Il porte maintenant 
une graduation en demi-hauteurs-types. On a supprimé en 
outre le bouton moletté (1) servant à manœuvrer le cor- 
recteur, lequel sera désormais déplacé à la maïn. ; 


Matériel. — L'emploi de l'aluminium a été étenduraux 


porte-charges de tous les avant-trains. Les porte-charges 
des arrière-trains de caisson sont en fer, . 


Emploi des freins dans le tir. — Les ip ns du 
règlement étaient un peu vagues. Il semble qu'après des 


(@) déux bolles à imitraille et deux cartouches placées dans les tire 


. sb à 
8 Voir Aevue. d'art 1 60, pe 4 
péimiuif, chercher à faire éclater le tte une hate pret 
inbtres par le Liers du nombre des hectomètres de la portée. Æ- 
(4) Ge boaton moletté est désigué par la lettre B dans In guy 
d'artillerie, 1. 60, p. 190). 








a. | 
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coffre placé sous le plancher de la voiture | 

contient quelques outils, une corde d'attache, des bou- 
gies, ete, Extérieurement, l’arrière-train porte une roue 
de rechange, un timon, une pelle, une masse, un seau 
en fer, une lanterne, etc. 


Chargement de la fourragère mod. 1876. — Cette 
voiture est analogue à la présente, mais elle est à hautes 
ridelles sans cerceaux. Le chargement en agrès est iden- 
tique à celui du chariot de batterie avec cette différence = 
que la pelle est remplacée par une fourche, 


Tirs comparatifs entre les matériels de 75 A et de 
#7 B(). — Le 16 janvier 1903, le roi d'Italie a assisté, 
en compagnie du général Oitolenghi, ministre de la 
querre, et du général Rogier, inspecteur général de V'ar- 
tillerie, à des exercices de tir comparatifs exécutés au 
polygone de Nettuno avec l'ancien et le nouveau matériel 
de campagne. d 


Dans une première école à feu contre un but mobile 
représentant de l'infanterie en formation serrée, à la 
distance d'environ 3000 m, on obtint les résultats sui- 
vants : 


oune 

ounÈx 

autre cibler d'alieines, 
touchées. 


Batterie de 87 B. 927 13 25 
Batterie de 75 A. . Er 10 20 


On avait employé, pour le matériel de 87 B, les mé- 
thodes de tir actuellement réglementaires (2), tandis que 
pour le nouveau matériel on se conformait aux méthodes 


(1) D'après l'Esercito Italiano, n° 8 du 20 janvier 1900. r" 
(a) Décrites dans l'/strusione sul Hiro per l'ariglieriä dà 
# cavallo (Home, Voghers, 1897) el présentant beaucoup de! 
mans avec celles données dans la Revue d'ardillerie, 1. 84, pa 
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o 
plète (:). Le général Biancardi l'attaqua au contraire avec 


non moins d'énergie(®). Plus récemment encore, le major 
Pistoj, attaché à l'inspection de l'artillerie de campagne, 
intervenait dans la discussion (5) et reprenait avec beau- 
coup de modération les idées du général Biancardi : 

« Je ne suis pas, disait-il, le partisan à outrance des 
« nouveautés qui nous viennent de France. 

« Cependant, il n'est pas permis de mécognaltre les 
« changements qui devront forcément s'introduire dans 
« l'emploi des nouveaux matériels d'artillerie de can 
« pagne.... Finalement, je ne trouve ni juste ni conve- 
« nable de discuter sur ce qu'on peut attendre des ca- 
« nons modernes sans les avoir eus entre les mains, 
« surtout en ce moment; car, si le remplacement du 
« matériel de 7 peut être considéré comme un fait ac= 
« compli, nous avons encore à réaliser un nouveau 1na- 
a ériel de 9. n 

Et plus loin, à propos de la rafale que le général 
Allason considère un peu comme une plaisanterie(4) : 

« Évoquer les fantômes est chose dangereuse, 
« mais je crois que l'audacieux, qui irait recherchant la 
« rafale sur le champ de bataille, risquerait fort de ne la 
a pas voir, mais de la sentir éclater sur lui redoutable et 
« mortelle. » ‘ 








A Pheure actuelle, la polémique sur le matériel de 
75 À, qui a agité pendant longtemps toute la presse ita- 
lienne, paraît être arrivée à son terme si l'on s'en rap- 
porte à la déclaration faite par le ministre de la guerre 


: au Parlement italien le 19 février 1902. 


Pendant le cours de la discussion du budget, le gé- 


(3) Voir Nuawa Antologia, livraison du 197 mars 190% 
(3) La moderaa arfigleria da campagne, urliele publié dans la 
d'italia (novembre 1902) et dont nous avons rendu Comiple 
d'artillerie, Bibliographie, 1. 64-82, p. C- 
(4) Voir Revue d'artillerie, t. 60, p- 343. 


ê Voir Revue d'artillerie, +. 60, p- 321. 
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Le ministre de la guerre répondait en ces lermes + 

« Le nouveau canon est excellent et répond à toutes 
u les exigences. Il y a, néanmoins, une question impor- 
« tante à résoudre : convient-il d'introduire, ere 
« de la France, les affûts à déformation ? ° 

« En altendant que les études entreprises à ce sujet 
« soient Lerminées, /a fabrication des 
« mais celle des canons est poussée activement. 

« Nous disposons actuellement de go batteries de ca- 
« nons légers du nouveau modèle et, à la fin de cette 
« année, beaucoup de batteries de montagne auront la 
« nouvelle pièce. 

« L'administration de la querre fera exéeuter toutes 
« les expériences nécessaires avant de demander denou- 
« veaux fonds, On ne peut vraiment lui faire un grief, au 
« moment de passer à l'exécution, 
«“ poursuivre des études ü 

Une sanction budgétaire est d'ailleur eco) es 
de ees discours. Le rapporteur du budget de la guerre 
pour l'exercice 1903-1904 (£sercito Italiano, n° 30 de 
1903) annonce en effet dans son rapport qu'une somme 
de 5 millions et demi seulement est proposée pour l'ar- 
tillerie de campagne. 

« On n'entend pas par là, dit-il, changer la destination 
a des fonds extraordinaires votés par la loi du 5 mai 
« 1go1(‘), mais on a l'intention de mieux les utiliser 
« selon les circonstances. On devra évidemment dans les 
« deux derniers exercices du sexennat, quel que soit le 
« degré d'avancement de la fabrication, affecter à l'ar- 
« tillerie de campagne la somme résiduelle soit environ 
« 27 millions. » 







(1) Où se rappelle (voir Aevue d'artillerie, . 88, p. 170) que 
du F mai 1901, concernant le budget extraordinaire pour La pér 
nale 1900-1906, affecinit soixante millions à la réfection 
éampaqne, soit en moyenne 10 millions par an. # 
dépénsés dans l'exercice 1900-1901 ; g millions et 
deux exercices suivants. 
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tagne et même en terrain mou | et d'être toujours prêts 
| à entrer en action, La mise peace 

simplement à mettre la flèche à terre en la faisant reposer 

sur une plaque d'appui, les ceintures remplaçant la 

plate-forme. 

Cette suppression de la plate-forme présente des avan- 
tages si évidents et si importants qu'il est inutile d'in 
sister à ce sujet. 

(D’après £sercito Jtaliano, n° 4 de 1903.) 


Russie : Formation de compagnies d'artillerie de siège. 
— Lors de la récente organisation de l'artillerie de 
siège (*), chaque régiment nouvellement formé avait 
| reçu un des bataillons de siège existants. Les deux ba- 
| tillons de Dvinsk et de Brest Litovsk qui étaient Pun à 
| trois et l'autre à deux compagnies viennent d'être portés. 
à quatre compagnies ; de sorte que, depuis le commen 
| cement de 190%, toute l'artillerie de siège possède sa 
composition réglementaire normale, 
| (D'après Artilerüiskit Journal, n°2 de: 1903.) 


Russie : Adoption de la selle de cavalerie pour l'artil- 
lorio montée. — Jusqu'à ce jour les conducteurs de l'ar- 
tillerie montée et des pares volants se servaient des selles 
mod. 1871; ils feront dorénavant usage de la selle de 
cuvalerie mod. 1889. 

La fteuue a déjà donné la description de cette selleà 
double sangle () dont un modèle figurait à l'Exposition 
de 1900, 

(D'après l'Artileriskrit Journal, n° 1 de 190%!) 


(1) Les velntures jeute perattent mon seulement de circuler dans 
4 te or matos dut, auie me de rer des rien 
Arès ms éme Les prés mans qu'on rencuatre savent dans les vallées 
AU jt étroites V2 Qu et Taporuhle dence. 

{ Nuit Hicue d'artillerie, L 60, pe 70. 

À) Nuit Arme d'urtitlerte, L 88, pe MUR. 
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criptions du nouveau règlement de manœuvre de l'artil- 
lerie à pied allemande ("). 

Désireux de répondre aux criliques du capitaine Krisak 
qui, dans une élude sur l'Aflaque des positions de cam- 
pagne fortifiées (+), semblait douter de l'importance du 
rôle de l'artillerie lourde en pareille circonstance, et dé- 
clarait que cette artillerie « arriverait fréquemment en 
retard sur le champ de bataille », le lieutenant Bley- 
hœffer montre en appliquant les prescriptions du nou- 
veau règlement allemand à un cas concret : 1° Que lar- 
tillerie lourde sagement conduite arrivera loujours assez 
à temps pour remplir la mission qui lui est confiée; 
2° Que devant une position de campagne fortement or- 
ganisée, celte mission est des plus importantes et que, 
dans ce cas, non seulement l'artillerie lourde est une 
arme utile, mais que sa parlicipalion devient une con- 
dition presque indispensable de suecès. 


Avant de suivre le lieutenant Bleyhæffer dans son 
étude pour en analyser les différentes parties et en dé- 
duire l'esprit du nouveau règlement allemand, il nous 
paraît utile de jeter un coup d'œil sur l'organisation ac= 
tuelle de l'artillerie lourde en Allemagne. 

Nous essaierons ensuite de montrer toute l'importance 
du rôle qui semble être attribué à l'artillerie lourde, chez 
nos voisins de l’est, dans l'attaque d’une position de 
campagne organisée définitivement. 

Nous résumerons enfin les discussions auxquelles se 
sont livrés quelques écrivains militaires allemands en ce 
qui concerne la place à attribuer à l'artillerie lourde dans 
les colonnes et nous terminerons par l'examen d’un cas 
concret. 


1) Ge rûglement, qui a paru én mai 1900, est resté jusqu'ici confidentiel. 
a) Angrif auf befestigte Feldstellungen (Ein Bic). Ge le capitaine 
d'infanterie A. Krisakr. — Berlin, 1go1, Mitiler. Cette étude a été analysée. 
par le Afilitar- Wochenblatt, n° 105, du 4 décembre 1907: 


a 
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La composition de la batterie de mortiers est presque 
identique, à cela près qu'elle n’a que 4 pièces et qu’elle 
comprend 4 voitures pour le transport des plates 
formes. 

En outre des voitures-observatoires des batteries, il 
existe dans chaque bataillon une voiture-observatoire de 
corps mise spécialement à la disposition du commandant 
du bataillon, 

Le bataillon d’obusiers comprend 4 batteries, le bataïl- 
lon de mortiers n'en comprend que 2. La réunion de 
deux bataillons forme le régiment d'artillerie lourde. 


Il serait intéressant de connaitre le nombre des batail- 
lons d’artillerie lourde que l’armée allemande mettra sur 
pied à la mobilisation. 

Aucun document officiel n'en donne le chiffre ; toute- 
fois, certains articles de journaux généralement bien 
renseignés sur les choses militaires allemandes et aussi 
les renseignements donnés par le lieutenant Bleyhoœffer 
permettent de déterminer ce chiffre avec une certaine 
approximation. 

« En principe, dit le lieutenant Bleyhæfler dans le tra- 
« vail que nous visons, il est affecté un bataillon d'artil- 
« lerie lourde à chaque corps d'armée. » 

Cela porterait donc à 23 au minimum le nombre des 
bataillons d'artillerie lourde que devra former lartillerie 
allemande à la mobilisation. 

Ge chiffre est d'accord avec celui que donne le journal 
berlinois Die Post. 

Ce journal, habituellement {rès bien documenté pour 
lout ce qui concerne les questions militaires, écrivait en 
juillet rgor: « Il existe en temps de paix 23 corps d’ar- 
imée, ce qui exigerait à la mobilisation l'emploi d'un même 


de s1°s pourront être mis en balterie sans plates-formes, mais cela ne se 
produira que tout à Fait exceplionnellement. 

















nn. 
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sentants les plus autorisés de la doctrine allemande, 
s'exprimait à ce sujet dans Les termes suivants (*) 2 

« L'armée française a adopté un système de fortification 
« dont le front comporte des solutions de continuité, mon- 
« trant ainsi nettement son désir de se préparer un champ 
« de bataille avec ses deux ailes appuyées à des forte- 
« resses…... L’assaillant sera ainsi bien vité amené, dans 
«tous les cas, à élargir la zone d'opérations qui lui est 
« laissée et à forcer au moins une des grandes places de 
« première ligne. Jadis, dans les guerres du passé, les 
«sièges formaient la plupart du temps la conclusion du 
« drame, Aujourd'hui, avec le système défensif adopté 
« par la France, ils feront partie du premier acte, 

“ Si le défenseur s'assure, en raison des trouées de sa, 
« frontière fortifiée, un champ de bataille appuyé à ses 
« deux ailes, ln position qu'il occupe ‘devient en même 
« temps le premier objectif stratégique de l’assaillant….. 
s On peut done concevoir au début des opérations une 
«bataille gigantesque autour de positions organisées 
e défensivement, en même temps qu'un siège de grande 
« envergure. » 

Tout récemment encore, l'auteur d’une série d'articles 
fort intéressants publiés par la Mitär-Zeitang sur l'im- 
portance de l'artillerie lourde d'armée dans la guerre de 
cumpagne et de siège (°) revenait sur le même sujet et 
nppuyait sa thèse de nombreux exemples historiques, Il: 
montrait notamment combien la nouvelle arme avait fait 
défaut à l’armée allemande en 1870 et combien celle-ci 
uvait perdu de monde par suite des retards apportés à li 
conclusion de la campagne. IL rappelait que l'investisse- 
ment de Paris, opéré le 19 septembre 1871, avait paru à 





(1) Tuktisvhe mt strategische Grundsatee der Gegemwart. — Berlin, 
Million, 1898 Cat parle, 1. ler, p, 68.) 

(a) Die Hadeutung der wéhiveres Artitlerie des Feldheeres für den Feld- 
nd leg, par W, L. (Militér-Zeénuay, ne 17, 18 0 19 des, 
AE avril, x et 3 mn 1903.) 
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« Ces exercices, dit le règlement en question (6 1}, sant 
« des manœuvres combinées des troupes de toutes armes. 
« Ils poursuivent un but unique : familiariser les chefs et 
« les troupes des différentes armes avec l'emploi de Par- 
« tillerie lourde d'armée en campagne, et leur procurer 
« le plus possible l’occasion de prendre part à des exer- 
« cices images de la guerre : attaque et défense des posi- 
« tions de campagne préparées à l'avance et fortifiées, » 

De plus, des voyages d'état-major de forteresse de 
deux corps d’armées ont eu lieu en 1900 (‘). 


A la suite des énormes progrès réalisés depuis quel- 
ques années dans l'armement de la majorité des puis- 
sances européennes (utilisation de la poudre sans fumée, 
adoption des fusils de petit calibre et des canons à tir 
rapide), les effets du feu sont devenus si meurtriers, 
qu'on sera obligé désormais, pour éviter des pertes 
{normes susceptibles de déprimer outre mesure le moral 
des combattants, de mettre autant que possible les 
troupes à l'abri des projectiles. 

Chaque fois que la chose sera possible, on demandera 
donc à la fortification passagère la protection que les 
couverts naturels du sol ne sufliraient pas à fournir. C'est 
ainsi qu'on a été amené en Allemagne et dans d’autres 
armées européennes à augmenter considérablement le 
nombre des outils de pionniers attribués à l'infanterie 
afin de metire cette arme en état de construire rapide- 
ment des ouvrages destinés à la préserver des ravages 
du feu ennemi, 

Or, il pourra arriver dans les guerres futures que lun 
des adversaires disposera d’un temps suffisant pour orga- 
niser sur le champ de bataille des retranchements et des 
abris contre lesquels les canons de campagne seront im 
puissants. 


(1) Voir Revue militaire des armées étrangères, n° 871, jüin 











a. 


gement, préparation), le délenseur subira peu de pertes, 
son moral restera intact, et lorsque Vassaillant, voulant 
tenter l'assaut, amènera ses colonnes d'attaque à 500 où 
600 m de la position et sera contraint d’allonger le tir de 
son arlillerie pour ne point atteindre ses propres troupes, 
l'infanterie de la défense aura tout le temps d'occuper 
les créneaux de la localité organisée ou les tranchées- 
abris et de briser par ses feux l'élan des colonnes d’at- 
taque ennemies. 

En effet, quel feu meurtrier n'est-on pas en droit d’at- 
tendre de troupes, énervées peut-être par une longue 
attente mais intacles, munies d'excellents fusils et tirant 
de pied ferme et à l'abri sur des colonnes ennemies s'ap- 
prochant à découvert ? L'exemple des Turcs à Plewna, 
des Chinois au Tonkin, des Dahoméens ou des Boers en 
Afrique, est là pour le montrer. 


Le général Rohne et le général Langlois pensent qu'un 
bond énergique de l'infanterie de l'attaque peut détermi- 
ner le défenseur à occuper prématurément la position et 
à s'exposer ainsi aux shrapnels de l'artillerie de cam- 
pagne adverse. 

Mais il est permis de n’être point de l'avis de ces deux 
écrivains militaires. La bataille de Colenso (12-13 décem- 
bre 1899), dans laquelle Buller ne parvint pas à uti- 
liser ses deux batteries d’obusiers de 12° pour obliger 
les Boers à sortir de leurs abris, montre en effet que le 
mouvement en avant de la colonne anglaise ne décida 
pas les défenseurs à garnir leur ligne de défense, avant 
le moment qu'ils s'étaient eux-mêmes fixé. 

Ce fut seulement lorsque les colonnes anglaises arri- 
vèrent à quelques centaines de mètres de leurs lignes, et 
que le général Buller se trouva dans l’obligation d'allon= 
ger le tir de son artillerie, que les Boers occupérentlearaÿ 
tranchées-abris et ouvrirent sur les colonnes 

feu violent qui arrêta net celles-ci dans 
en avant. 
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L'artillerie lourde de l'attaque pourra encore atteindre 
les réserves du défenseur massées dans les plis de terrain 
en arrière de la position et leur causer des pertes sé- 
rieuses avant leur entrée en action. 

Un assaut tenté contre un adversaire ainsi éprouvé aura 
des'chances de succès, que seule lui aura procurées la coo- 
pération de la grosse artillerie de campagne ; aussi est- 
on en droit d'affirmer que « dans laltaque d'une position 
« de campagne préparée à l'avance et fortement organi- 
« sée, l'artillerie lourde d'armée (pièces à lir courbe) est 
« non seulement un aide puissant mais encore une condi- 
« lion presque indispensable de succès (1) ». 

Il pourra évidemment arriver que les ouvrages établis 
sur la position n’offrent pas une résistance nécessitant 
d’une manière absolue l'emploi des gros calibres (épais- 
seur de terre inférieure à 4 m), 

« Dans ce cas les obusiers légers seront des auxiliaires 
« suffisants. 

« Toutefois, en raison de leur grande efficacité, on 
« n’hésitera pas à faire entrer en action les pièces courtes 
« de l'artillerie lourde chaque fois que la chose sera pos- 
« sible, L 

« Le règlement allemand est formel à ce sujet (*): 


« Dès que l'artillerie lourde sera en situation d'être utilisée, 
« elle devra entrer en action partout où elle pourra atteindre 
«le champ de bataille, même si son intervention n'est point 
« névessitée par l'existence d'ouvrages de la défense ou par la 
« présence d'artillerie lourde du côté de l'ennemi, 

« En particulier, les batteries d'obusiers pourront, si elles 
« sont bien conduites, arriver sur la position en temps utile, 
« lutter d'une façon décisive aveo l'artillerie ennemie(?) et 
« coopérer à la préparation de l'attaque, » 

rs Prpereres fe. FR Fo M. 11 s'agit évidemment ici du 

lement confidentiel de mai 1900. 

3) Ceute rédaction, prise au 


faire employer l'artillerie lourde pour contrebatire F 
page. Il est vraisemblable que telle n'est pas l'intention 
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Des discussions auxquelles se sont livrés à ce sujet un 
certain nombre d'écrivains militaires, en particulier le 
capitaine Krisak dans son étude: Aftaque des positions 
de campagne fortifiées et le lieutenant Bleyhælfer dans 
le travail que nous analysons, il résulte qu'en Allemagne, 
comme en France, on laissera au commandement le soin 
de fixer la place à donner à l'artillerie lourde dans les 
colonnes, en sé basant dans chaque cas particulier sur 
l'emploi probable auquel cette arme sera destinée. 

Jasqu'ici, toutefois, il semble que, dans la plupart des 
manœuvres auxquelles celte artillerie a pris part, elle a 
marché à la queue des troupes combattantes, immédiate 
ment avant les trains de combat. 

Il en est ainsi en particulier dans le cas concret exposé 
par le capitaine Krisak dans l'étude précitée, étude dans 
laquelle on lit ce qui suit (!) : 

Il faut remarquer que l'artillerie lourde ne fut pas 
« en état d'ouvrir le feu au commencement de l'action. » 

Puis, après avoir montré que, au début d'opérations 
importantes ou de longues marches d'approche, le com- 
mandement nest pas fixé d'une manière précisé sur 
l'emploi de l'artillerie lourde, et après avoir affirmé que 
« l'intervention de cette arme sur Le champ de bataille se 
« produira fréquemment d’une façon tardive », le eapi- 
taine Krisak ajoute : 

« Il faudra cependant éviter d'incorporer l'artillerie 
« lourde dans les colonnes de combat. Ce seraît allonger 
« et alourdir bien inutilement ces colonnes déjà si forte- 
« ment pourvues en artillerie. 

« Ce serait entraver singulièrement leur marche. Enfin 
«en cas de poursuite la grosse artillerie serait dans l'im- 
« possibilité de suivre les autres armes, » 


À ces reproches qui, s'ils étaient justifiés, 


(1) Loe. cit, pe 3. 
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nera en longueur, ce qui peut être très préjudiciable au 
mouvement général de l’armée. 

Comment remédier à ce grave inconvénient ? 

En poussant l'artillerie lourde assez loin vers les têtes 
de colonne pour qu'elle puisse entrer en action au mn- 
ment voulu. 


Voici du reste ce que dit à ce sujet le lieutenant Bley- 
hœæffer : 

« Dès qu'une rencontre avec l'ennemi devient probable, 
« l'artillerie lourde devra marcher derrière la première | 
« division du corps d'armée. Un bataillon d’obusiers 
« ayant sur une route une longueur de 1 100 m, sa mar- 
« che en tête de la deuxième division ne retardera l'entrée 
« en ligne de cette dernière que d'un quart d'heure en- 
w viron. 

« La vitesse de marche (:) de l'artillerie lourde est en 
« effet celle de l'infanterie ; elle passe partout où passe 
« l'artillerie de campagne, et si elle doit avoir quelquefois 
« recours à l’aide de l'infanterie, ce n’est que dans le cas 
« de passages très difficiles. 

« Au cours de plusieurs manœuvres allemandes le 
« commandement a prescrit à dessein d'envoyer l'artille- 
« rie lourde sur les chemins les plus mauvais ; on a même 
« quelquefois fait passer cette artillerie à travers champs 
« et jamais on n’a observé un incident notable ; jamais les 
« batteries lourdes n'ont arrêté la marche des troupes 
« qui les suivaient (°), » 

On ne voit donc pas quels sont les préjudices graves 
que pourrait causer, au dire des adversaires de l'artillerie 
lourde, l'incorporation de cette arme dans les colonnes de 
combat. 

Cette incorporation relardera d'un quart d'heure le 


(1) Exceptionnellement, sur de bonnes routes et pour de petits parcours, 


les batieries d'obusiers peuvent marcher nu trot. 


(:) Miülitar-Woehenblatt (loe. cil., p. 87). 



















xûs 
« térvention serait encore décisive, même s'il ne s'agis- 
« sait pas de l'attaque d’une position fortifiée, dans le cas 
« par exemple où l'artillerie de 

« pas à obtenir le supériorité du feu sur lennemi(). n 

« Nous avons déjà fait ressortir, en effet, 

« cace Le ton tien ponrént actoele Sn 
« lerie de campagne ennemie, grâce à la précision de 
« leur tir, à la supériorité de leur calibre et à la sécurité 
« dont jouira leur personnel complètement abrité der- 
« rière d'importants mouvements de terrain, » 

En résumé, conclut le lieutenant Bleyhæffer, les 
avantages qui résultent de la marche de l'artillerie lourde 
derrière la première division (dès qu'une rencontre avec 
l'ennemi devient possible) sont tels qu'il semble que cette 
place devrait lui être assignée par les règlements. 


Ca suivre.) Lieutenant d'artillerie, 





(x) Voir plus haut (note 3 de la page 156) ce qui à été dit de l'interven- 
ion de l'artillerie lourde contre l'artillerie de campague. 
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Milliéme et mêtre. — L'auteur de l'artic'e intitulé 
A propos du millième constate que « pour aucun des 
« différents problèmes auxquels donne lieu la pratique 
« du tir, la solution du règlement n’exige que l'appareil 
« de pointage soit gradué en millièmes (*) ». 

Ces solutions (*) supposent en effet que la détermina- 
tion des dérives et des corrections de convergence découle 
toujours de la mesure directe de grandeurs angulaires. 
Elles sont done applicables, dans tous les cas, quelle que 
soit la graduation des instruments de repérage, pourvu 

que l'on mesure les angles en unités du goniomètre ; c’est 
le TE ca ds boriceis de 120, go et Bo, puisque ces batteries 
disposent d’une lunette spéciale à graduations centési- 
males, qu'il est facile d'étalonner sa main en décigrades, 
qu'un millimètre à bout de bras vaut à peu près un déci- 
grade et que les réglettes de correspondance portent sur 
le côté une graduation qui permet d'évaluer les largeurs 
de front. 

Maïs le règlement n’envisage pas le cas où il serait utile 
de pouvoir calculer et non mesurer (directement ou par 
différence) la correction de convergence. En d’autres 
termes, il ne parle pas de la « parallaxe ». 


Cependant, la notion de « parallaxe » s’est imposée 
dans la pratique courante du tir ? « Elle a fait de l'appa< 
sreil de repérage un merveilleux instrument de POSEge 
«initial(s). » 

Le « millième » a permis d'introduire la notion dé 
parallaxe dans les questions de pointage parce qu « il 
« procure une relation simple entre le front, évalué en 
« mètres, l'angle sous lequel le voit l'observateur et la 
« distance de ce dernier (+) ». 


4 Voir Revue d'artillerie, 1. 59, p. 5. 
Degree Ailes prevoir: du rfi n06emèrE 1907, 2 parie, 





@ Voir Revue d'arsllene, L 58, p. 7- ar 
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passer de l'intervention de l'unité « front de section » et 
du coefficient a. FA 
2,57 c'est la valeur du double pas naturel d'un homme 
de 1",70(la hauteur totale moins une demi-tête), Le dou- 
ble pas moyen 1°,55 (compris entce les limites de 1",50, 
pas réglementaire convenant à toutes les lailles, et 1",60) 
n’en diffère que d’une quantité relativement moindre que 
celle que l’on néglige en égalant le « millième » à la 
seize-centième partie d'un quadrant de 1 000 m de rayon. 
Dans la formule générale 


D = R = R 
= D A XL5TX os 


divisons les 2 membres de l'égalité par 1,57 


Lise Re 
F8" XTo00" 


75 l' exprime le nombre de doubles pas contenus 


dans le front : 
, d 


L' doubles pan X np 


1000 


La grandeur apparente d’un front est égale au nombre 
de doubles pas contenus dans ce front divisé par Le mil- 
lième de la distance mesurée en métres. 

Le double pas est au décigrade ce que le mètre est au 
millième. 

L'artifice que nous avons employé consiste done, à 
mesurer les fronts et les distances avec des unités diffé 
rentes, le double pas et le mètre, Que fait-on dans la pra- 
tique ? On apprécie toujours les distances en mètres, soit 
à vue, soit avec la carte, soit au télémètre et, quand on 
mesure directement les fronts sur le terrain, ones mesure 
au pas ou on les évalue en fronts de section, Le décigrade, 
a sur le millième l'avantage de ne pas nécessiter la trans: 
formation d'un nombre de doubles pas en un 
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Au point de vue géométrique, l'artifice que nous avons 
employé, Pusage d'une unité particulière pour mésurer 
l'amplitude des fronts, n'est pas, ne de 
familière, uac simple ficelle de calcul. W est de 
mesurer es quantités de même nature avééldes L 
sinon égales du moins multiples les unes des autres dans 
ua rapport assez simple : le mètre ou le kilomètre pour 
les longueurs, le degré ou la minute pour les angles, 
l'heure, la minute ou la seconde pour les durées, etc. Or, 
qu'est-ce qu’un /ront dans les mesures angulaires ? c'est 
un arc que l'on substitue à sa corde ou qui se confond 
avec elle (la différence est encore négligeable lorsque le 
front atteint 300 millièmes). Il faut donc mesurer cet are 
avec la longueur qui correspond sur la cireonférence de 
comparaison avec l’unité d'angle. Si l'on emploie pour 
mesurer les fronts un multiple de cet arc, il faut intro- 
duire dans les formules un coe/fictent de réduction. 

-ILest commode de prendre l'unité d'arc sur une circon- 
férence de 1 km de rayon, ce qui simplifie les nombres 
sans changer leurs rapports, mais il n’est pas indispen- 
sable que cette unité soit dans un rapport simple avec le 
kilomètre ou le mètre comme s’il s’agissait de tangentes 
ou autres lignes trigonométriques qui sont des grandeurs 
rectilignes de même nature que le rayon, 









Conclusions, — Ces considéralions nous permettent de 
formuler les conclusions suivantes : 

Tous les problèmes, sans restriction, qui se présentent 
dans la préparation du tir indirect et du pointage collee- 
tif sont susceptibles d’une solution indépendante de la 
graduation des appareils de pointage à condition d'a- 
jouter aux notions déjà acquises celle de l’anité de front, 
le front étant considéré comme une grandeur analogue à 
un are et non à une longueur. 

L'unité de front est la section (16 m en 
en Allemagne). La parallaxe d’un point s* 
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ARTILLERIE DE CAMPAGNE 
Harnachement. 


On à beaucoup discuté sur les avantages et les incon- 
vénients des deux types principaux de harnachement 
pour les voitures d'artillerie : bricole et collier ont leurs 
partisans et leurs détracteurs. L'Allemagne a adopté le 
collier, en France nous avons la bricole; quant aux Ita- 
fens, ils ont une organisation mixte: le harnachement 
italien comporte un Iype de harnais à collier et deux 
types à bricole avec ou sans avaloire. Le harnais à collier 
(a collare) est employé pour les attelages de derrière, Le 
harnais à bricole avec avaloire (a petto con braca) pour 
les attelages du milieu, et le harnais à bricole sans aya= 
loire pour les attelages de devant. — Cette organisation 
est la même pour les batteries à cheval et les batteries 
montées, 


14 REVUE D'ARTILLERIE. 


Bride. 


Bride du cheval de selle (‘). — Cette bride (fig. 1) très 
analogue à la bride dite anglaise, comporte une tétière 


Fig. 1. — ride de cheval de selle, 


CG) La cavalerie italienne vient d'adopier une nouvelle bride-licol! 
savesea) pour cheval d'officier, La description cn est donnée dans 
mililare uffciale, n° 33 de 1903, > 














Fig, 5, — Moës servant à déterminer les longueurs convesabiles d'emboucheré él 
Fig: 6 et 7, — Manière d'opérer. 
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à l'aide de lanières trousse-traits r portées par l'ayaloire, 
et les faux traits de part et d'autre du collier au moyen 
des lanières e (fig. rx et 11 bis). 

En tenue de campagne les chevaux portent un lice! 
d'écurie sous la bride. La longe en corde est placée dans 
le paquetage. Elle est remplacée en temps de paix par 
une chaîne, 


Harnais de porteur. — Ce harnais ne diffère du pré- 


cédent que par la suppression de la courroie de sur- 











Fig 12. — Harnais à collier pour porteur (avec selle à coussin). 


dos x et du surdos o. Les courroies porte-traits g corres= 
pondant à ce dernier se fixent aux contre-sanglons de 
la selle. Celle-ci est réunie d'autre part au collier et à 
l'avaloire. 





Les batteries à cheval emploient un modèle de colliër. 
plus léger (fig. 13). 
Ce collier est formé de trois coussins avec 

















Fig. 14. 








— Haroais à bricole avec avaloire (sous-verge). 
— Harnais à bricole sans avaloire (sous-verge). 








| 
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l'autre postérieure b, à palette. Chacune d'elles est tra- 
versée par une tige de renforcement en fer e (fig. 16 bis). 





Fig. 10 ba. 


Des ligatures assurent l'assemblage des arcades et des 
bandes d’arçon. 





Fig. 18.— Selle complète pour batteries. 


Une ganse porte-sabre / (passante portu-sciabola) en 
cuir sert à supporter le sabre qui y est suspendu par la 
bélière. Deux autres ganses y placées à l'extrémité anté= 
rieure des bandes servent à fixer les deux cordes à fours 
rage faisant partie du paquetage. 
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Les matelassures des bandes d’arçon « portent un 

certain nombre de passants pour les courroies de paque- 
lage- 


Fig. 19. — Selle complète à coussin. 


ii de selle (cuscino da sella) (fig. 17) se fixe 
Amsellé, comme le montre la figure 18, d'une part à 
grâce auxlanières /, d'autre part à l’arcade de 
aide des trois courroies de manteau a, B. 
de selle porte un surfaix. 
selles, comme pour les mors, le règlement ita- 
lésurla nécessité de l'ajustage et sur l'oblique 





en usage dans l'artillerie française. La selle de l'artillerie 
italienne se rapprocherait d’ailleurs plutôt de la selle 
française. 


Cette selle s'emploie avec une couverture interposée 
entre elle et le dos du cheval, 


Selle complète à coussin. 


La selle complète à coussin (fig. 1g) n’a point de ma- 
telassure, et son arçon repose directement sur la couver- 
ture du cheval. Un surfaix maintient en pets le coussin 
de selle. 


Les gradés des batteries de campagne portent, fixé à 
la selle, un poitrail-bricole (pettorale) qui permet d'atteler 
éventuellement ces chevaux et qui ressemble au poitrail 
des chevaux de selle de l'artillerie française. 


Paquetage. 

Le paquetage diffère légèrement suivant qu'il s'agit 
des batteries montées ou des batteries à cheval et qu'on 
fait usage de selles pour batteries ou de selles à coussin, 
Nous prendrons le cas des batteries de 75 A de campa- 
gne pourvus de la selle complète pour batteries, 


Le paquetage des servants est porté sur les voitures(");. 
il en est de même de celui des conducteurs, à l'exceptio 


(1) Vôir Revue d'artillerie, 1. 80, p. 202. 
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du manteau roulé sur l'arcade de devant de la selle et 
des deux cordes à fourrage, fixées de même à l’avant 
dé la selle comme il séra dit pour les gradés et trom- 


pettes. 
Le paquetage des gradés et trompettes, paquetage 
Di parle cheval, comprend : 
Le manteau (pastrano) ; 
Les bissacs (horse dé vachetta) analogues aux bissaes 


Mig.»0. — Selle complète pour batteries ave ses courroies de paquetage. 


d'officiers d'artillerie en France, mais avec les deux po- 
| ches séparées); 


tenu (oaligie); 


1 5 
de tente; 
de tente ; 
À fourrage. 





188 REVUE D'ARTILLERIE. 

Ce paquetage est fixé au moyen d'un certain nombre 
de courroies (fig. 20) savoir : 

Trois courroies de manteau æf ; 

Deux courroies de sacs +; 

Une courroie de gamelle et porté-mantenu 8; cette 
courroie présente un eontre-sanglon ét deux boucle- 
leaux. Quand elle est en place, le contre-sanglon sort 
entre le siège et la palette et les deux boucleteaux se 
lrouvant sous la palette ; 

*  Deuxcourroies de porte-manteau 6, introduites entre le 
siège et l'arcade de derrière ét prenant appui dans les 
mortaises ad hoe de cette arcade. 


Fig. 21. — Paquetage de campagne du cheval de selle (partie antérieure). 


Le manteau roulé est fixé sur l'arcade de devant dela 
selle par les trois courroies de manteau (fig. 21). 

Les cordes à fourrage sont roulées de manière à pré- 
senter une boucle à la partie supérieure ; eette boucle est 
passée dans la ganse de cuir de la bande d’arçon corres= 
pondante et elle y est arrêtée au moyen du té de la 
corde à fourrage. Les cordes à lourrage sont fixées se 
partie inférieure par les courroies latérales de manteans 





Fig. »3.— Paquetage de campagne du cheval de selle. 





EE 
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Le bissac contient dans la poche gauche un sac à 
avoine, une musette-mangeoire, les objets de pansage; 
dans la poche droite, les accessoires d'armement, une 
paire de chaussures et les objets tolérés. La partie exté- 
rieure de chaque poche porte au dos une courroie qui 
permet de la fixer à la selle; cette courroie est roulée en 
form de ganse et ln ganse accrochée à la palette. Les 
poches sacs sont maintenues par les courroies de sac y. 














Fig. 24. — Paquetage de la selle à cons: 


Le porte-manteau contenant les vivres et les vête- 
ments est fixé avec la toile de tente sur l’arcade de der 
rière par les deux courroies de porte-ntanteau, et em 
outre par la courroie porte-gamelle et porte-manteaus 
Cette dernière porte, comme on l'a vu, deux boucleteaux 
(5 fig. 20). On maintient le porte-manteau en bouclant 
cette courroie sur son premier boucleteau, 

L'extrémité libre de cette courroie sert à Mxép Me 
















“ET TRACTION EN ITALIE, agi 
l'anse de celle-ci, puis bou- 

n eau. 
tente sont placés sous la palette de la 
aux courroies latérales de porte-manteau, 


Pamiers Gig. 23). 


“Le paquetage de la s:lle à coussin (fig. 24) et les pa- 
correspondants des batteries à cheval diffèrent 


quelages 
très peu de celui des batteries de 75 A. 





Mg. 35. — Chargement du fourrige sur les selles. 












d'attelage comme les chevaux de selle 
ent transporter du fourrage sur la 
transporte sa ration et celle du sous- 
placée dans un sac au-dessus du manteau 
éfourrage est transporté en deux balles 
re de la selle. 
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Le tournant des voitures est tel qu'on peut exécuter. 
un demi-tour complet dans un chemin large d'environ 
9 pas (6,75); mais le tourner normal s'exécute sur un 







ROSE No à 


PET 


EST RE A 





Fig. 6. Fig 27. 


cercle de 8 pas (6 m) de rayon pour la roue extérieure 
de l’avant-train (Hg. 26). Dans les terrains difficiles, pour 
permettre d'u multanément les efforts de tous les 
chevaux, on tourne sur un cercle encore plus grand: 


4 
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ARTILLERIE DE MONTAGNE 
On emploie pour le transport du canon, du corps 


d'afft, des roues et des coffres, le bât de mulet (basto 
completo per batteria da montagna) [fig. 28]. 





Fig: 28. — Bât de mulet pour batteries de montagne. 


Ce bât comprend : le bât proprement dit, avec sa mas 
telussure, une avaloire, une longe-poitrail. 





Fig, 29. — Bride de mulel pour batteries de montagne, 


Une armature qui se fixe sur le bât au moyen dé 
boulons permet le transport des diverses parties du 
tériel, . 
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premier est dit cheval de brancard (cava/lo da stanghe), 
l'autre cheval de renfort (cavallo di rinforso). 

Exceptionnellement, on peut atteler les deux chevaux 
l'un devant l'autre en tandem (in punta). 

Les voitures de munitions sont conduites en grandes 
quides; les voitures de bataillon et les voitures pour 
cartouches sont conduites par des hommes à pied. —Le 
Barnachement est d’ailleurs toujours le même. 








Pig, 3, 







Harnachement du cheval de branc: 
un harnais à collier, avec avaloire (fig. 30), sellett 
(bastelle) (ig. 31), dossière (porta-stanghe) (g: 82) Le 
collier (fig. 35) porte les chaines de traction; Vax: 
les chaînes de retenue. 








re 


où compte : 

Quatre attelages (deux avec harnach 
et deux à bricole avec avaloire) pour les che 
chargés du canon de 15° ou de l'obusier 
la voiture alt du mortier de 24°* et pour 
sous d'affût (vettura soll'affusto de cette 

Trois attelages (un avec harnachement 





deux à bricole avec avaloire) pour le canon de 12%; 
l'obusier de 15%, les mortiers de 15 et de 24%; 

Deux attelages (un avec harnachement à collier etun à 
bricole avec avaloire) pour les autres voitures. | 

On admet que les voitures pourvues normalement de 
lois ou quatre attelages peuvent, pour de courts tra | 
se contenter respectivement de deux ou trois. 

Les harnais employés sont des types p 
décrits. 







Ge sont Les ies du train des 
DURE senne train des régiments 








DISTANCE MINIMUM 


ENTRE UNE BATTERIE 


ET SA MASSE COUVRANTE 


La nécessité de faire passer les projectilés au-dessus 
des crêles ou autres masques naturels, situés en avant 
des batteries d'artillerie de campagne, influe souvent 
d’une façon notable sur le choix des 
emplacements à occuper, 

Dans les prescriptions actuelle= 
ment en vigueur on ne trouve aucune 
indication à ce sujet. D'après l'an- 
cien règlement des canons de 8o et 
go®", il fallait mettre la pièce en bat= 
terie pour savoir si les projectiles 
passeraient ou non au-dessus de la 
masse couvrante. 

Cette solution ne paraît plus ad 

:\  missible pour les matériels à tir ra= 
æ Cndne pide de construction récente. Or; voici 
cg } -# Ÿ quelques exemples des nombreux 
ee problèmes qui peuvent se poser dans 

4 cet ordre d'idées : 

1. — Une batterie veut se placer derrière un massif 
d'arbres de haute futaie (fig. 1) pour ouvrir le feu àtune, 
distance D sur un but situé au même niveau 
cette batterie pourra-t-elle se placer à une distar 
masque considéré pour tirer par-dessus ? 


Ve 0 
\ Jane 
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trajectoire évaluées en millièmes (). D'autre part, le ré 
Glet présente pus Le oh get 


Pre connaître l'ordonnée d'une trajectoire quel: 
conque, soit 2500 m pour une abscisse de 860 m, par 
exemple, il suffit d'amener la flèche F en face de la divi- 
sion 800 de la réglette et de lire sur le bord gauche du 
coulisseau l'inconnue cherchée, 68 millièmes, 'en face de 
la division 2 500 de la réglette. 

La solution pratique des problèmes précédents est 
alors des plus simples. 

Solution du 1* problème. — Soit, pour fixer les idées, 
D— 2500, d— 200. L'angle de site du sommet des arbres 
a été mesuré: il est de 50 millièmes. L’ordonnée de la 
trajectoire 1500 pour l'abscisse 200 est lue sur la réglette: 
elle est de 84 millièmes et demi. La batterie peut done 
Lrer par-dessus les arbres. 

Solution du 2° problème. — Soit D — 2 500, d—100, 
l'angle de site du but— + 20 millièmes. Dans ce cas, 
pour lire sur la réglette l'ordonnée de la trajectoire, il 
convient de placer, non pas la flèche F, mais le trait + 20 
du coulisseau en face de l'abscisse 100. L'ordonnée lue 
ainsi est de 107 millièmes, l'angle de site du sommet des 
arbres est de 100 millièmes : la batterie peut tirer: 

Solution du 3° problème. — Le commandant de batte- 
rie s'étant placé sur la ligne de défilement de l'homme 
à cheval, met pied à terre et considère la crête comme 
un masque quelconque. Il voit immédiatement, comme 
dans les cas précédents, si le tir est possible de l'empla- 
cement choisi. Il pourra ainsi, suivant les circonstances, 
être conduit à se contenter d'occuper la ligne de délile= 
ment de l’homme à pied et même celle du matériel 


(1) La groduation de la figure + correspond à noire cahôn 
Mie 1877. Ëlle serait calculée de la même façon, comme one 
loin, pour toute autre bouche à feu dont on aurait les 
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pas les nombres de millièmes de ge maïs les distances 
en mètres correspondantes (*). : 

Dans le cas d’un angle de site il suflit, pour en tenir ? 
compte, d'augmenter ou de diminuer toutes les ordonnées 
mesurées du nombre de millièmes de l'angle de site, 
ainsi qu'il résulte du principe de la rigidité de la tra- 
jeetoire, principe admissible ici. 

L'augmentation ou la diminution se fait en déplaçant 
systématiquement le coulisseau de ce nombre de mil- 
lièmes. 

Cette réglette donne aussi, sans supplément de gra- 
duation, les intervalles d'éclatement pour des hauteurs 
de 1, 2, 3, 4 millièmes, c'est-à-dire elle permet de ré- 
soudre le problème inverse du précédent. Il suffit pour 
cela d'amener en face de la distance de tir la division #, 
2, 3 ou 4 du coulisseau et de lire sur la réglette vis-à- 
vis de la flèche F l'abscisse cherchée du point d’éclate- 
ment. 

Les bords droits du coulisseau et de la réglette restent 
libres de toute graduation. Ils pourraient faire connaître 
un autre élément du tir, dans le cas où la pratique en 
montrerait la nécessité. 

En définitive, la réglette ainsi construite fait connaître, 
sans le moindre caleul et par points, toutes les trajee- 
toires du canon considéré. Toutefois, il convient de re- 
marquer que, sa principale utilité étant de former le 
coup d'œil des officiers, elle paraît susceptible d'être 
remplacée dans la pratique par quelques règles mnémo- 
niques peu compliquées. Les règles de ce genre sont 
loujours plus ou moins approchées et partant plus ou 
moins simples. Les suivantes font connaître immédiate= 
ment les valeurs de tg@ avec une différence maximum 
d'environ 6 millièmes par rapport aux nombres exacts. 





(1) Les calouls peuvent être eRectués au moyen de cette réglette uniqué- 
inent parce que les ordonnées des trajectoires sont évaluées en millièmes de 
l'abscisse et non pas ën mètres. 
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Ce tableau montre que pour des distances variant de 
100 à 1 400 m la règle mnémonique donne pour 1 des 
valeurs légèrement trop grandes et que le contraire a 
lieu au delà de 1 400, à quelques exceptions près. Or, on 
peut admettre que d’une façon générale g correspondra 
à des distances supérieures à 1 4oo m et 4 à des dis- 
tances inférieures. Par suite, la différence tg@ — 19% 
ainsi calculée sera, pour deux raisons, inférieure à sa 
valeur exacte et le nombre trouvé constituera une limite 
inférieure de l’ordonnée. 

Les exceptions se présentent de 1 900 à 2 300 et 2900 
à 3 300 : dans ces cas les valeurs de tg + sont trop fortes 
d'au plus 6 millièmes, mais comme la valeur de tg® est 
d'autre part trop grande d'au moins un millième, la va= 
leur trouvée pour l’ordonnée pourra être trop forte de 
3 millièmes au maximum. Cette approximation parall 
suffisante. 


Des règles mnémoniques absolument analogues aux 
précédentes seraient faciles à établir pour le canon de 
75: les multiplicateurs seraient légèrement différents 
mais Lrès simples aussi. 


En résumé, les questions soulevées par le tir de l'artil- 
lerie de campagne derrière une masse couvrante peuvent 
être résolues, soit, exactement et sans calcul, au moyen 
d'une réglette facile à graduer, soit, d'une façon appro= 
chée, par l'application de règles mnémoniques très sim- 
ples. L'emploi de cette dernière solution conduit d'ail- 
leurs à effectuer sur le terrain des additions et soustrac- 
tions très simples il est vrai, mais inévitables. 


J. Cnauéar, 
Capitaine d'artillerie. 











(fig. 2) empêchent celle-ci de tourner par rapport 

l'autre. 2 Tee 
Enfin pour les gros calibres, la partie intérieure frag- 

mentée peut comprendre elle-même 

concentriques. 








Cette disposition a pour but d'augmenter l'efficacité 
du projectile contre le personnel, aussi le brevet dit-il 
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Circonscription mélitaire de Kiev, — Évolutions qui 
seront suivies de manœuvres à double action (74 batte- 
ries) se terminant le 2g août (v. s.). 


Circonscription militaire d'Odessa, — Les troupes 
réunies d'abord dans les camps de Bender et de Sebas- 
topol termineront leurs exercices par des manœuvres de 
débarquement (12 butteries). 

Circonscription militaire de Moscou. — 23 batteries 
participeront à des manœuvres d’une durée de deux se- 
muines. 


Circonscription militaire du Caucase, — Évolutions de 
cavalerie avec 24 pièces d'artillerie à cheval dans la 
deuxième quinzaine de juilleL. 

Manœuvres de courte durée pour les autres troupes 
(16 batteries). 

Dans les autres circonscriptions, on exécutera des ma- 
nœuvres de moindre importance. 


En définitive, la presque totalité de l'artillerie de 
campagne (98 p. 100) sera mise en mouvement dans 
l'été de 1903 et les deux tiers des batteries (68 p. 100) 
participeront à des exercices combinés avec les autres 
armes, alors qu'en 1898 cette dernière proportion était 
seulement de 39 p. 100. 


(D'après le Rouskit Invalid, n° 80 de 1903.) 


Suisse ; La question du nouveau matériel de campagne 
à tir rapide, — La question du réarmement de l'artillerie 
suisse, pendante depuis plusieurs années (*), paraît enfin 
devoir aboutir à une solution. La commission chargée 
de faire un choix entre les divers matériels en concurrence 
a déposé son rapport dans le courant du mois de mars 


(1) Voir Revue d'artillerie, L 56, p. 92, t. 88, p. 87 et 350, L. 59, p. 3560. 



















est d'avis que l'introduction de l r 
suisse ne doit pas se faire au prix d’une réduetion du 
nombre des canons de campagne. Elle estime qu'il ya 


lieu d'acheter 8 batteries de 4 pièces, approvisionnées à 
500 coups. Le modèle est encore à fixer. 


En ce qui concerne le matériel de montagne, la com- 
mission a essayé un canon Krupp d'un 
à celui du canon de campagne modèle 1903. Bien que les 
résultats obtenus jusqu'ici aient paru satisfaisants, la 
commission a été d'avis qu'il y avait lieu de continuer. 
les expériences avec deux pièces auxquelles on appor= 
lerait certaines modifications de détail. La question 
n’est donc pas encore définitivement tranchée. 
(D'après la Revue militaire suisse, livraison de maï 
1903, et Schweirerische mulitärische Blatier, 
livraison de mai 1903.) 








quelques’années se tard. 

En 1872, le commandant 
mission d'expériences de Gâvre 
d'importants services; il est alors 
lonel et appelé aux fonctions. de : 


où il contribue activement à l'orga 
Colonel en 1881, il est placé à la 
et ne quitte ce régiment que pour # 
étoiles de général. £ 
Après avoir rempli successivement les 
commandant de l'artillerie de la 16° brig 
de gouverneur de la place de Besançon, le 
gaier est enfin placé au cadre de réserve enr 


Le général Mugnier s’est éteint à Valence où ‘il 
retiré après une carrière illustrée par de brillants, 
de guerre et d'importants travaux techniques; 
lageait les loisirs de sa retraite entre ses études | 
fiques et de nombreuses œuvres de charité. Inte 
très vive et très cultivée, esprit {rès séduisant, 
alé et convaincu, le général Mugnier laisse le 
d’un des officiers les plus distingués de notre 





(:) Voir Revue d'artillerie, L 4, p. 235. 
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disant que c'est un fusil à chargement multiple du type 
Mauser, à culasse mobile modifiée. Néanmoins les chan- 
qements apportés par la commission aux divers organes 
de se fusil sont assez nombreux et assez importants pour 
en faire une arme nationale japonaise. 

Cette urme est à verrou lournant avec tenons anté- 
tieurs de cylindre, avec un magasin sous la boîte que 
1" 
chargeur, Elle p 
poida de 
de 7ab m. 




















guenit de cinq cartouches au moyen d’une lame- 





3,900 et tire une balle chemisée du 
u#,/ à laquelle elle imprime une vitesse initiale 





DESCRIPTION 


CANON, HAUSSE ET BOITE DE CULASSE 


Le vanon, renforeé au tonnerre, présente en avant de 
celuisei une forme générale conique. Un premier tronc 
de eue du du mecordement du tonnerre jusqu’à 4 em 
environ de la ho é est constituée par un 











he. L'extrén 





second tronc 





cône dont la grande base est d’un dia- 





mdtre nu peu inferieur à la petite base du précédent, de 
saute que leur jonchon forme épaulement, 

Le canon peut ainsi être tourne avec un tour ordinaire 
4.0 sur toute sa longueur, 








CNE EU 





4 cumpus le tonnerre et le bouton fileté, 


ant on réserve un 
Yon pratique ensuite 





Dans le tournage de 


tenu sardant sur les 





is ytndrique transver- 


un adement 





es le pourtour 






pUSé pro 
à de métal à 

DEN LES sation de- 
DS Ses ae à ace Le Mauser 
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Cette entaille forme à l'avant le cran d' 
cran de l’abattu y, placé à go° du précédent, et sertien 
même temps à l'introduction de la noix N qui ne pour- 
rait pénétrer par l'arrière à cause do la salle tetetn ns 
noix ». 

Le percuteur, outre l'épaulement pour. leréssort, porie 
à l'arrière deux cordons en saillie &, #,. Il est entouré 
par le ressort à boudin de percussion qui ne compte pas 
moins de 44 spires. 

L'indication du mode d'assemblage des autres pièces 
avec le percuteur et le cylindre fera mieux 
leur rôle qu'une description isolée de chacune d’elles : 

Par l'entaille Q on introduit la nor à douille N'en 
orientant vers l'arrière les deux erans 2, e, de la douille, 
On engage par l'arrière du cylindre la prèce de sûreléS 
dont le corps annulaire présente deux tenons correspon- 
dant aux crans e, #,. Les deux pièces étant ainsi embot- 
1ées, on enfonce par l'avant le pereuteur et son ressort 
en faisant pénétrer les cordons dans la douille de noix. 

On place alors l'ensemble de ces organes, avant du 
cylindre en bas, au-dessus de la baguette de l'arme et 
lon engage la pointe du pereuteur dans une fraisure de la 
tête de baguette. On appuie alors sur le cylindre jusqu'à 
ce que les cordons du pereuteur sortent complètement 
par l'arrière. On a dô, pour obtenir cette saillie, placerle 
talon de noix dans le cran de l'abattu. 

A ce moment on applique de part et d’autre delar- 
rière du pereuteur les deux demi-manchons M, M,'qui 
présentent des creux correspondant aux cordons 4, #- 
Laissant alors le cylindre reculer par rapport à la pointe 
du percuteur, on amène les deux demi-manchons, qui / 
constituent maintenant un cylindre unique, à pénétrer à, 
la suite du pereuteur dans le vide AN. NS 
de sûreté S jusqu'à la douille de noix N. 

Or, cette douille porte intérieurement àW 
filetage qui est reproduit sur l'avant des 











Cet organe a beaucoup d’analogie a: 
chargeur de la carabine française mod. 
nœuvre de même; il est donc très facile 
vercle de magasin. 

Sous le couvercle est maintenu de 
ments g, p un ressort en fil d'acier fixé 

par une plaque de recouvrement sous la | 

teur (fig: r2 et fig. 13). Cette planche offre ceci de partis 
culier que son gradin, destiné à maintenir les deux files 

de cartouches en découpe, os ve RS 
d’une feuille mince de tôle ainsi que le montrent les vues 
de ses extrémités (fig. 13). H 

Quand la culasse est ouverte, si le magasin ne contient. 
pis de cartouches, la planche d'élévateur vient se 
devant la tête mobile et empêche de refermer la culasse. 
Cette disposition, destinée comme on sait ir | 
soldat que le magasin est vide, a été supprimée dans 
plusieurs armes récentes du système Mauser (allemand), 
serbe) parce qu'elle est fort gênante dans les charges 
simulées du temps de paix. | 










MONTURE ET GARNITURES 


La monture (fig. r} est en une seule pièce, au sens où) 
on l'entend d'ordinaire, c'est-à-dire que le üé fait eorps) 
avec la poignée de crosse, le bois se prolongeant sans 
interruption jusqu'au talon de la plaque de couche. 

Mais la crosse est établie en deux morceaux; Toute 
bee à partir de l'arrière de la poignée est rapporté, ainsi 
que le montre le trait de la figure r. Cette pièce de |] 
est assemblée à queue d'hironde et collée. ; 

La poignée est de la forme dite en crosse des) 
sous le canon le ft présente de nombreux évidements: 
destinés à l'alléger et à éviter l'échauffement du bois, 
Vair servant d’antithermique. Sur les côtés, 
évidements, pour les doigts de la main 







| 
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Un garde-main en bois va de la grenadière à la hausse; 
il'est maintenu à l'avant par la grenadière qui le recouvre 
et l'applique sur deuxtenons latéraux en laiton encastrés 
dans les bords du fût, pour lesquels deux petites mor- 
taises sont ménagées dans le dessous du garde-main; 
son arrière s'engage sous une saillie du devant de la 
douille du pied de hausse. 


La plaque de couche, le battant de crosse, la grena- 
diére à battant ne présentent rien de particulier ; on re- 
marquera seulement que l’on a placé le battant de crosse 
très près du buse inférieur de crosse pour le rapprocher 
du battant de grenadière, disposition motivée par la faible 
corpulence des Japonais. 

L’embouchoir porte en dessous un tenon pour la poi- 
gnée du sabre-baïonnette, Son ressort très développé sert 
non seulement à le maintenir en place mais aussi à arrê- 
ter la baguette pour l'empêcher de sortir de son canal. 
Ce canal se termine à l’avant par un trou circulaire w 
percé dans une plaque mince fixée sur le bord du fit 
(capuche) [fig. 16]. 

De son côté, le ressort (fig. 15) a sa tête percée d’un 
trou &,, qui ne correspond pas au trou 6 quand l'embou- 
choir est en place et que le tenon 9 de cette tête a péné- 
1ré complètement dans la mortaise intérieure correspon- 
dante de Ia boucle pour la maintenir, 

La baguetle présente, à hauteur de l'orifice w,, une 
gorge formée par deux épaulements y, g,, d'un diamètre 
unpeuinférieur à celui des trous w, 6, Si l'on refoule vers 
le canon le ressort d'embouchoir, on met les deux trous 
en correspondance et l'on peut enfoncer la baguette jus- 
qu'à ce que Le cordon y, ait dépassé le bord Ÿ du trou w,. 
Sil'on abandonne alors le ressort à lui-même, il revient 
vers le bas et sa tôte cale de nouveau à fond l'embouchoir 
tandis que de son côté le bord y se loge entre les deux 
épaulements dans la gorge 9; g 



















pièce ne peut plus tourner. Or, la noix, par ses Lenons, 
Ft molaire de le pièce do oéreté 0 Le EN RS 
tourner par rapport à la noix quand le talon de noix est 
logé dans le cran d’armé qui est très profond. On ne 
peut donc plus, la sûreté ainsi placée, faire tourner le 
æylindre pour ouvrir ln culasse et il ny a ni départ ni 
ouverture accidentels à craindre, 4 


MUNITIONS 


CARTOUCHE 


La cartouche est à étui métallique d’une seule pièce, à 
gorge et à amorçage central avec balle de plomb à enve- 
loppe. 

L'étui (fig. 17) en laiton est constitué par un seul cône 
suivi d'un collet cylindrique. C’est le plus réduit des 
étuis récemment mis en service, La chambre cylindri- 
que est à fond légèrement convexe avec un cône de dé- 
tente entre les deux évents. Sa capacité est très faible 
(2%,9); aussi la densité de chargement est-elle très 
élevée (0,738). 

Les évents sont placés sur une corde du cerele éonsti- 
tuant le fond de la chambre et convergent vers l'intérieur 
de celle-ci pour permettre de donner plus de base à Pen= 
clume, Le culot est fortement bombé. 


L'amorçage en une seule pièce est constitué par uné 
capsule de laiton ; la composition fulminante ‘est recous 
verte d’une feuille d'étain. 

La balle a son noyau en plomb durci ; l'enveloppe est 
en maillechort (en acier, d'après la Aivista di arliglieria 
d'octobre rgo2). Elle porte près du eulot une gorge/très 
accusée (fig. 18) sur laquelle est serti le bord du eollet 
de l'étui. 

La charge est composée de poudre sans fumée dfta= 
baski, poudre en paillettes dont le côté est un, 











L'équipement proprement dit comporte : 

1° Un ceintaron avec pendant à double passant; « 

2° Deux cartouchières pour deux boîtes de trois char= 
geurs chacune ; " 

3° Une giberne susceptible de recevoir cinq boîtes, 
soit en tout 120 cartouches immédiatement disponibles. 
Le couvercle des cartouchières fait charnière sur le de- 
| vant du coffre; celui de la giberne fait charnière sur l'arête: 
interne, 

Tous ces objets sont établis en cuir fauve comme la 
bretelle du fusil. Les parties métalliques des coffres de 
cartouchière et de giberne, des courroies et de la bretelle 
sont en aluminium, 








DONNÉES NUMÉRIQUES 








ARME 

Calibre mesuré entre les pleins . . . . . . ann 6,5 
# [Longueur de l'arme sans baïonnette. , . . m 1,270 
À — de l'arme avec la baïonnelte, , . — 1,600 
— de la baïonnette avec fourreau, . — 0,525 
Î — dela baïonnette sans fourreau, . — 0,510 
de l'arme sans sabre-baïonnette , . . kg 3,g00 
| — du sabre-baïonnelle sans fourreau. . — 0,185 
— du sabre-bañonnelte avec fourreau, , — 0,630 
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Longueur du canon : - - . - . . : . - 
Diamètre nu bout du canon . . ... : . 


Valeur du pas en mil 


Six rayures 
mètres : , . . . « 


conceniriques 
tournant Valour du pas en degrés 
de Profondeur des rayures. 


| gauche à droïte. | Largeur des rayures. . 


Longueur de l'âme cylindrique rayée . 


Ligse | os de La graduation de La 


hausse . RES 
de mire, 


Crans de mire distincts . . 


Détails de construction. 


Pente du dessus par rapport à 
Monture. | l'axe du canon . . . . . 
Longueur de couche 


MUNITIONS 


Longueur totale de la cartouche. 
de létui. 
— de In balle F 
Diamètre du culot de l'étui. 
— de la base de la balle. 
Poids total de la cartouche. 
de l'étui amorcé 
de la charge. . . 
de la balle . “. 
de la lame chargeur vide 
de la lame chargeur garnie 
de ln boite de 3 chargeurs 


Nitessa restante à 25 m de la bouche 
Flèche à la demni- 


Æ de 1000 m . 8,00 


istance de 500 m 
Pénétration dans le sapio à om, , . , _ 2,30 


Maximum de la zone batlue à partir dé la 
bouche pour un bnt de 1®,60 de hauteur. . 690 


OBSERVATIONS 


Le fusil japonais et sa cartouche sont établisconformé- 
Mentaux données les plus récentes de l'armurerie et de 


labalistique. Le tir de cette arme est comparable à celui 
ir 


Mave Dan, — auitter 1905 














EN NEVUE 


du fusil italien dont elle a le calibre et ses pressions pa- 


raissent être moins élevées. 


On peut lui adresser quelques critiques de 

Le couvercle de magasin peut être ps 
lement par une pression involontaire exercée sur le cro- 
chet du couvercle et se perdre avec l’élévateur. 

Dans le démontage de la culasse mobile, l’éjecteur et 
l'extracteur se séparent d'eux-mêmes et pourraient en 
campagne tomber à terre et s'égarer, 3 

Dans le remontage, le placement exact des deux demi- 
manchons sur Les cordons du pereuteur et dans la douille 
de pièce de sûreté est assez délicat. Les derni-manclions 
peuvent se dévisser accidentellement parce que l'ergot= 
arrêtoir de manchon ne les maintient pas suffisamment et 
ce dévissage enlève de la saillie au percuteur. 

Enfin, on peut remettre la culasse mobile en place sans 
la tète mobile, ce qui devient, si l'on tire, une cause d’ac- 
cidents graves. 

L'établissement d’une crosse en deux morceaux a l'avan= 
lage d’exiger des plateaux de bois moins larges pour la 
confection de la monture et de perdre moins de bois dans 
le façonnage. En revanche, il exige un assemblage très 
précis et augmente les risques de dislocation soït par 
suite de malfaçon, soit par l’action des agents atmosphé= 
riques. 

Quoi qu’il en soit de ces défectuosités, la création du 
fusil mod. 1897 fait honneur aux ingénieurs militaires ja- 
ponais. Elle montre avec quelle persévérance renseignée 
empire du Soleil levant suît pas à pas les progrès de 
l'armement chez les grandes puissances militaires et, ces- 
sant d’être tributaire de l'Europe, met à profit ses inven- 
tions sans les copier servilement. 

V. Leceu, 
Chef d'escadron d'artillerie. 


ni | 








sentée à la commission d'exp » a 
sienne les 10 et 11 avril 1894, à Pilsen, ain 
de ÿf* (tirant un projectile de 646,7 à la 
avee une longueur de recul de goo mm). 
En juillet et octobre 1895, un troisième ml 
même calibre L/30 était mis en expérience à Ste 
Ses caractéristiques étaient les suivantes : . 


| Poids du race 
Vitesse initiale, 










Une quatrième pièce d'étude de 7,5 L/30 | 


À vi 


Poïds du projectile 





était livrée en 1897 au Transvaal à titre d'essai. Elle resta. 
dans l'Afrique du Sud, fit une partie de la campagne | 
contre les Anglais et fut prise par ceux-ci à Johannes- 
burg, mais sans pouvoir être utilisée désormais par suite 
de l'enlèvement de la hausse et du coin. | 


En 1900, la maison Skoda établit deux nouvelles pièces 





de 7,5 L/30 à recul sur l'affût. | 
M mot. M gps 
runs sus y 660 CC 
Vitesse initiale . m 6w 485 | 
Aecel Oéroson aurFafat. : am 1450 à 140 


La dernière prit part au concours international qui eut 
lieu en Suisse en 1901; l’autre fut essayée à Steinfeld. 
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ticale sur la figure 10. À gauche on a ménagé une fausse 
Ame et en avant le logement des branches de l’extrac- 
teur. De plus, toutes les parties inutiles ont été enlevées 
afñn de réduire le poids total au chiffre de 174,8; c'est 
ainsi qu'à l'avant, on a fait tomber le métal autour de 
la surface d'appui de la cartouche (*). Au centre se trouve 
le logement de l'appareil de percussion (fig. 10 à 14). 
Tont le mécanisme est commandé par deux leviers 
êt m. Le levier de détente j sert à la mise de feu; son 
passage est ménagé à la face inférieure du coin (fig. 10). 
Quant au coin lui-même, il est manœuvré par la poi- 
gnée m' du levier m (fig. 7, 8, 10). Ce dernier pivote 
autour d'un axe n venu de forge avec lui et qui est en- 
eastré dans le coin (fig. ro). 

Le levier m présente, vers le haut, une surépaisseur de 
métal p (fig. 10) formant verrou qui peut, d’une part, pivo- 
ter dans un évidement circulaire r et, d'autre part, gl 
dans une rainure s (fig. 8). L'évidement circulaire r et la 
rainure s sont pratiqués dans le canon, à la part 
rieure du logement du coin, et possèdent l'un et l’autre 
Ja même profondeur. En outre, l'évidement circulaire r se 
riecorde avec la rainure s par une petite portée obl 
ebnil présente, dans la partie diamétralement opposée, 
une petite échancrure r". 


Manœuvre du coin. — Supposons la eu 
tion de fermeture (fig. 8). Pour l'ouvrir, on tire le le: 
émarrière. Le choc du nez p” du verrou contre l'échan- 
erurer" produit le décollement du coin. Le verrou p se 
rouvant alors dans le prolongement de la rainure s, on 
peubuirer le coin à droite (?) et la culasse est ouverte. 
asse, il faut d'abord pousser le coin 


&'qauche, puis porter le levier m en avant. L'angle p' du 


CLS plan incliné à gauche du coin nssurs la cartonche à sa position. 
CA) Le coin est guidé à sa partie inférieure par une rainure 3 qui corrks 
pond unenervure taillée dans le corps du canon. (PL. I, Bg. 3.) 





L'extracteur est placé en avant du coin 
autour d'un axe « fixé au tonnerre. 
Il présente deux grandes branches 
bourrelet o de la cartouche, et deux p 
qui servent à commander ses mouvements. 

Ces deux branches peuvent glisser dans d 
ments pratiquées sur la face avant du coin et d 
fond est légèrement incliné sur la direction de c 

Lorsqu'on tire le coin à droite, le fond des. 
vient appuyer sur les branches 4 et l'extracteur tourne, 
alors légèrement en décollant la eartouel fin du 
mouvement d'ouverture, le cran # du coin vient e 
violemment Le ressaut y des petites branches w et 
tracteur, basculant brusquement, éjecte la cartouche, 









Mécanisme de mise à feu à répétition. 


Description. — Ainsi que nous l'avons déjà indiqué, 
ce mécanisme es à percussion centrale et à répétition ts 
pelierspannabzug). 

Le percuteur a est logé dans le coin et peut prendre un 


1 Get tool blique rot Lt rl, car, si elle n'existait pas (c'est-à- 
dire s'il y avait un angle vif au point de raccordement de l'évidemeut cir= 
culaire r et dé la rainures), ilse produirait des grippements lorsque le coin 
ne serait pas poussé à fond, 








lorsqu'il n’est pas assis ou bien 

la détente lorsque l'affût ne re 
est à gauche, peut aussi faire p 

le levierz2 (fig. 1, pl. TEE) qui 

(ol. III, fig. 1, 2, 3) sous le b 
queue r1 (fig. 7) de la détente et d 


Sécurité contre une mise de feu | 


La détente j est prolongée au delà 
tion Æ jusqu’au pied de l'axe 2 du levi 

Elle est munie à son extrémité gauche d 

qui peut entrer, lorsque la culasse est f 
rainure 2 (fig. g). Cette rainure, conû 
est taillée dans le bas de l'axe n. 
Si la fermeture n’est pas complète, Pergot, 
pas entrer dans la rainure 2 et la détente est imi 













Séourité contre une ouverture spontanées A 

Pour empêcher le déplacement du coin et l'ouver 

de la culasse sous l'influence des secousses ou des 

tions, le levier de manœuvre m est maintenu dans la. 

tion de la figure 8 par un bonhomme à ressort t, dont la 

| iête tronconique peut pénétrer dans un logement corrés= 
pondant ménagé aux dépens du coin. 


Enrayage total du mécanisme, 


Dans les marches avec les canons chargés, pour em- 
pêcher soit l'ouverture de la culasse, soit la mise de feu 


Le 2 céntnlitittitontté 


| 
| 
| 











Un seul de ces ressorts, celui du percuteur, 
ment nécessaire : en effet, si le ressort de 
brisé, il suffit de pousser à la main Ja détente en 
la suppression du ressort de bonhomme et du ress 
levier de ealage n’interrompt pas la manœuvre. 
Maïs cette culasse présente un assez sérieux à 
nient: elle n'est hermétiquement fermée que 
pièce est chargée. Dans les marches, les poussières 
ront donc s’introduire dans le mécanisme et ï 
des grippements fâcheux. Cet inconvénient a 1 
dans le coin M, rg02/6, ainsi que nous le verrons. : ? 
Join. % 











AFFUT . 
Qu mwen. 4, D, 6). 


L’affüt se compose de deux parties principales : le ber- 
ceau (Olerlafette) et l'affût proprement dit (Untertafette). 

Le berceau supporte le tube, le guide dans son recul, 
partage les déplacements en hauteur comme en direction 
et contient le freine lerécupérateur ( Vorholvorrichtung). 

L'affût supporte le berceau et le canon ; il reste immo- 
bile pendant le tir. 
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CZischenrohr) x. Ces ressorts possèdent une tension 
initiale suffisante pour maintenir le canon en batterie sous 
les grands angles de tir. 

Le ressort intérieur s'appuie à l'avant sur l'anneau de 
butée (Mitnehmerrng) net à l'arrière, par l'intermé- 
diaire d'une rondelle +; sur un écrou /(*) vissé à l'extré- 
mûté du cylindre de frein. 

Le ressort extérieur s'appuie à l'arrière, par l'intermé- 
dinire de l'anneau de centrage (Führungsring) v, sur 
bourrelet & qui forme l'extrémité du tube intermédiaire 
eta avant sur l'anneau à ressaut (abyestufter Ring) ?, 
puis sur l'épaulement (Band) « du traîneau &. 


Fonctionnement. — Dans le ür, le tralneau recule avec 
lécanon; il entraîne successivement l'anneau à ressaut & 
le ressort extérieur, l'anneau de centrage », le hourrelet 
ovetMle tube intermédiaire, puis l'anneau de butée 7, 
lequel vient comprimer le ressort intérieur contre l'écrou 
4 vissé sur le cylindre fixe. 

Les mouvements inverses se produisent dans le retour 
Ænbatierie et la masse reculante vient s'arrêter douce- 
iédbcontre un tampon de cuir y, qui absorbe au besoin 
l'énergie restante. 


Dlséoations. — Le récupérateur est, on le voit, du 
SINLEME télescopique (*), qui permet d'avoir une grande 
Jôngueur de recul avec un be rt et des res- 
sorts auxquels on n'impose pas une défors nssive. 


(#) Crest sur l'éron 1 qu'est monté le lingun sé r qui ernpéche à 
Iaioiededévirage de l'écron £ et celui du presse-étoupe g. Le linguet 
sert aussi de manivelle 

(2) On « souvent cherché à réaliser pe dé un canon à long 
mecul sur Parmi les premirres solut in peut citer celle 
da ln muison Schneider-Canet (vers 189 s l'Engineering 
vrai 1909] et colle de la mais o ier austro-hanqrois 
Méshe Me 48 qui gursit à l'Exposition de 1900. (Voir Repue d'artillerie, 
2 57, p. 130 et pl, LL.) théorie du récupérateur télescopique à été 
Année dans les Milteïlangea über Cegenstande des Artillerie- und Genie- 
Wasens,ge livr. de 1909, par M. l'ingéncour d'artillerie Kahn 
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La frélte-tourillons 7 avec les deux tourillons 4; 
Le support de hausse A ; 
Le support 5 de la manivelle de mise de feu #2; 
La frette de pointage 7. 


Remarque. 


IToutes les opérations qui se rapportent au berceau 
(montage, démontage, remplissage de freins, visite de 
la boîte à étoupes, remplacement des ressorts récupéra- 
teurs) peuvent être exécutées facilement par les servants 
sans outils et cela même sur le champ de bataille. 


Affût proprement dit. 


Corps d’affit. — Essieu et roues. 


Description. — Le corps d'afût (Lafetlenkürper) est 
formé de deux flasques en acier au nickel à bords repliés 
extérieurement. Sa forme générale est celle d’une courbe 
dont la concavité est tournée le haut de façon à per- 
mettre de donner à la pièce un angle d’élévation aussi 
grand que possible. Les flasques s è avant 
ét légèrement converge: ers Pa : sont réunis 
par un certain nombre d’entretoi ue-lunette 
de crosse (Profzstochschuh) m et enfin par l'essieu au- 
quelils Sont assemblés par des plaques de recouvrement 
intérieures et extérieures (fig. 1 et 2). 


L'essieu en acier au nickel est creux. 


Les roues sont en bois avec 12 rais écués (gestürisle 
Speichen), le moyeu (Naben) est en acier comprimé 
avec des boltés de roues fo de deux demi-boîtes 
qu'on introduit de force de chaque côté et qui laissent 
entre elles un espace ann pour le grhis Les 
pates des rais sont comprises entre un disque interne, 
fixésur le moyeu, et un disque externe mobile, qui sonl 
réunis ensemble par des boulons. Les jantes (Fe/yen)} 


> | 













D'autre part, nié berceau est relié ver 
par l'intermédiaire de l'appareil de 
et de la frette de pointage 7. 


Appareil de pointage. 


Appareil de pointage en hauteur. —M est, 
vis double. La vis intérieure est à filets carr 
sum. Elle sé termine en haut par une tête, qui! 
à la frette de pointage 7, et pénètre par le 
extérieure qui lui sert d'écrou. La vis extéri 
carrés detrorsum porte deux rainures lo 
diamétralement opposées ; elle pénètre dans 
tourillons qui peut osciller dans une boîte pri 
susceptible de sé déplacer entre les guides ei 
(fig. 2). Le centre des ares de cercle gg est situé 
de la fourchette-pivot 4. 
La partie supérieure de l’écrou à tourillons est | 
pour servir de support à une roue conique qui r 
solidaire de l'écrou, tout en pouvant tourner par 
à lui. Cette roue laisse passer en son centre la vis exté= 
rieure à laquelle elle est reliée par deux NÉTYUrES SUSCEp= 
tibles de coulisser dans les rainures de cette vis, D'autre. 
part la roue conique est en prise avec un pignon nenriquel) 
br sur ‘l'axe / h de la manivelle 6 
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Quand on fait tourner cette manivelle r, la vis extérieure 
est entraînée par les nervures de la roue conique dans 
Vécrou à tourillons; elle monte on descend dans l'inté- 
rieur dé ce dernier et par suite la vis intérieure, qui est 
filetée en Sens inverse et que l’assemblage de sa tête 
empêche de tourner, descend où monte en même temps 
d'une quantité égale. 

Les engrenages sont protégés contre les poussières par 
un carter (Verschalungsblech). 


Appareil de pointage en direction, — On dégrossit le 
pointage en direction au moyen du levier de pointage F et 
one termine à l'aide du volant Z. Le volant / commande 
unewvis sans fin # sur laquelle peut circuler un écrou 
muni à sa partie inférieuré d'un ergot. Cet ergot s’! engage 
dans Une rainure pratiquée dans un fort bras J qui es 
monté sur le pivot 6 à l'avant et soute 
la bolte dé l’écrou à tourillons (). 

Lorsqu'on fait tourner le volant 6, l’écrou à ergot se 
déplace le long de la vis sans fin Æ et entraîne le bras J 
ainsique lappareil de pointage en hauteur et par suite 
le berceau et le canon qui ont ains le poin- 
tage horizontal d'environ 6°, 


Appareils de freinage, 


Frein de tir (lg. D). — Le frein de ti siste en 
une bêche de crosse n, qui peut pivoi our de l'axe 0 
ébqui est munie de deux app. 

Au départ du coup, cette } 

Fôntre un arrétoir W(:). L'usine a été 
meut à supprimer cet arrétoir; dans ce 


A) Le bras 1 peut se mouvoir à travers l'arc-quide avant g grâce à une 


(@)!Les doigts p' forcent la crosse à rester 
dans le sol. 
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GÉNÉRALITÉS 


La pièce a les mêmes propriétés générales que celle 
du modèle 1902/a. La principale différence provient de 
l'adjonction de boucliers et d’une modification à Pappa- 
reil de pointage. On s’est ellorcé, d’ailleurs, de ne pas 
trop changer les poids de la bouche à feu, de la voiture 
pièce el du caisson, et enfin on a perfectionné l’ensemble 
du matériel en tenant compte des desiderata exprimés 
par l'artillerie austro-hongroïse. 

La pièce en batterie pèse 1 020 kg avec les boucliers ; 
la voilure-pièce avec 4o coups dans lavant-train pèse 
1813 kg. Le caisson, qui est aussi blindé, pèse 1 989 kg 
complètement équipé et chargé à 112 coups. Avec les 
servants assis sur les coffres, le poids des voitures est 
sensiblement le même dans les deux matériels, 


CANON PROPREMENT DIT 
CL. vi er m6, 3, 4, K). 
Le tube ne diffère de celui du modèle 1o2/a que par 


l'addition d’une garniture pour éviter l'introduction des 
poussières dans l'âme, lorsque la pièce n'est pas chargée. 


MÉCANISME DE FERMETURE 
(1 vu). 
Le mécanisme de fermeture a conservé la même forme 


générale que dans le modèle 1902/a. 11 comprend : 
1° Le coin, dont le fonctionnement est tout à fait ana 














Le grand bras 4 de la 
une saillie £ qui peut presse 
talon. Le petit bras j est consti 
s'appuyer sur un ressaut X de 
tube central c'. 


Fonctionnement. — Dans la po 
chargée et coin à la position de fi 
saillie & appuie sur le talon / par suite 
ressort de percuteur sur la plaque d'ap 
se transmet par le ressaut X appuyant 
repoussant le bras À tout à fait à gauche. 
est ainsi maintenu par l'arrière et ne p 
position de la figure 34. 
Si l'on vient à exercer une traction sur la dé 
teton ÿ de la gâchette pousse en avant le 
par suite le tube c'en comprimant le ressort. | 
temps, la saillie £ du grand bras de la gâchetté 
la nervure e et porte le pereuteur en arrière (fig. | 
ressort de percuteur, ainsi comprimé à ses deux 
mités, se bande de plus en plus jusqu'au moment où 
saillie £ échappe sa nervure e (ig. 36 et 37). Le percüen 
teur est alors lancé contre la cartouche, mouvement à 
fin duquel il cesse d’être en contact avec le chapeau 
Le ressort se détend en avant jusqu'au moment te 
deux arrêts 4, viennent buter contre le coin, tandis que, 
à son autre extrémité, il repousse la plaque d'appui. 
Celle-ci, à la fin de sa course, agit à son tour sur le teton 7 
par le ressaut # et tend à ramener gâchette et détente à 
leur position initiale, Dans ce mouvement, la saillie £ de 
Ta grande branche rencontre le talon f'et fait effacer la | 



























ns tits 



















creme ouri 
Le canon, ainsi assemblé à le 
joint à la Cardan, est par suite susc 
un angle d'élévation quelconque 1 pui 
orienté dans des directions û 
de symétrie de Pat. 















La présence des boucliers, qui a pour effet de 
le personnel, permet en outre de protéger le 
dans une plus large mesure que p: 
De plus, toutes les opérations relatives au berceau 
(sauf le remplissage du frein) peuvent se faire à 1 
ces boucliers. 


La frette-tourillan 4 porte deux Sr e qui: aident 


les servants à se maintenir sur les sièges d'essieu pendant 
les marches (fig. 26). 


Appareil de pointage, 

Système de pointage en hauteur. — Le système de 
pointage en hauteur consiste en une vis double dont l'ôr= 
ganisation est analogue à celle du modèle 1902/a ; mais 
l'ensemble de l'appareil reste toujours dans le plan dé 
symétrie de l'affût, ce qui a permis, avec une modifica= 
tion du système d'engrenages, de monter la manivelle de 
commande n sur le flasque gauche (‘). La tête de la vis 
intérieure {, au lieu d’être articulée directement avec le 
berceau, est reliée à un coussinet de pointage (Act 
bre J dont les contours antérieur et TE sont 


RE 
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Vue lateral Coupe ciroulaire A y. 




















Fig. Me — Huusse-nivean M 19026. 






































Fg.38. 


Apres le départ dn coup 








L mécanisme vu rar dessous sont renversees:(ew 
réladhrart en regardent & dessin par transharence 











cnrs à 











sgo REVUE D'ARTILLERIE. 

de cette bataille: Le général HAE 
de Ladysmith assiégée, vint se heurter à la Tugela, der- 
rière laquelle les  Boers avaient organisé une très forte 
position retranchée, Après avoir fait bombarder le 13 et 
le 14 cette position, il tenta, le 15, une attaque décisive 
“qui eut pour résultat un échec complet. Dans cette affaire, 
le canon joua un rôle prépondérant et l'insuccès des 
Anglais peut être attribué principalement à l'emploi peu 
rationnel qu’ils firent de leur artillerie. L 


a) Description de la position. 


La Tugela, généralement haute et rapide à cette épo= 
que de l'année, suit la direction ouest-est sur une grande 
partie de son cours. 

Elle décrit de nombreuses sinuosités à l’ouest el près 
de Colenso, puis se redresse brusquement vers le nord, 
après avoir traversé cette ville. 

Dans le coude formé par la Tugela, le fort Wylie cou- 
ronne un mamelon de 500 m d'altitude qui se prolonge 
vers l’ouest par une série de hauteurs d'égale importance 
parmi lesquelles Grobblers-Kloof, Red-Hill et Gebuk 
Gig: 1). 

- La route et le chemin de fer qui conduisent à Colenso 
traversent la Tugela sur deux ponts qui tous deux ont été 
détruits. 

Un assez grand nombre de qués, situés à l’ouest et à 
l'est de la ville, permettent, en temps ordinaire, de fran- 
chir la rivière sans avoir à jeter de ponts. 

Des hauteurs au nord de la Tugela, on a des vues vers 
le sud jusqu'à une distance d'environ 6 km. 

Vis-à-vis du fort Wylie et à l’est de la Tugela, la col- 
line de Hlangwane-Hill s'élève à une hauteur de 500 m. 

Enfin, plus au nord et toujours à l'est de la rivière, un 
mamelon (indiqué sur le croquis par une eroix) permet- 
trait à un observateur, qui en occuperait le sommet, 


_ 











« reconnaissance 

«avait fait des deux batteries d’obusiers de campagne 
« dont il disposait un emploi approprié aux conditions 
« de la Intte, il est vraisemblable que l'attaque du 15 dé- 
« cembre aurait réussi même comme attaque de front. » 


Nous allons examiner maintenant, d’après l'auteur 
allemand, la solution qui aurait dû être donnée au pro- 
blème de l'emploi de Fartillerie lourde à la bataille de 
Colenso.  - 

6) Situation générale. . 


Une armée ce venant du sud, et battant en retraite 


vers: le nord s’est retranchée derrière la Tugele : sur la 
ligne Colenso-Spion Kop (fig. 2). 

Une armée bleue à In poursuite de la première est 
arrivée sur la ligue Ærere-Springfield, el se décide à 
attaquer la position ennemie en débordant son aile 
gauche. 


Situation particulière du parti bleu. 


Le 14 décembre r899, dans l'après-midi, l'avant-garde 
du 1“ corps a occupé les abords de Ghiveley, le gros s’est 
installé aux environs de {rere. 

Ge corps d'armée a pour mission de se porter en avant 
de Chiveley, le 15 décembre, à g heures du matin, en 
eoordonnant son mouvement avec celui du 2° corps, de 
façon à attaquer le secteur ennemi compris entre le fort 


1. Loe. vit, pe 383, 














208 “REVUE D'ARTILLERIE. 

En exécution des prescriptions de l'ordre qui précède, 
la situation du 1° corps, le 15 décembre à 8 heures dm 
matin, sera celle figurée sur la figure 3. - 

On suppose qu’en raison de la proximité de l'ennemi, 
les troupes qui ont bivouaqué à Chiveley ne se forment 
plus en colonne pour la marche en avant. E 

On va maintenant s'occuper, uniquement, de l'artillerie 
lourde en ne faisant intervenir les autres armes que 
lorsque cela sera absolument indispensable, 


€) Marche d'approche. 


Les renseignements recueillis jusqu'au 14 décembre 
dans la soirée ont fait connaître que l'ennemi s'est forte 
ment retranché derrière la Tugela, que plusieurs lignes 
de tranchées-abris étagées garnissent les pentes sud des 
hauteurs bordant la Tugela, que dans ces tranchées ainsr 
que sur les pentes nord des hauteurs, ont été ménagés 
des abris solides. 

On ne sait pas, il est vrai, où se trouve l'artillerie et 
l'on ignore si l'ennemi dispose de pièces lourdes em 
dehors du fort Wylie, 

On a toutefois la certitude de marcher dans la journée 
du 15 à l'attaque d'une position de campagne fortifiée. 

Or, on l’a déjà dit(‘), lorsqu'on prévoit un engage 
ment de cette nature, le règlement prescrit de pousser 
Vartillerie lourde assez en avant vers les têtes des colon— 
nes pour qu'elle puisse prendre part au combat en temps 
utile, 

Le commandant du 1“ corps ne laisse donc pes les 
deux bataillons d’obusiers lourds à la queue des troupes- 
combattantes ; il donne, dès le 14 au soir, des ordres 
pour que l'artillerie lourde puisse arriver sur le champ- 
de bataille presque au début de l’action. (Voir sur Im 
figure 3 l'ordre de marche de la colonne de gauche} 


C:) Voir tenue d'artillerie, juin 1903, p. 100. 











= REVUE D'ARTILLERIE, | 
« Ces reconnnissances, dit le règlement(‘), doivént 
« comprendre non seulement des officiers de cavalerie, 
c'mais (aussi. des officiers délatrajoe) et d'artillerie à 
« pied. » 


Trois réconnaissances comprenant : un officier de cava- 
Jerie, un officier d'artillerie muni d'une longue-vue avee 
pied et un certain nombre d’estafettes sont en consé- 
quence mises en marehe dès la soirée du 14. 

La première doit se porter à l’est de Colenso vers le 
Hlangwane-Hill, et gagner du terrain en avant de l'aile 
gauche ennemie, afin d'avoir, si possible, des vues sur Les 
derrières de la position ennemie (2). 

La reconnaissance n° 2 doit se diriger vers Colenso, 
afin de se rendre compte de la viabilité des chemins con- 
duisant sur les hauteurs situées à 3 km au S.-0. de Co- 
lenso (collines Buller) et de rechercher sur ces collines 
une position pour l'artillerie lourde. 

Le commandant de l'artillerie lourde se joint à cette 
reconnaissance jusque sur les collines Buller. 

La 3° reconnaissance longera le Doornkop-Spruit, afin 
de prendre vue, si possible, de ce côté sur l'aile droite 
ennemie. 


Le commandant de l'artillerie lourde se rend compte 
en arrivant sur les collines Buller qu'il ne pourra installer 
ses batteries au delà de ces hauteurs, et que les chemins 
d'accès permettant d'atteindre ces collines sont complè- 
tement défilés, 

Dans la soirée du 14, la reconnaissance n° r mande 
que le Hlangwane-Hill est occupé par l'ennemi ; celle qui 
opère le long du Doornkop-Spruit fait connaître que des 


5) Rslemenl de manausre de arlrie à pie alta 28 PR AE 
(2) Cette reconnaissance devra probablement opérer pendant toute 
durés de l'attaque. 

Sa composition sera plus forte; elle comprendra au moïas 10 envaliers. 
(Vuir le Règlement de manœuvre de l'artillerie à pied allemande, 3 partie. 
À, $$ a7 e 48.) 


























REVUE D'ARTILLERIE, 
7° Points que ne devront point dépasser les échelons 
pee 


L'échelon du 1° bataillon à 500 mètres au sud de l'ex- 
trémité ouest des collines Buller, à l'abri des vues ; célui 
des 5° el 6° batteries à ln même distance au sud de l'ex- 
trémité est de ces hauteurs, en dehors de la ligne de tir, 

8° Lieu de ralliement. 

A 1000 mètres au sud-ouest des hauteurs Buller, 

g° S'il y a lieu, liaisons téléphoniques à établir entre 
l'observatoire du bataillon, ceux des batteries et celui 
du commandant de l'artillerie lourde. 


Ces indications données, le commandant du 1° batail- 
Jon se rend à son observatoire et procède à un examen 
détaillé de la position ennemie. 

Il y recherche des points de repère élevés et bien visi- 
bles et s'efforce de reconnaître avec précision la plus 
grande étendue de terrain possible autour de lui. 

Le règlement dont nous avons déjà parlé, relatif aux 
« Preseriptions concernant la participation de l'artillerie 
« lourde d'armée aux manœuvres des différentes armes », 
insiste beaucoup sur ce point (page 15). 

« Des croquis de petites dimensions, mais les plus 
«précis possible, de certaines parties de la position 
« ennemie présentent une importance particulière. 

« Les indications qu'on peut en lirer seront souvent 
«plus utiles que des renseignements sur des secteurs. 
«importants de la position ennemie, dont les détails 
« auront été imparfaitement observés, 

« La réunion de plusieurs croquis de ce genre per- 
« mettra seule de reconstituer une image de la position 
«ennemie, position qui de loiu est peu ou point vue, 
«et que l'artillerie de l'attaque a besoin de bien con- 
« naître si elle veut obtenir rapidement un succès fou= 
« droyant, » 

Le directeur du tir pourra employer à cette besogness 














TE 


Sa REVUE D'ARTILLERIE, 


Les batteries 1, 2, 3, 4 transportent alors leur tir 
contre la position d'infanterie alin d'obtenir le réglage 
avant la chute du jour et de pouvoir forcer l'infanterie 
ennemie à demeurer dans ses abris pendant la nuit, alors 

1e l'infanterie de l'attaque procédera à l'établissement 
de le ponts sur la Tugela. 


À 8 heures, le commandant de l'artillerie lourde donne 
les ordres pour le tir pendant la nuit. 

Les batteries 7 et 8 exécuteront un tir lent, coup par 
coup contre les obusiers ennemis du Grobblers-Kloof, 
afin de mettre l'ennemi dans l'impossibilité de réparer 
les dégâts causés dans ses batteries, 

Le 1* bataillon et les 5° et 6° batteries exécuteront 
également toute la nuit un feu lent contre la position 
d'infanterie ennemie. 

La zone objectif de chaque batterie est considérable- 
ment agrandie, en sorte que ces six balteries peuvent 
battre Lout le secteur indiqué sur le croquis r par les 
lettres a &. 


À q heures du soir, arrive un ordre du général en chef 
preserivant d'attaquer le 16 au matin l'aile gauche en- 
nemie. 

L’artillerie lourde devra être en mesure d'ouvrir, le 16 
à la pointe du jour, avec ses batteries un feu intense 
contre la zone de la position ennemie que Pinfanterie 
devra prendre d'assaut. 

Cette zone est nettement indiquée an commandant de 
l'artillerie. 

Deux batteries contre-battront l'artillerie lourde ad- 
vérse, 


Dans la soirée du 15 et pendant la nuit du 15 au 16, le 
commandant de l'artillerie lourde est tenu constamment 
au courant des progrès de l'infanterie de l'attaque (°). 





Ci) Réglement de manœuvre de l'artillerie à pied, Se 
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saire ct de la résistance qu'il est encore en état ces 
poser. 


Vers y heures du matin, après avoir HITS 
nd de l'artillerie sur les résultats du tir, le général 
commandant Le 1* corps juge que la position ennemie est 
assez ébranlée el rend compte au général en chef que ses 
troupes sont prêtes à marcher à l'assaut, 

Le 2° corps, qui s'est emparé de Hlangwane-Hill, ayant 
fait vers 8 Aeures du matin un compte rendu analogue, 
le général en chef prescrit que les deux corps se porte- 
ront à l'assaut de l'aile gauche ennemie vers g heures 1/2: 

Le commandant de l'artillerie lourde reçoit en consé- 
quence l'ordre de se préparer à opérer un Lransport.de 
lür, de manière à atteindre les derrières et les flancs de 
la position ennemies 

A 9 heures 1/2, les colonnes d'assaut se lancent à l’atta- 
que de la zone ennemie où la brèche a été préparée(a @), 
tandis que les batteries lourdes, transportant leur lir, ca- 
nonnent les derrières et le flanc droit de la zone atta- 
quée. 

Le règlement appelle l'attention du commandement 
sur l'importance qu'il y a à bien faire connaître à l'ar- 
tillerie et en particulier à l'artillerie lourde le moment 
où les colonnes d'attaque se lancent à l'assaut de la po- 
sition. 

Le général Rohne pensé que, pour éviter tout malen- 
tendu, il y a lieu de déterminer exactement le moment de 
Fassaut, soit en convenant à l'avance d’un signal qui devra 
être visible de toute l'artillerie (fusées, ete.), soit en fixant 
l'heure à laquelle les colonnes d'infanterie devront se 
porter en avant eu même temps que l'artillerie dev 
allonger son Gr 

« Cela est particulièrement important, si une 
« l'artillerie, et c’est toujours le eas de l'artill 
« est installée derrière des couverts, car cette. 
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L’exécution méthodique de ces diverses opérations 
doit permettre à l'artillerie lourde d’entrer en action en 
temps utile et-de bien remplir le rôle important qui lui 
sera confié dans les guerres futures, guerres dans les- 
quelles, nous l’avons dit, on sera souvent amené à atta- 
quer des positions dont les points d'appui (localités, bois 
mis en état de défense, abris solidement établis) néces- 
siteront l’émploi des pièces de gros calibre à tir courbe. 


A. Bocquer, 
Lieutenant d'artillerie. 
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Les tirs de campagne consistent presque toujours en 
tirs de shrapnels; en certains cas cependant, les canons 
ou obusiers sont appelés à détruire des SAR SAE 
de projectiles spéciaux, 

Le projectile doit être aussi efficace que le Pernletlent 
les conditions de mobilité du matériel destiné à le 
lancer. 


Le shrapnel, pris isolément, agit: 1° par la vitesse res- 
tante et par la bonne répartition de ses balles et de ses 
éclats; 2° par la précision avec laquelle il fonctionne au 
point voulu, e’est-à-dire au point d'éclatement le plus 
favorable. 

La première condition, pour le canon de campagne 
proprement dit, esl.considérée comme satisfaile par 
l'obus actuel à charge arrière, où les balles reçoivent de 
cette charge intérieure une vitesse additionnelle d'une 
centaine de mètres, paree que l'on arrive ainsi à battre 
une grande profondeur de terrain, c’est-à-dire à avoir 
une zone dangereuse, ou mieux un écart de hausse ad= 
missible considérable. Par écart admissible (errore bat 
tuto de Siaceï) nous entendons l'erreur que l'on peut 
<ommettre en plus ou en moins sur la valeur de la hausse 
à employer sans que le but cesse d’être atteint par la tra 
jectoire moyenne correspondant à la hausse considérée. 
Sa valeur numérique est celle de la zone dangereuse, 
mais sans Lenir compte de l'inclinaison du terrain au 
point de chute. 


Le shrapnel étant ainsi établi dans des conditions sa- 
tisfaisantes, l'étude de la pièce et de ses accessoires 
devra permettre d'obtenir en certains moments un tir 
d'une grande rapidité, car l'effet du shrapnel, et même 
dans bien des cas des autres projectiles de l'artillerie, est 
autant et peut-être plus moral que matériel. Ce n'est qué 
rarement que le tir rend une position réellement | 
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suivre dans celle partie soumise au hasard qu'est l’exé- 
cution du tir à la guerre. Transportées au polygone, aux 
écoles à feu contre des panneaux ou des batteries en 
voliges, lesdites règles donnent d'ordinaire, ainsi qu'on 
doit s’y attendre, les meilleurs résultats. Le personnel de 
la batterie, les officiers étrangers à l'arme convoqués ad 
hoc se rendent au point de chute, constatent les effets 
produits, relèvent les dégâts, les empreintes sur les ci- 
bles, et reviennent convaineus de la puissance du maté- 
riel et de l'excellence de la méthode, 

Muis il convient de remarquer qu’un tir effectué dans 
de telles conditions ressemble à une partie de roulette 
où le joueur toucherait son bénéfice chaque fois que sa 
couleur viendrait à sortir, sans rien payer dans le cas 
contraire, puisque la batterie reste calme et intacte pen- 
dant tout le cours de l’école à feu. Sur le champ de ba- 
taille il n’en serait pas ainsi, et l'efficacité du tir s'en res- 
sentirait notablement. 

Sans doute les résultats du tir ne sont pas comme ceux 
de la roulette une simple fonction du hasard: maïs ce 
dernier n'y joue pas moins un rôle important, en raison 
même de la loi des écarts, et il est essentiel d'en tenir 
compte sur le champ de bataille. 

Prenons, par exemple, un cas fort simple. 

Supposons qu'il s'agisse de couper un pont par lequel 
l'ennemi doit recevoir des renforts, et qu’il faille pour 
cela, avec une batterie de quatre obusiers, mettre un 
obus par mètre carré dans un rectangle de dix mètres de 
long sur quatre de large, soit quarante obus dans ladite 
surface. 

Admettons que le tir s'effectue bien régulièrement, le 
point moyen au cenfre du rectangle avec un écart proba- 
ble de cinq mètres en longueur sur deux mètres en lar= 
geur, et enfin à raison d’un coup par minute et par 
pièce. 

La théorie semble indiquer qu'il faudra tirer 160.0buss 
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épreuve devra-t-elle consister à apprécier les résultats 
obtenus non au bout d'un nombre de coups donné, maïs 
au bout d'un temps donné, sans dépasser un nombre de 
coups déterminé. Il ne s'agit pas d'apprécier le résultat 
obtenu avec trente obus, mais le résultat obtenu en cinq 
minutes, par exemple, avec trente obus au plus. 
Lorsque cette notion du temps et de l'économie des 
munitions sera bien entrée dans les esprits, que l'on se 
sera rendu compte de visu de l'inconvénient des tirs trop 
hâtifs où se gaspillent les munitions, comme des tirs 
trop lents, qui tendent sans doute vers la perfection et le 
maximum d'efficacité, mais pour n’y parvenir que lrop 
tard, on trouvera la confirmation de ces enseignements 
dans les tirs à double action, lesquels auront l'avantage 
non seulement de rendre palpables les résultats précé= 
demment énoncés, mais de montrer, en outre, comment 
l'instruction d’une batterie a été conduite de manière à 
assurer son bon fonctionnement au feu. Là, il ne suffit 
pas que le capitaine tire bien, même très bien £ il faut 
qu'il soit bien secondé à tous les degrés, que la discipline 
du feu soit assurée et, par discipline de feu, noûs enten- 
dons non seulément l'ordre et la bonne exécution des 
mouvements, mais la concordance intelligente des efforts 
de tous vers le but à atteindre. L'une des preuves de 
cette concordance sera que la disparition de tel officier 
ou gradé, de tels ou tels servants n’entraîne ni arrêt 
matériel, ni désordre technique dans l'exécution du tir, 
Et pour que l’enseignement soit complet, pour qu'il soit 
utilement recueilli par tous, il ne faut pas que ces dispa- 
ritions soient arbitraires, preserites au hasard par le chef 
comme dans le « Remplacement des hommes man- 
quants », il faut qu'elles se produisent dans des condi- 
tions aussi voisines que possible de celles qui se produi- 
raient réellement à la querre, et que le personnel de la 
batterie de même que les assistants sentent bien que cela 
se passerait ainsi. « 
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constitueront un tir d'efficacité vraiment digne de ce 
nom, lir d'efficacité à la guerre, et non au polygone. 
L'on jugera ainsi plus sainement des dangers d'une 
formation soumise au tir d’une artillerie contrebattue et 
l’école à feu ainsi comprise sera une instruction non seu- 
lement pour le personnel qui l'exécute, mais pour le spec- 
tateur qui en recevra des leçons de « tactique sous le feu 
de l'artillerie contrebattue ». 
Il va de soi que les tirs ainsi exécutés seront également 
relevés pour servir à diriger d'autres écoles à feu d'une 
manière analogue. 


Ainsi la première série d'écoles à feu d’une batterie 
aura été exécutée, comme il est fait d'ordinaire, avec le 
personnel intact, pour parachever l'instruction donnée au 
cours des tirs fictifs. Cette série sera d'autant plus courte 
que l'instruction en question aura été mieux conduite. 

La deuxième série comportera les tirs dont nous venons 
de parler et pendant lesquels le commandant de groupe 
ou le colonel preserira de simuler une série de pertes 
dues au feu de l'ennemi, d'après des relevés antérieurs. 

Enfin, pour mettre le personnel plus encore en présence 
des conditions du combat, pour lui faire sentir plus vive- 
ment les conditions de la lutte par une véritable « leçon 
-de choses », on terminera autant que possible les écoles à 
feu par une série de tirs à double action (!), où deux batte= 
ries seront réellement opposées l'une à l'autre, les résul- 
tats obtenus par l’une sur les cibles qui lui servent d'ob- 
jectifs étant immédiatement traduits par des pertes infli- 
gées à la batterie voisine et rivale, L'on se trouvera ainsi 
dans des conditions aussi voisines que possible de celles 
de la guerre. Il n’est pas indispensable que les deux bat= 
teries soient armées du même matériel, bien au contraire; 
il pourra de même être utile d'opposer dans ces condi- 
tions une troupe d'infanterie à une batterie d'artillerie. 


(1) Voir au sujet de l'organisation des tirs à double notion l'instruction 
fanuexéc à la Note sur les écoles à feu du 14 février 18)0: 
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part ayant déjà tiré r 000 coups et plus; le reste du ma- 
tériel était à l'avenant. 

Chaque batterie de tir était à 6 pièces, chaque pièce à 
6 servants; on disposait de trois caissons et d’un affût de 
rechange. 

Les batteries objectifs étaient sensiblement la copie 
des batteries de tir : 6 pièces à 6 servants, ceux-ci dis- 
posés autour des pièces dans différentes formations. 
— Première pièce de chaque batterie, les servants en 
dehors des roues pour le départ du coup, — deuxième 
pièce, les servants chargent la pièce, — troisième pièce, 
disposition normale, les servants à leurs postes, à l'excep- 
tion du pointeur et de homme au levier de pointage qui 
tous deux sont occupés à pointer, — quatrième pièce; 
des servants exécutent le mouvement « à bras en ayant », 
— cinquième et sixième pièces, les servants à leurs 
postes. À chaque section, un officier chef de section et 
un artificier; ce dernier auprès de la pièce portanteun 
numéro pair, — les chefs de sections les uns au milieu 
de l'intervalle de leurs deux pièces, les autres près de la 
pièce du numéro impair. 

Le commandant de batterie à l'aile droite — derrière 
lui deux plantons, l'un immédiatement derrière le com- 
mandant de batterie, l’autre s'éloignant pour porter un 
ordre. — Intervalle des pièces, 24 pas (de 7r em). — In- 
tervalle entre les deux batteries, 400 m. Deux cibles de 
pièces de la batterie légère étaient placées au milieu de 
buissons de 30 à 45 em de hauteur. 

On a l'intention dans l'avenir de placer aussi quairé 
cibles de caissons dans différentes formations. Pour pou= 
voir de loin reconnaitre les cibles, celles-ci étaient de 
diverses couleurs : commandant de batterie — cible 
blanche ; officiers — rouge et blanc; artificier — rouge ; 
pièces vert; servants — noir. Ces derniers, pour per= 
mettre de les reconnaître, portaient, suivant leurs postes; 
de grands chiffres blanes. 
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du tir était organisée de la manière sui- 
gauche des batteries de tir étaient placées 
a. officiers avec des jumelles ; chacun était 
chargé d'observer les résultats du tir sur deux pièces et 
étaient transmises à la section corres- 
par un planton. Quand une cible était touchée, 
‘elle représentait à la batterie de tir devenait 
Pour transmettre les ordres relatifs précisé= 
aux hommes manquants, l'officier observant la pre 
en section disposait de quatre plantons ; pour la 
Meuxième section il avait trois plantons ; pour la troisième 
« seulement, comme étant la plus rapprochée des ob- 
. Un offificr, placé en arrière de chaque sec 
: était chargé de désigner dans lasection les hommes 
(TE d’après les renseignements apportés par les 
Ces officiers étaient également chargés de noter 
ainsi que les nombres de coups de canon lirés, 
un homme était désigné comme manquant il de- 
tse retirer en arrière de la batterie et y rester jusqu'à 
du tir, Quand un canon était mis hors de service, 
se portaient à la pièce voisine. 

« Au début du tir, des signaux indiquèrent le moment 

la mise en batterie et de l'ouverture du feu. 
le quatrième coup, les deux batteries, d’après 
donné antérieurement, passèrent au pointage 
Lniveau. La batterie légère commença la première le 
à shrapnels, Les deux batteries réglérent leur ir à 
pas. La vitesse du tir fut d'environ trois coups à 
; ce qui est très peu ; mais il faut tenir compte 
es particulièrement défavorables: chute 
L et du matériel à cause de l’état du sol, poin- 
niveau, — et enfin ordre donné, par mesure de 
6, de ne point exéeuter de feu rapide avec le maté- 
oyé, qui, nous l'avons vu, était un très vieux ma- 


peut en conséquence considérer a vitesse du 
satisfaisante, 
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pièce entière de l'ennemi hors de combat. La batterie n’a 
pas deux hommes par pièce, il n'y a plus de chefs de sec- 
tion, plus d'artificiers et malgré cela elle continue la lutte 
contre son adversaire plus heureux, se défend énergique- 
ment, et d'un seul coup détruit une pièce complète, 

Pendant le tir, les batteries eurent aussi à exécuter du 
remplacement de matériel sous le feu de l'ennemi. Moins 
de trois minutes après l'ouverture du feu, l'affût d’une 
pièce de la batterie lourde fut détérioré. Pendant qu'on 
était en train de faire la réparation nécessaire, un coup 
de l'adversaire mit la pièce définitivement hors de com= 
bat. 
Trois minutés après l'ouverture du feu survint égale= 
ment un accident à la batterie légère: rupture de la vis 
de pointage d’une pièce. Le chef de section envoie cher- 
cher un affût à la réserve, mais, au cours de cette manœu= 
vre, le chef de section et l’artificier sont tués, les servants 
doivent effectuer seuls le changement d’aîüt et ce n’est 
que 17 minutes plus tard que la pièce peut reprendre le 
feu. 

En conséquence les deux batteries tirèrent : 


La batterie légère pendant x minutes avec 6 pièces. 
1 


Fe Rs Ft (en 
_ BP — DL 

La batterie lourde pendant 3 minutes avec 5 pièces. 
+ Mi 67 = 
— 1 NES CN s- 


La batterie victorieuse fut précisément celle qui pres- 
que tout le temps ne disposa que de trois pièces. 

L'observation des résultats du tir montra que lescibles 
réprésentant la batterie lourde furent surtout atteintes 
par le tir des shrapnels, alors que la batterie légère eut 
à souffrir principalement du tir des obus ordinaires, 

Get exemple montre la nature des enseignements que 
l'on peut retirer de séances de tir ainsi organisées. 





d’une batterie en campagne. 
. Nous avous placé la batterie de tir dans des conditions 
£ que possible de celles du combat. Le temps 
défaut pour faire suivre l’école à feu des 
opérations qui seraient réellement à effectuer, telles que 
des hommes et des munitions par des 
à la réserve: Mais de telles opérations peuvent 
{ toute époque de l'année et sans tir réel, 

Quel exercice serait plus instructif que la mise d'une 
ur le pied de guerre ainsi comprise? La batterie 
, amenée sur l'emplacement de combat indiqué 
conformément à une idée tactique déterminée, y exécu- 
Aerait un tir fictif, mais au cours duquel elle simulerait 
des pertes réelles, conformément à l'un des relevés pré- 
eédemment effectués. Le relevé en question pourrait être 
choisi par le colonel, toujours parmi des résultats anté- 
wieurs réels, mais parmi ceux où l'objectif s’était trouvé 
dans les conditions les plus voisines de celles où se trouve 

la batterie qui manœuvre. 

Au cours de ce tr, le capitaine devra assurer son ravi- 
laillement en hommes et en munitions, le fonctionne- 
ment des échelons devra réellement s’effectuer, ete, 

Peut-être même sera-t-il possible de simuler l'opération 
de la marche d'une batterie pendant plusieurs jours, avec 
l'obligation de réparer réellement chaque soir les pertes 
qu'elle aurait subies du fait du feu de l'ennemi, et de 
voir ainsi le personnel fondre jour par jour comme en 


M Les considérations qui précèdent s appliquent plus 
ement aux tirs et au service des batteries de cam- 
Elles concernent, comme on vient de le voir: 


L'étude de l'instruction technique de la batterie au 
de vue du tir et du service en campagne ; 
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2° L'étude de l'efficacité du tir à la guerre ; 

3° L'étude du fonctionnement d’une batterie en cam- 
pagne, sous l'effet des pertes dues au feu de l’ennemi. 

Dans un prochain travail et dans le même ordre d'idées, 
nous traiterons de l'instruction et des effets du tir de 
l'artillerie en tenant compte de son efficacité par rapport 
au temps (ainsi que nous l’indiquions sommairement au 
cours de la présente note), dans le cas surtout où il est 
fait appel à un réglage minutieux, comme dans les batte- 
ries de position employées contre des obstacles. 


E. Vaiuen, 
CA suivre.) Lieutenant-colonel d'artillerie. 











tance du but. C’est là sans doute un problème 

<ile à résoudre, eur il faut un appareil d’une 

extrême et l'on se trouve conduit à introduire dans l'arme 

un mécanisme d'horlogerie compliqué et délicat (*). 
Mais, sans aller aussi loin, ne pourrait-on pas lout au 

moins imposer au tie un angle meximam de façon à éli= 






aminer les coups tout à fait anormaux ? 


Diverses solutions ont été récemment présentées et 
nous nous proposons ici de faire connaître celles qui ont: 
été imaginées par le capitaine Olter de l’armée suisse et} 
par M. Christian Wieser (de Weissenburg en Bavière); 
nous dirons ensuite quelques mots d'un curieux méca= 
nisme, étudié il ya plus de 25 ans par le capitaine Borreïl, 
«ans le but d'enrayer l'arme quand elle ne présente pas 
une inclinaison déterminée et réglable à volonté. 

Enfin, nous décrirons en détail un appareil de cons= 
truelion récente destiné, comme celui du capitaine Bors 
reil, à donner la solution complète du problème et qui 
en montre surtout la complexité. 


(a) « Si l'on réfléchit que la hausse croît pur 3° pour les premiers hécto= 
« mètres et que, pour la portée de 1000 m, l'angle de tir n'est que de 
« 1930" à 1940’, qu'il ut de plus tenir compte des angles de site souvent 
« très grands, on se fera une idée des difficultés d'orgunisation d'un Lel mé- 
« cnaisme: On eu arrive à mellre une montre dans un fusil et cette montre, 
« une fois montée..…, ne marche pas. » (Revue d'artillerie, Bibliographie, 
2 89-60, p. cxau 

La tangente de l'angle de 1° do étant de 0,026 on voit qu'à 1000 m une 
différence de niveau de 26 m donne un angle de site égal à l'angle de tir, 
de telle sorte que, suivant le sens de cette différence de niveau, l'angle de 
projection sera égal À o où à 3° Du reste, mème aux portées extrêmes les 
angles de tir sont très faibles : c'est ainsi que, pour les arnes de £a ans 
loques au fusil français 1886 et au fusil allemand 1898, l'angle de Ur varie 
de 1° 30 à 6° quand la distance varie elle-mbme de 1000 à 2000 m. Pour 
Les lusits de 6am ou 6=%,5 la variation n'est plus que de 1° 20° à £a 10% 
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zontalement, son inclinaison ne dépassant pas une cer- 

taine valeur fixée d'avance, la bille rt 
ayant A;, et ne gêne pas le fonctionnement du méca- 
nisme, mais si Le fusil vient à s’incliner das ,la 
bille, en raison de la position donnée par à 
Ja gouttière B, roule vers l'arrière el se place en À sous 
la gâchette qui se trouve enrayée et, désormais, dans 
l'impossibilité de s’abaisser : le tireur ne peut plus faire 
partir le coup. 

Mais il est des circonstances exceptionnelles où il peut 
être nécessaire de tirer sous de grands angles, comme 
par exemple en pays de monfagnes, dans un combat de 
rues, ou pour atteindre un ballon. En pareil cas, il faut 
pouvoir s'affranchir de l'angle limite imposé par l'appa= 
reil que nous venons de décrire. 

A cet effet, on a placé sous l'arrière de la gouttière B 
un axe cylindrique transversal C, présentant une échan- 
crure €, et qu’on peut faire tourner à l’aide d'un petit 
levier en saillie sur le côté gauche du fût. Si l’on imprime 
à cet axe une rotation de go°, la partie échancrée, venant 
se placer vers le haut, laisse l'extrémité postérieure de 
la gouttière B s’abaisser d’une quantité suffisante pour 
que la bille puisse rouler vers l'arrière sans bloquer la 
gâchette. La bille prend alors une nouvelle position in- 
diquée en traits interrompus un peu au-dessous de la posi= 
tion A. 


Un autre dispositif, imaginé également par le eapi- 
laine Olte:, est représenté para figure B. Un petit ero= 
chet E peut osciller autour d’un axe de suspension a. Si 
l'inelinaison de l'arme dépasse un certain angle, la pointe 
de ce crochet vient s'engager sous un ressaut r de la gä= 
chette et, en empêchant cette dernière de s’abaisser, 
rend impossible le départ du coup. 

Pour suspendre momentanément le fonctionnement} 
l'appareil, il suffit de tourner de go° l'axe € 
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APPAREILS LIMITANT L'ANGLE DE TIR DES FUSIUA, MA 


lequel oscillé, comme Le fléau d'une balance, di ayatinins 
composé d'une tige m équilibrée à l'arrière par une pale 
que n formant contrepoids, Sur l'extrémité antérieure 
de la tige m est monté un petit manchon p qu'un Pessourt 
à boudin tend à pousser toujours vers l'avant outre ln 
détente ; ce manchon porte à su partie inférieure ui dtûs 
chet g qui peut venir en prise avee la partie # de la anti 
garde. 

Quand l'arme est dans une position voisins de l'horis 
zonlale (fig. C) rien ne s'oppose à son fonctionnement, 
Le tireur aura seulement à vaincre la résistance fnalqule 
fiante opposée par le petit ressort à boudin au noulinnte 
ment du manchon p sur la tige 2 et, par suite, AU INOUV Le 
ment de la détente vers l'arrière. 

Si, au contraire, l'inclinaison de l'arme dépose l'angle 
limite prévu par le constructeur (fig. D), la position d'dquis 
libre du système m À étant constante, La partie » ramonte 
par rapport au crochet 4 qui vient s'enguger dans » 7 le 
manchon p est alors immobilisé et #'opposs au mauve 
ment en arrière de la détente : le départ du aoup ont 
rendu impossible. 

La figure E représente une variante du nue ayatlmmn à 
le manchon p est supprimé et le ressort à boudin plaut 
au fond du logement de la tige » dans ln plaque » 


Lorsqu'on veut suspendre momvraisnément Feflét de 
l'appareil, dans Le cas du tir sous de syroude ailes, D 
sullit de tomrmer vers Le haut un levier 4 placé ralépiarree 
ment(6g. F «1 G}. L'ane de 2 lavier gerrte à 'IMATIENE 
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maintenue relevée en permanence et ne s’oppose plus au 
mouvement de la détente, 


* 
.… 


L'appareil Wieser repose, comme le second appareil 
Otter, sur le fonctionnement d’une pièce oscillante; il 
sera donc exposé aux mêmes inconvénients, En outre 
la mise en équilibre de la pièce mn paraît devoir être, 
d’une organisation délicate. 


D'autre part, même en supposant que le fonctionne= 
ment de ces appareils soit parfaitement satisfaisant, on 
peut se demander si leur emploi tactique n'offrira point 
de sérieuses difficultés lorsqu'on n’opérera pas en terrain 
absolument plat. Supposons en effet que l'appareil soit 
réglé pour permettre le tir jusqu'à 1500 m seulement 
(distance indiquée à titre d'exemple par M. le capitaine 
Otter), c'est-à-dire sons un angle maximum de 3° 30° en=. 
viron. Daris ces conditions, si l'ennemi se à 
1 000 m (angle de tir 1° 30° en terrain horizontal), ilfau= 
dra renoneer à l'emploi de l'appareil pour peu quel'angle 
de site dépasse », ce qui n’esl pas rare même en ler- 
rain peu accidenté. Il en sera de même à fortiori dans le, 
combat à petite distance. En définitive, l'appareil qui 
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suffisant pour bien viser, il est à craindre qu'il ait encore 
moins le calme nécessaire pour exécuter le réglage précis 
d'un appareil quelconque. 

Peut-être est-ce en temps de paix et pour l'éducation 
du tireur que les dispositifs de ce genre pourraient rendre 
le plus de services, en habituant l’homme à voir son arme 
refuser de lui obéir toutes les fois qu’il presse la détente 
sans avoir visé avec une exactitude suffisante. 





APPAREIL AUTOMATIQUE DE POINTAGE 


(eraxGue van) 


Nous décrirons en terminant un appareil très ingé- 
nieux dont l'étude, fort intéressante d'ailleurs, montrera 
à quelle complexité conduit le problème du pointage 
automatique quand on recherche une solution complète 
el précise. 

Principe de l'appareil. 


À l'intérieur d'une boîte Z logée dans la crosse, se 
trouve un pendule A (planche VIU, fig. r, 2, 5 et 6) qui 
peut se déplacer sous l’action de la pesanteur, Ses mou- 
vements, considérablement amplifiés par un train d'en- 
grenages (fig. 6), produisent la rotation d’un tambour T 
percé sur son pourtour d'une petite ouverture @ (fig. x}. 
Les déplacements du pendule et du tambour sont enre- 
gistrés par une aiguille extérieure B, mobile en regard 
d'une graduation circulaire, 

Une longue tige MN (fig. 2 et 3), susceptible de cou- 
lisser suivant son axe, peut occuper deux positions 
extrêmes, l’une avant, l’autre arrière : 

Lorsqu'elle se trouve dans la position avant, elle 
bloque la détente; 

Quant à la position arrière, qui permet le lir,elle, 
peut la prendre que lorsque le tambour, 
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sort o (fig. 3) prenant appui d’un 
calé sur cet axe, de l'autre surle ME de 
ainsi repoussé à gauche, v 

Le ressort o a done pour effet de maintenir enilemps. 
ordinaire le tambour T embrayé avec le plateau D, e’est- 
à-dire avec l'axe a, mais le déplacement vers la gauche 
du tambour T étant limité par un épaulement s de la boîte 
Z, il suffit d'appuyer sur la tête 2 de l'aiguille B pour 
désembrayer le tambour T. Si l'on cesse ensuite. 
puyer, l'axe « revient vers-la droite sous l'action du 
ressort o (fig. 3) et l'embrayage se produit à nouveau. 

Le désembrayage n’est possible que lorsque la tige MN 
est engagée dans l'ouverture c du tambour, En effet, tant. 
qu'il n’en est pas ainsi, le petit verrou d, porté par” 
l'étrier j, est engagé dans la mortaise e du manchon a° 
calé sur l'axe et immobilise ce dernier; si au contraîre 
on porte la tige MN en arrière, elle repousse la petite 
tige f'de l'étrier j en comprimant le ressort v et dégage 
le verrou 4 (position des figures 2 et 3), ce qui permet 
de déplacer l'axe a vers la gauche. 

La tige MN tend sans cesse à se porter en avant sous 
l'action du ressort À. Si on veut la maintenir à sa posie 
tion arrière, il faut agir sur le poussoir extérieur P et 
amener celui-ci dans lencoche p. Le poussoir P com- 
mande en effet un levier Q engagé dans un évidement 
de la tige, ce qui permet d'immobiliser à volonté cette 
dernière. Dans ce cas, qui est celui des figures 2et 3, 
l'appareil est enrayé et on peut exécuter le tir; sous mn 
augle quelconque, comme avec une arme ordinaire. 

Au contraire, le poussoir étant à la position ph 
ne peut partir que si l'ouverture e du 
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Jisé par MN, tout le système peut entr 
sous l’action des déplacements du pendule : 
fonctionne et le coup ne pourra partir que 


pen RE TE celte inclinaison est 
correspond à la portée de 1 200 m. 


pins 2e qui préôtde sons eront IS RSR 
‘angle de site. 

de maintenant que l'on veuille tenir compte 
d'un angle de site de + 1 degré. 

Après avoir opéré comme ci-dessus ('), c'est-à-dire dé 
brayé le plateau D et amené l'aiguille B en face du 
chiffre 12 (qui correspond à un angle de 2°g'), conti- 
nuons à faire tourner cette aiguille dans le même sens 
d'un angle de 1 degré, ce qui l'aménera par conséquent 
sur 3°9', et alors seulement cessons d'appuyer pour per= 
mettre à l'embrayage de se produire. L'arme sera ainsi 
disposée pour le tir à 1 200 m avec angle de site de 1#et 
les aiguilles B et € indiqueront l’angle de projection cor= 
respondant à ces conditions de tir. Il ne restera plus qu'à. 
ramener le poussoir P en avant pour déverrouiller le sys- 
tème 


Remarquons que cet appareil peut être employé pour 
mesurer l'angle de site. 


I! suffit, en effet, après l'avoir disposé pour la distance 
zéro, c'est-à-dire pour une inclinaison nulle, de faire viser 
le but par un bon tireur et de lire la division en face de 
laquelle s'arrête l'aiguille B sous l'influence des mouve- 
ments du EE RS 


dsssisnuns que l'extrémité M de la tige 
Lu A ess dan ares © du tambour T en agissant 


a 
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euter avant chaque réglage, ne peut s'effectuer que par. 
tâtonnement. 

Le poids du pendule doit être assez élevé pourassurer 
%e bon fonctionnement; il faudrait le porter au moîns à 
500 gr, ce qui augmenterait d'une façon inacceptable les 
dimensions de ce pendule qu'on ne saurait où loger. 

On pourrait peut-être remédier à ces inconvénients ; il 
n'en paraît pas moins bien difficile d'arriver à une solu- 
tion pratiquement satisfaisante si l’on considère la peti- 
tesse des angles dans la trajectoire tendue du fusil mo 
derne çœ à 6° au maximum pour 2 000 m), la faiblesse 
des variations de ces angles quand la portée 
et surtout l'importance de l'angle de site, souvent Han 
plus considérable que l'angle correspondant à la dis- 
tance, mal commode à apprécier et sans cesse variable, 

Enfin, un mécanisme de ce genre échappera malaïsé= 
ment au reproche de présenter trop de complication et 
surtout de manquer de rusticité, et il ne s'agit pas ici 
seulement de la complication des organes, ce Qui est 
surtout l'affaire du constructeur, mais encore de la com= 
plication de leur maniement par l'homme en marche sous 
le feu de l'ennemi. 

On a déjà fait un reproche de ce genre aux appareils, 
de pointage perfectionnés des canons modernes à tir 
rapide ; or, dans ce cas le pointeur est un homme Chaise, 
qui opère assis, bien abrité derrière son bouclier et qui 
reste constamment sous l'œil de ses chefs. Tel n'est pas 
le cas d’un fantassin exécutant sous le feu ennemi les 
opérations de réglage que nous venons de décrire, opé= 
rations qu’il devra renouveler à chaque variation de dis= 

lancé ou d'angle de site, c’est-à-dire à chaque instant, 
pour peu que le terrain ne soit pas absolument/hôris 
zontal. 
d. PessEAuD, 
Capitaine d'artilleries 
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| de 30,5 de 4o calibres et nous avons donné une des- 


cription de cette bouche à feu, à propos de l'Exposition 
de la maison Krupp à Düsseldorf (1). 


D'après les Sehiesstafeln für Jo. 5 em Küästen-Kanonen 
Lifo, cette bouche à leu tire des projectiles en acier 
(obus de rupture M. 98 de 3 calibres 1/2 SR | 
sil M. 98[96a de 4 calibres 4) pesant 455 kg. 

La charge, se composant de 90 kg de poudre en tubes 
261622 mm M. g7[a (°), est contenue dans une douille. 
en laiton 4. 98. La vitesse initiale est de 700 m, 

D'après les Witteilungen über Gegenstande des Artit- 
derie- und Geniewesens (11° livraison de 1902), la cavité 
des obus de rupture est remplie d'une substance inactive. 
et celle des obus allongés est chargée d'un explosif bri- 
sant (Ammonkuchenpulver) sur lequel on ne possède 
aucun renseignement certain, 44 

L'obus de rupture est à ogive pleine, tandis que l'ogisé 
de l'obus allongé est munie de la fusée pereutante 
A1. g6la. 

La charge de poudre, qui comprend une charge d'a 
morçage, est contenue dans une gargousse enferméeelle= 
même dans une douille en laiton fermée par un couver= 
cle en laiton. Dans le fond de la douille se trouve une 
amorce vissée. = 


On trouvera ci-après un extrait des tables de tir de 
cette bouche à feu, 

Il est assez intéressant de comparer les données de ces 
tables avec les indications que l'on trouve dans les publis 
cations de la maison Krupp. 


(1) Voir Revue d'artillerie, 1. 61, janvier 1903, p. a46. 

(a) Voir Revue d'artillerie, 1. 60, p. 439. Les renscignements sur Je 
mètre extérieur des tubes de poudre sont discordanis; nous &yons! 
les Lrois nombres 22, 25 el 26, 
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Si l’on en croit les publications militaires 
les cinquante pièces en question seraient en du 
modèle de la maison Ehrhardt ; c'est du moins ce qui ré- 
sulte d’un article publié récemment par le Hannoverscher 
Courier, article dont nous donnons d'autre part la traduc= 
tion (*). 

Le désir de hâter le réarmement de son artillerie à 
contribuer à cette décision du gouvernement américain 
la maison Ehrhardt, en effet, fournira les cinquante 
pièces d’ici à huit mois, c’est-à-dire environ un an et 
demi plus tôt que n'aurait pu le faire l'industrie privée 
américaine, 

Le nouveau matériel sera peint en couleur khaki. 


(D'après Army and Navy Journal, n° 2060 et 2075; 
et Hannoverscher Courier, n° 24338, supplé: 
ment du 20 juin 1903.) 


Italie : L'artillerie aux grandes manœuvres en 1903. — 
Les grandes manœuvres italiennes auront lieu du 28 août 
au Ô septembre 1903 sur le territoire du Ve corps 
d'armée (Vénétie) [°]. 

Les points de rassemblement seront les suivants : 

Bellune pour le parti rouge (V* corps, une division de 
milice mobile et une brigade de cavalerie indépen- 
danie); 

Padoue pour le parti bleu [IL* corps (), division de 
cavalerie indépendante et troupes alpines]. 

Le tableau suivant donne la composition en artillerie 
de chacun des partis. 


(1) Voir Revue d'artillerie, Bibliographie, 1. 62, août 1903, p, excvin, 
(2) Le Ve corps italien, dont le quartier général est à Vérone, comprend 
deux divisions, la g® à Vérone (avec les subdivisions de Vérone, Vicence et 
Mantoue) et la 10° à Padoue (arec les subdivisions de Padoue, Rovigo, 
Venise, Bellune, Trévise et Udine). 
3) Le IIIe corps est suionné normalement en Lombardie (la 5e division 
à Milan et la 6° à Bresciu). 














et un chariot de batterie. d 
Les batteries de campagne sont 
100 coups par pièce, celles de montagne 
Comme on peut s’en rendre compte 
cède, les groupes de nouveau matériel c 
3 batteries de 6 pièces, conformément à 
actuelle du temps de paix. 
Quant aux échelons de ravitaillement, ils sont à 
embryonnaire et ne constituent que des figurations. 
Notons enfin qu’on n’a prévu pour ces 
cune formation d’artillerie lourde À d'armée), Bi 
début même de cette année les Italiens aient procédé à 
des expériences avec des pièces de position dont les 
roues étaient munies de ceintures Bonagente (1). 
(D'après Giornale Militare Ufficiale, n° 30 de 
1903.) 






(x) Voir Repue d'artillerie, 1. 62, mai 1903, p. 143. 

(2) Si l'on en juge par les’ publications militaires récentes, on est loïn 
d'y attribuer en Italie La même importance qu'en nes Voir à ce sujet 
la Aivista d'artiglieria e genio (iv. de mai Fier pe 181). 

“ Voir, à propos de cé appareils, a Rene d'artillerie, 1. 3, mai 1963, 
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Fig 5.hsposton des engrenages. 
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Le procédé squi ich tait l'objet ei 
double point de vue : d'une part, 















l'acier paraît être un fait accompli si l'on « 
nombreux types de fours construits dans ces 
années; mais il est bon de faire quelques ré 
ce qui concerne les résultats économiques obtenus. 
Il convient, en effet, de ne pas perdre de vue q 
lectricité constitue l'une des formes les plu 
l'énergie, elle est généralement aussi la 
Il est donc nécessaire de ne l'utiliser qu'à 
d'en limiter l'emploi aux seules applications. 
quelles s'affirme nettement sa supériorité, 
En examinant attentivement toutes les doi s 
problème, il est facile de se convainere que l’app \ 
de l'énergie électrique à la réduetion des mi 
vue de l'extraction directe du fer ne peut Psp. | 
geuse que dans des conditions tout à fait exceptionnelles, 
Il ne semble pas, à cet égard, que le direct process, 
qui fit autrefois l'objet de tant d'essais pour la plupart 
infructueux, soit appelé à un avenir meilleur a la 
sidérurgie nouvelle. 
Le haut fourneau moderne, au perfectionnement Fe 
quel tant d'ingénieurs métallurgistes éminents ont con- 
sacré leurs efforts, reste un excellent appareil danslequel | 
l'utilisation ealorifique est Et Le bon sens à 
indique bien que, dans la pl il serait peu 
rémunérateur de vouloir lui ue + four électrique, 
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sauf peut-être dans certaines régions particulièrement 
favorisées au double point de vue hydraulique et minier. 

Ainsi, il parait acquis que le métakmère à livrer à 
l'industrie électrique pour l'élaboration des métaux dé- 
rivés du fer, /ers et aciers, ne saurait être, actuellement 
du moins, que la fonte produite au haut fourneau et re= 
fondue, le cas échéant, dans un appareil de deuxième 
fusion qui peut être le cubilot, le four à reverbère ou le 
creuset. 

Par contre, si l'on réduit le rôle de l'énergie calori- 
fique produite par l'électricité à la transformation de la 
fonte brute en fer ou en acier, il semble que les condi- 
tions économiques puissent étre avantageuses. 

Le four électrique sera susceptible de l'emporter net- 
tement sur le four Martin-Siemens si l'énergie électrique 
est obtenue à un prix acceptable, soit en raison de l'uti- 
lisation d'une puissance hydraulique, soit en mettant à 
contribution l'énergie disponible des ga combustibles 
des hauts fourneaux. 


I est donc possible de concevoir une sidérurgie nou- 
elle qui permettra d'obtenir la fonte de fer au haut 
fourneau pour la transformer ensuite en fer au en acier 
nu four électrique, en réservant pour les fabrications 
fapides des aciers communs le merveilleux appareil 
qu'est le convertisseur Bessemer acide on basique, 


IL. — CARACTÉRISTIQUES DU PRO- 
CÉDÉ GIN 


Les études relatives à l'établissement de fours élec 
Iriques, entreprises depuis 1897 par M. Gin, ont conduit 
cet ingénieur à la création d’un type particulièrement 
intéressant qui n'est plus un sémple appareil de fusion, 
mais un v le four d'affinage comportant d'utilisation 
de l'effet Joule sans électrodes en charbon. 
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Cet effet Joule est mesuré, on le 
RF4 de la résistance du circuit par le 
et la durée du passage du courant, 

Comme, d'autre part, ce produit est 
égal à EI en choisissant convenablement 
voit qu'il sera facile d'exprimer l'effet Joule en 
puisque El! donne la mesure de l'énergie 
produite par une machine génératrice de courant dont la 
différence de potentiel est égale à E. 

Avec les appareils imaginés jusqu'à ce jour pour pro- 
duire dans la fonte en fusion des réactions électrother- 
miques, on éprouve de grandes difficultés à utiliser 
l'énergie du courant électrique dans un bain dont la rés 
sistivité ne dépasse guère 200 microhms-centimètres et 
l'on a dù généralement se contenter de produire 
doule dans une nappe de laitier flottant sur le bain Le 
lique, et d'utiliser la résistivité notablement plus élevées 
de ce laitier, 

En outre, les fours électriques des divers types coms 
portent l'emploi d'électrodes en carbone. 

Or, ces électrodes constituent un obstacle à la décarbu= 
ration concomilante à lout aflinage, car la réduction des: 
constituants du laitier s'effectue, dans ce cas, par l’inter- 
vention du carbone des électrodes plutôt qu'aux dépens 
du carbone en combinaison ou en dissolution dans le bain 
métallique. 

On a cependant imaginé des fours dans lesquels le 
courant qui parcourt le bain est engendré par induction 
et sans le concours d'aucune électrode, mais il convient 
de remarquer que ces appareils coûteux entraînent une 
dispersion magnétique considérable, incompatible avec 
une bonne utilisation de l'énergie électrique. 

Nous allons montrer comment, dans le nouveau pro- 
cédé, on a pu éviter les inconvénients susvisés, en sup- 
primant l’expédient du bain de laitier et l'emploi nuisible 
des électrodes en carbone. 





FABRIGATION ÉLECTRIQUE DE L'ACIER. 


III. — ORGANISATION DU FOUR 


Le four employé consiste en un canal de grande lon- 
gueur et de faible section; ce canal, rempli de fonte en 
fusion, a ses extrémités reliées à des blocs d'acier refroi- 
dis par une circulation d’eau. 


1 
3 
































Le passage d'un courant d'intensité convenable dns 
le conducteur conslitué par le métal fondu dégage une 








, 

TA en ‘4 
æu moyen du tube E relié À un réservoir par un fort tube 
æn caoutchouc et s'en échappe Par of DR quil port 
Let, un tube en caoutchouc communiquant avec un 

3). 

Au moment LÉ de on fait pénétrer le 
<hariot-creuset dans un four voûté destiné à réduire au- 
fant que possible l'émission calorifique par rayonnement. 

Le chariot étant mis en place, on établit la connexion : 
électrique en G et on verse de la fonte liquide par les en- 

tonnoirs H, H; celte fonte provient d'un appareil 
conque de deuxième fusion, cubilot, creuset, ete, (fig. » 























coulée du métal élaboré s'effectue, dans des lingo- 
appropriées, par les orifices K placés à l'extrémité 
du four opposée aux prises de courant (fig. 1 et 2). 
matériaux qui constituent la sole du four doivent 
être suffisamment réfractaires pour supporter les pli 
hautes températures du bain. 
À ce titre, la chaux et la magnésie présenteraient les | 
Meilleures garanties, si ces bases n'étaient si facilement 
scorifiables par la silice résultant de l'oxydation du sili- 
Æium de la fonte au cours de son affinage. 
“"ILest vrai que la chaux et la dolomie jouent un rôle 
{ comme agents de déphosphoration et de dé- 
, mais il vaut mieux employer les additions 
en couverte, après mélange avec les réactifs 
ion employés pour l'aflinages 
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à la surface du bain, on ajoute une nouvelle charge de 
minerai, 

Les mêmes phénomènes, plus atténués toutefois, se 
reproduisent et l'on juge que la décarburation est suffi- 
sante à l'affaiblissement très prononcé de ces flammes 
bleues. 

On procède alors à des prises d'essai et aux additions 
finales de spiegel ou de ferro-manganèse suivant qu'on 
cherche à obtenir des aciers durs ou doux. 

Ces additions finales sont bien moins importantes que 
dans les fours à sole utilisés avec les procédés habituels, 
l'oxydation des éléments de la fonte, et celle du carbone 
notamment, s'effectuant sans intervention directe de l'oxy- 
gène atmosphérique. 

Dans ces conditions, la dissolution d’oxydule dans le 
bain métallique étant réduite au minimum, on conçoit 

qu'on puisse diminuer la proportion des réactifs désoxy- 
is ci-dessus mentionnés qu'il y a lieu d'introduire, en 
d'opération, dans tout procédé d'élaboration d'acier. 

11 convient enfin de remarquer que la localisation de 

‘échauffement dans le cireuit métallique constitué par La 
“fonte en fusion permet d'obtenir des Lempératures qui ne 
scraient réalisables dans le four Martin-Siemens qu'à la 
“condition de fondre les voûtes au cours de l'affinage du 
métal éfalé sur la sole. 

Nous ajouterons qu'on peut, après la décarburation, 

où avant, ou pendant, faire intervenir, comme dans les 
habituels, des réactifs basiques en vue de dé- 
À phosphorer ou de désulfurer le bain métallique. 

L'enlévement des scories s'effectue, dans tous les cas, 
au moyen d’une râclette en fer que l'ouyrier manie en se 
plaçant devant l'entrée du four. 


6) Scrap process. 


La méthode du scrap process est d'une 
difficile en raison des modifications 
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née à la nature des approvisionnements disponibles et 
qu'elle se trouve tout naturellement indiquée pour les 
usines susceptibles de recevoir à bon compte les riblons, 
chutes de rails, de barres et de tôles ou autres ferrailles 
propres à la constitulion du chargement d'entrée. 


4) Élaboration des aciers spéciaux. 


Le même four permet de fabriquer tout aussi facile- 
ment les aciers spéciaux par incorporation directe des 
éléments autres que le carbone, tels que le manganèse, le 
nickel, le tungstène, le vanadium, le molybdène, etc. 

Pour les aciers à hautes teneurs en manganèse et très 
pauvres en carbone, il est intéressant de signaler le pro- 
cédé imaginé par M. Gin et qui consiste à ujouter au bain 
métallique une proportion convenable de silico-manga- 
nèse, en oxydant le silicium par du bioxyde de manganèse. 

Le silico-manganèse est d’ailleurs préparé, au préa- 

, par cet ingénieur au moyen de la réduction de la 
lonite (brevet français 326 438). 

La réaction conduisant à l’acier-manganèse peut être 

Mraduite par la formule suivante : 


mFe+-20.SiMn®+-3n. Mn O=m, Fe+-6n.Mn+-2n.8i0. Mn. 
_— — =_— 
Hal métallique. 


I convient, en fin de réaction, de ne pas pousser la 
température du bain, sous peine de s'exposer à une éli- 
| Mmination spontanée du manganèse par évaporation. 


V. — APERÇU SUR LES CONDITIONS 
ÉCONOMIQUES DE LA FABRICATION 


a) Prix de revient des matières premières. 


- Les données essentielles qu’il faut tout d'abord eon- 
maître se rapportent aux proportions nécessaires, 















A REVUE D'ARTILLERIE. 
obtenir une tonne d'acier, de la fon 
férentes charges d'oxyde de ler et de chaux 
de fer, de chaux et de riblons, suivant qu 


des différents réactifs mis à contribution, ainsi | 

de l'acier à élaborer qui conti dn anis OT 
terminés a priori, il est facile d'établir une 
symbolise l'ensemble des réactions accomplies et 
l'on peut déduire les proportions des mr | 
destinées à réagir. 

On saura donc quels sont les poids de fonte, d'oxyde 
de fer, de chaux, de riblons, etc., qu'il faut consommer | 
pour produire une tonne d'acier et la dépense quienré | 
sulte. 







b) Évaluation de l'énergie calorifique dépensée. | 

Mais il est une donnée dont l'évaluation s'impose em 
suite el qui n'est pas sans présenter certaines diflicullés 3, 
c'est celle qui est relative à l'énergie consommée par 
fonctionnement du four électrique, 

1 importe de se rendre compte de la manière dont cette 
évaluation peut être établie, 

L'énergie calorifique empruntée au courant est utilisée | 
comme il suit : 

Chauffage du bain métallique de 1 300° (température 
de fusion de la fonte) à : 750° (température de coulée de 
l'acier); 

Chauffage des réactifs jusqu'à 1 6oo° ; 

Réaclions chimiques ; 

Pertes par émission. 

La quantité de chaleur q, consommée par le chauffage 
du bain métallique peut être aisément calculée, puisqu'on 
connaît le poids de fonte chargé et la chaleur spécifique 
de la fonte qui, de x 300 à 1 750°, varie de 0,40 à 0,58. 


—— d | 
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La quantité de chaleur g, nécessaire au chauffage des 
réactifs s’oblient de même, puisqu'on connaît leurs poids 
et la valeur des chaleurs spécifiques respectives moyennes 
de l’oxyde de fer, de la chaux et des riblons de fer entre 
o et 7 600. 

En ce qui concerne la quantité de chaleur g, résultant 
des réactions, elle sera donnée par la balance des cha- 
leurs de formation des composés intervenant dans les 
deux membres de l’équalion qui symbolise ces réactions 
et dont nous avons précédemment fait mention. 

Il reste enfin à apprécier les pertes par émission. 

Les maçonneries du four étant échauffées par les précé- 
dentes opérations, la fonte destinée à une nouvelle trans- 
formation est introduite à une température qui ne dépasse 
pas notablement celle de la voûte. 

L'émission calorifique du bain est done peu importante 
au début, mais elle croît ensuite en fonction exponentielle 
de l'échauffement du métal, lequel est d'abord très ra- 

le, puisque la presque totalité des calories dégagées 
le courant est utilisée pour cet échauffement. 

En vue de réduire les pertes, dès que la température 

du bain atteint 1 500°, on couvre ce bain avec du mine- 
“rai et de la chaux. 
… Ces minerais, à l'origine, s’échauffent aussi bien par 
émission de la voûte que par contact avec le bain dont 
l'émission se trouve momentanément presque annulée. 

Lorsque les réactifs sont scorifiés et fondus, l'émission 
se poursuit par la surface de la scorie liquide ; plus tard, 
Mes réactions épuratrices élant terminées, on décrasse et 
la surface du bain, mise à nu, rayonne d’une façon intense, 
Ii témpérature de ce bain tendant vers une limite qui 
correspond à l'équivalence entre l'énergie dégagée et 
T'énergie dissipie. 

On abrège cette dernière phase le plus possible, afin 
“ie limiter cette inutile dissipation. 
……L'appréciation des pertes par émission est très 








ten de leur r ik n 
Fo eau els 
que ceux qui sont obtenus par les procédés actuels d'éla- 
sur sole, lesquels exigent de longues heures de 


D nm de rendre comple si les 
pr és nm ht on mn à 
température et dans de pareilles conditions de ra- 


sont également conservées. 


. Un vaste champ de recherches reste encore ouvert à 
égard ; il y a tout lieu de penserque les inventeurs ne 
pas à fournir des données nouvelles et décisives 

e question d'un si puissant intérêt pour l'avenir de 
sidérurgie. 


Gif demsdron ré. 
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ARTILLERIE DE CAMPAGNE 
L — Bride. 


Selle M. 99. 

— M7. 

| — 68. 

M. 54 

Fr de la selle, 

Le d'attelage el conditions de 


AL, — Selle 


traction. 
Chevaux de derrière. 
nuis louée de devant, du 
68 ( rmilier 
ollier. } Collier ordinnire. 
Collier réglable, 
Harnais à bricole. 
| Ajustage du harnais. 


ML. — Harnais de trait . 


AN: — Paquelage. 


ARTILLERIE DE MONTAGNE 


{ Garniture de tète. 
Bat. 

L— Harnachement , . . .{Poitrail, — Avaloire. 
Dispositifs d'attelage, 
Ajustage, 

IL. — Chargement et paguetage. 


ARTILLERIE DE FORTERESSE — ARTILLERIE 
LOURDE D'ARMÉE 


Groupes de batteries mobiles de siège 
Sections d'attelages de l'artillerie de forteresse 
Section d'éclairage de l'artillerie de forteresre 


TRANSPORTS DU TRAIN DES ÉQUIFAGES 


L — Harnachement M. 

M. — Haraochement M. 

NE. — Harsachement à bn 

FY. — Dur M. 4 nr 
V.— pu M. 


as da troum de ve 
peer les escadrons da train de montogne. 
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Porteur. — La bride du porteur est analogue à la 
précédente, mais ne comporte pas de filet. 


Sous-verge. — La bride du sous-verge est identique à 
celle du porteur, mais le mors 
de bride y est remplacé par on 
mors de filet ( Wischzaum-Gebiss) 
[üg- 31. 
Au filet sont fixées deux ré- 
nes : La rêne intérieure (ianerer 
Handsügel) sert de longe de 
sous-verge ; la rêne extérieure 
(äusserer Handzügel) sert à en- 
rêner le sous-verge ; elle est, à cet 
ellet, fixée par une extrémité à 
l'anneau droit du filet et par 
l'autre extrémité au collier du che- 
val (à l'anneau supérieur gauche) 
en passant par-dessus le collier, ps, carre de tte + 
Le sous-verge est ainsi enrêné à 3 ge 
droite seulement. 


Fig-, — Mors de bride et dl let M, ya. 


L 


Fig. 3. — Mors de sout-verge M, y. 


Pour l'ajustage du mors à la bouche du cheval on em= 
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Enfin des courroies de paquetage (deux courroies de 
sac à avoine et trois courroies de paquelage proprement 
dites). 


Fige he — Arçou M. gg. 


Le corps de selle (fig. 4) est constitué par un arçon 
en fer (Sattelbaum), avec arcade (vorderer Zwiesel) et 
troussequin (räckwärliger Zuwiesel). Les bandes d'arçon 
sont articulées avec l'arcade et le troussequin au moyen 
de quatre charnières (Charniere) a. Les axes des deux 
charnières antérieures présentent en arrière un prolon- 
gement à qui, venant s'engager dans une deuxième char= 
nière, joue le rôle de porte-étrivière, 

La selle comporte une palette (#apa) où sont prati- 
quées deux mortaises rectangulaires (Schlitse) facilitant 
le paquetage. Elle présente en outre un certain nombre 
de crampons et d'annesux, savoir : 

Sur les bandes d’arçon, et en avant, deux crampons e, 
servant à fixer les quartiers de la selle; 

Sur les bandes d’arçon et en arrière, les chapes d’at- 
tache d, pour le paquetage; 

A la partie postérieure de l’arcade et du troussequin 
des boutons e, servant à fixer le siège de selle. 

Le faux siège (Sizriemen) a (Kg. 5), en cuir, esttendu 
entre l’arcade (à laquelle il est fixé par une couture) et 
le troussequin où il est maintenu par une bande métal- 
lique (Spange) æ et trois vis (fig: 6). 

A la partie postérieure le siège s’élargit grâce à deux 
espèces de mamelles (Sizbauch) à, fixées latéralement, 





sa REVUE D'ARTILLERIE, ' 


Les bandes d'arçon sont recouvertes d'une pièce de 
cuir, dite couverture de bandes d'arçon (Auflageblaæi) 





d, qui rvovavre toute la face inférieure des bandes @Uls! 
Fsce sapéreure jusqu'aux charmièees. ri <t mainte- 
mer par des chaussures de bande (Lecrbangen). 
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Les porte contre-sanglons (Struppenansat:) e sont 
onsus sur les couvertures de bandes. 

La selle comporte des faux quartiers (Struppentas- 
<hen) f, et des quartiers (Satteltaschen) g, avec avances 
AKniebausch) m et dés en cuir (Lederring) n pour fixer 
les sacoches. 

Les quartiers sont réunis à l’arçon par les crampons € 

«que portent antérieurement les bandes d'arçon; ces cram- 
pous traversent les quartiers qui sont maintenus dans Leur 
position par une lanière À passant dans chaque crampon. 





Fig. 7, — Selle M. 9. 


La liaison entre les quartiers et les porte contre-san- 
glons est assurée par des lanières lacées (ScAnürriemen). 

Le siège de selle (Sitsdecke) À (fig. 7 et 8) se com- 
pose d'une partie matelassée fixée à l'arcade et au pom- 
iieau par des rebords en cuir (Zwreselbesats) B, qui se 
boutonnent sur les boutons d'arcade et de pommeau ee, 

Les panneaux de feutre (Xi/zunterlagen) C sont en 
Feûtre noir de 3 em d'épaisseur ; ils sont maintenus par 
dés chaussures, 


ai REVUE D'ARTILLERIE, 
La selle repose sur le cheval par Pintermédiaire d'u 
couverture, Un surfaix de selle D (Sattelobergurt) 


passé entre le Éaux siège et le siège proprement dit. Es 
temps cnBmuise il sert de surfaix d'évarce et, darsat les 





plus rapprochés du ps 
lieu de dés en cuir pour fixer les sacoches, etc.). 


Selles M, 54, M. 68, M. 77. 


es selles M. 54, M. 68, M. 77 sont toutes trois du 
p allemand. Les unes et les autres ne seront plus em- 
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HARNAIS DE TRAIT 


L’artillerie austro-hongroise attelle ses soitres ave 
le harnais à collier M, 68 lequel 
l'un pour chevaux de derrière, l'autre | pour chevaux de 
devant (ou du milieu), 

Elle emploie aussi un Eros SO 
les éléments de ce harnaïs sont utilisés. 
pour atteler des chevaux blessés par le 
cellier (ces chevaux sont alors placés du 
milieu où de devant), ou pour remplacer 
un harnachement à collier devenu inuli-. 
lisable. 


Mode d’attelage. 


Le mode d’attelage des voitures de l'ar= 
tillerie de campagne est le suivant (fig: 
12 

1 chevaux de derrière sont attelés à 
des palonniers mobiles suspendus à Va. À 
vant-train (fig. 13). Une courroie de 
de timon (chatnette), fixée d'une part à l'ex: 
trémité du timon, et d'autre part au collier 
(aux points d'attache des traits), permet de 
retenir la voiture. Une eorde support de \ 
timon (Deichseltragstrick) sert À sup= 
porter le poids du timon et va du collier 
du porteur au collier du sous-verge em 
passant sous le timon. 

Les chevaux du milieu et de devantne 
sont attelés ni trait sur trait par rapport 
aux chevaux de derrière, ni sur les palon 
niers de la voiture, mais bien sur un 
volée mobile (Bracke) fixée à l'extrémité 
du timon. — Les chevaux du milieu sont 
attelés directement sur cette volée; ceux, 
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de devant agissent par l'intermédiaire d'un trait de 
liaison en corde (Lau/strang) porté par les chevaux du 


Vig. 1%. — Avuntirain de campagne, 


milieu, (Voir pl. IX, fig, 3 A.) La réunion des traits entre 
eux et avec les palonniers se fait au moyen d'anneaux 
gen huit (Bretsenring) et de tés (Bretsen- 
hnebel) [fg: 14]. 

Le timon des avant-trains se termine 
jar un crochet de tirage (Zughaken) a, 
auquel est fixée la volée mobile(Bracke) B. 
— Le timon porte en outre un crochet (Vor= Mt 1: 
mand) b, et un tenon de retraite (Widerkaltstft) e, qui 
pérmettent aux chevaux de derrière de retenir la voiture 
et dont nous verrons plus loin le mode d'emploi, 


L'emploi de la volée mobile donne une grande instas 








HARNACHEMENT AUSTRO-HONGROIS, 3% 


Deux traits en cuir (Sertenblatter) b, avee sous-ven- 
1rière (Bauchgurte) e. Les traits portent des rallonges de 
trait en corde (Zuystränge) d, terminées par un anneau 
d'attelage (Bretsenring). Les traits sont supportés par 
des porte-traits (S/üsse/), suspendus à la selle et à l'ava- 
loire; 

Une avaloire (Umlaufriemen) e fixée à la selle par un 
contre-sanglon d’avaloire (kurrer Areusriemen). — 
n'existe pas de croupière. 


Le cheval retient la voiture au moyen du dispositif 
suivant : une courroie plate-longe (Zrustriemen) f prend 
appuî sur les crampons d’attelage du collier ; à un an- 
néau coulant qui peut circuler sur cette platé-longe est 
fixée une courroie de retraite (courroie de bout dé timon) 
[Widerhaltriemen] g portant un anneau de retenue de 
forme spéciale ( Widerhaltréng) h (fig. 17). L'extrémité du 
mon est introduite dans cet anneau qui 

Se trouve maintenu en place par le 

chet 4 et le tenon de retraite e du timon, 

dont on a parlé précédemment (fig. 13, 


support de timon 
rich) é permet de soutenir 
le timon, tout en évitant de gêner les 
chevaux. Cette corde, recouverte de cuir en son milieu et 
À ses extrémités, reçoit deux anneaux de suspension 
(Æinhaängring) que l'on fixe plus où moins loin des ex- 
Irémités, de manière à régler la longueur de la partie 
le. Quand on attelle, ces anneaux sont 

fixés aux crochets 3 des colliers (fig. 18). 
Deux faux traits en corde (Seitenblattansätse) j, ixés 
à la tête des traits, portent à leur extrémité libre un té ; 
£es faux traits permettent d'atteler rapidement au besoin 
Mn cheval trait sur trait à le cheval porteur du har- 

maïs de derrière, 


Fig. 17. 


== 
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« lonne vertébrale. Cette disposition (!) aurait l'incon- 
« vénient de provoquer des pressions sur le qarrot ét 
«sur la partie la moins protégée de l'épaule. Aussi 
« adopte-t-on une autre manière de faire : l'épaule, dans 
« le mouvement de marche du cheval, tourne autour d’un 
« point sensiblement fixe N (pl. IX, fig. 5 A) situé au 
« tiers de l’épaule à partir du bas. C'est en ce point que 
« le collier doit s'appuyer à l'épaule et c'est à ce point 
« que doivent être appliqués les traits. ñ 

«< De plus l'appui du collier ne doit avoir lieu qu’en 
« ce point, laissant d'autre part toute liberté au mouve- 
« ment de l'épaule. 

« L'effort du collier sur l'épaule se transmet par celle- 
& ci aux côtes d’une part, à la colonne vertébrale d'autre 
« part. Dans ces conditions le collier n'empéehera ni la 
« libre dilatation des poumons, ni les mouvements de 
« l'avant-main. 

« De plus, on doit faire en sorte que lecollier n'appuie 
à jamais à la pointe de l'épaule ; cet appui génerait eu 
we efet le jeu de l'articulation bras-épaule, et des muscles 
x de l’encolure, de l'épaule et du bras {ff 

I faut éviter enfin la compression de la trachée-are 
€ tre et le contact avec le garrot. 

« On satisfait à ces conditions en‘ donnant au collier 
tune forme arrondie en bas, pointue en haut, et en 
% disposant la partie arrière AB de manière à laisser 
& libre la pointe de l'épaule. » 









Collier ordinaire (Kummet). 


Le collier de l'artillerie autrichienne (fig. 18) est cons- 
itué par un corps de collier (Mummetleib) a en euir 
frembourré en crin dans les parties en contact avec la 


(4) Crest en somme ce que l'on obtient. quand on attello des bœus, par 
‘example, avec un joug placé au garrot, et que le point d'attache de 1x chaine 
sent suficarmment relevé. 





1908. Er 
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Tailles diverses de collier. — Les corps de collier sont 
confectionnés sur sept tailles. Les attelles, pouvant dans 
une certaine mesure s’ajuster, ne comprennent que cinq 
tailles. 

Les corps de collier sont définis par leurs dimensions 
intérieures maxima (hauteur [Lichtenhühe] — largeur 
[Lichtenweite]); les attelles par les distances des points 
1, 2, 3, 4, 6 (fig. 18). 

Le tableau ci-après donne les caractéristiques des 
différentes tailles : 





























Collier réglable (Stell-Kummet). 


Dans le but de réduire le nombre des tailles de collier 
l'artillerie de campagne austro-hongroise emploie un 
collier réglable (Ste/2Aammety [fg. 19]. Ce collier per- 
met de substituer aux modèles ? à V du collier ordi- 

& maire une seule taille de collier réglable. 
La carcasse de ce collier se compose de deux attelles 
…(Géstelliheile) a et d'une coille (Kummetdeckel) b. Ces 








Fig-s0. — Fermoir à pression du collier réglable (position fermée). 





Pig: 21. — Fermoir À pression du collier réglable {position ouverte. 
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possibles dans l’état et les conditions du cheval. D'autre 
part, en règle générale, on admet qu'un collier trop petit 
est moins nuisible qu'un collier trop grand, et expose 
moins aux blessures, 

On peut légèrement modifier les dimensions du collier 
en serrant ou desserrant la courroie d’attelles (Æummet- 
gärtel) e [fig. 18]. On déplace également quelque peu 
les points d'application des traits en agissant sur le cou- 
lant métallique 5 (fig. 18) qui réunit les deux attelles, 


L'ajustage du collier réglable se fait de la manière 
suivante : les trois fermoirs étant ouverts, le collier est 
placé sur le cheval, et l'on règle d'abord la hauteur du 
collier en déplaçant la partie supérieure ou coiffe (Kum= 
metdeckel). Les deux fermoirs latéraux sont alors fermés. 
I ne reste plus qu'à régler la largeur à l'aide du fermoir 
inférieur. 

On éprouve dans ce réglage quelque difficulté à dé- 
lacer la partie supérieure du collier bien symétrique- 
ment par rapport aux deux attelles ; aussi a-t-on pratiqué 

des traits de repère sur les attelles pour rendre cette 
opération plus aisée. 

Rappelons du reste que des coussins de collier, où faux 

M colliers, permettent de faire un bon usage de colliers 
| notablement trop grands. 

11 faut enfin, dans l’ajustage du harnachement, veiller 
à ce que les traits soient bien égaux. Cette recomman- 
dation s'applique plus particulièrement aux traits neufs 
qui sont plus susceptibles de s'allonger inégalement et 
doivent étre par suite souvent vérifiés ; une inégalité des 
traits amène en ellet, rapidement, des blessures par le 
collier. 

Le système de support de timon doit être réglé de 
telle sorte que, l'extrémité du timon étant à un mètre du 
sol, la corde support de timon soit à trois doigts au-des- 
sous. 





m— 


HARNAGHEMENT AUSTRO-HONGROIS. toi 


batteries à cheval), n’est point porté par les voitures 
mais par les chevaux, 





Fig. 14 Selle M. 9 avec son paquetage (côté gauche). 


Le paquetage (avec la selle M. 9ÿ) comprend : 
Les sacoches a (Packtornister)[fig. 23 et 24]. 
Le sac à avoine 4 (Hafer- 
sack) avec deux musettes 
contenant trois jours d'a 
voine de réserve [7*,500] 
(pour les gradés et servants à 
cheval seulement) [fg. 3]; 
Le manteau (Mantel) f; 
La gamelle (Éss-Srhale) g- 
Les sacoches (fig. 2) con= 
tiennent : le linge, les elfets 
de petit équipement (brosse, 
miroir, peigne, aiguilles, 
etc.), les conserves, les car- 
touches de revolver (sous- Fig. 2%. — Sucoches. 
officiers), éventuellement une 
pipe ét une provision de tabac. Le poids total des saco= 
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ches chargées est d'environ 6%,130 pour les batteries de 
campagne. — Les sacoches se fixent au pommeau de 
selle à l'aide d'une patte en cuir e, à bouton (fig. 24) et 


Fig. a6. — Sac à ayoine placé sur la selle (côté gauche) 


elles sont maintenues latéralement par deux courroies d 
engagtes dans les dés en cuir des quartiers (fig- 23). 
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Le sac à avaine se fixe à la palette de la selle, au 
moyen d’une courroie engagée dans les deux mortaises. 


Fig: 28. — Selle M. 99, le sac porte-avoine vide (vue arrière). 


Les extrémités libres dusac, à droite et À gauche, sont 
relevées de manière à former des poches que ferment des 
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lacets (fig. 26). Dans ces poches sont placées les muset{es 
d'avoine; deux courroies latérales e (fig. 25) passées 





Fig. Aa — Selle M. 72 (côté gamébe). 


dans les chapes d'attache des pointes d'arçon (fig- 4) 4 
achèvent de fixer le sac, 
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Le manteau roulé f'est placé au-dessus du sac à avoine, 
ainsi que la gamelle g. 


Les figures 27 et 28 représentent la selle M. ap avee 

paquetage complet, mais sac porte-avoine vide, 

La charge totale du cheval monté s'élève ainsi à un 
chiffre considérable (*) savoir : 

Environ 128 kgq (cavalier compris) pour le cheval de 


gradé ou le porteur (*) 
Et20 kg pour le sous-verge. 





Pig. 3e. — Selle M. 77, le sac porte-svoine vide (rue arriére). 


Le poids du harnachement entre dans ces chiffres 
respectivement pour : 

19"r,9 pour Je cheval de gradé, 

30 à 35 kg pour le porteur (suivant qu'il appartient à 
ün attelage de devant, de derrière ou du milieu), 

17 à 21 kg pour le sous-verge (suivant sa place dans 
l'attelage). 


Les selles M. 77 et M. 68 comportent un paquetage 
analogue (fig. 29, 30, 31). 









(x) La charge du porteur de derrière s'élevait dans l'artillerie française, 
fl y n une vingtaine d'années, à 145 kg. {For Aidraumoire portal de 
Æampagne à l'usage des officiers d'artillerie, nr 
(2) Le poids du harnais de trait du porteur 
Poids de l'avoine dé réserve portée par a rot Dares 
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Bât. 


Le bât français est constitué par des arcades et des 
planchettes descendant fort bas les unes et les autres ("). 
Le bât autrichien au contraire n’est qu’une variété de la 
selle d'artillerie (selle hongroise) dans laquelle les bandes 
d'arçon sont placées assez haut. 





Fig: 33. — Sngles M. 54. 


Les sangles (fig. 33), qu sont celles du harnachement 
M. 54, travaillent presque seules à assurer la stabilité de 
la charge et doivent en conséquence être serrées lorte- 
ment, Aussi est-il nécessaire, avec ce genre de bât, de 
prendre des précautions pour ne pas gêner l'animal et 
le règlement preseritil de veiller à ce que les sangles ne 
portent pas sur les fausses-côtes, mais bien sur les côtes 
proprement dites. 





; s variétés de bâts : pour pièce, pour alTôt, 
pour munitions et bagages. 


Bat de pièce (Hoär Packsattel). 


L'arçon (Sattelgestell) du bât de pièce (fig. 34) est en 
bois et comprend deux bandes (Segen)S et deux arcades 
(Zwiesel) Z. Les bandes sont en tifeul, les arcades sont 
en frêne et chacune d'elles est formée de deux pi 
assemblées à tenon et mortaise, Ces arcades sont ren- 
forcées par des ferrures (fers plats) o, 6, b', 4, 4°. 











(x) en est de méme du bât italien et dis Bât ture 


Be — Gen appréciations sont ccles de Règlanent eutricdin de 268, 
pus. 








a. 
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Sur les bandes reposent deux supports de tourillon 
(Tragwiände) TT, réunis par une entretoise en bois (Quer- 
riegel) Q. Le canon, qui est placé perpendi 
au mulét, s'appuie par la culasse sur l'entretoise Q et par 


Vue arrière. Arçon. 
es E 

















Fig. M. — Bt de pièce. 


les tourillons sur les supports précités T. L'assemblage 
avec le bât est renforcé par des garnitures en.tôle 4. = 

Deux sangles croisées ({reusgurten) KK vont dlune 
arcade à l'autre; elles sont fixées par des bandelettés!en) 


4 
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cuir (Lederbesetse) L. Elles servent d'appui à deux san- 
gles-traverses (Séruppengurten) GG qui sont mainte- 
nues d'autre part sur les bandes par des garnitures de 
cuir L' et auxquelles sont fixés les contre-sanglons de 


Fig. 35, — Dit d'aitt. 


bât MM. Ces sangles portent en outre une courroïe # qui 
est terminée par un dé r auquel vient se fixer la courroie 
support de limonière P. 

Le bat porte des courroies de charge RR ee 


mer. D'aur, — surree 1003. 

















Fig. 36.— Bt pour munitions el bogages. 
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(Aufhänghaken). Ces crochets H sont maïntenus par =) 
piton et portent des lanières. 

Le bât comporte une courroie de chargement iden ss 
tique à celle du bât d’affüt. 


Matelassure, 


La matelassure mobile (Packsattel-Kissen) [fig- 37 et 
37 bis] se fixe au bât au moyen des lanières rr° et du 
contre-sanglon g(:). IL en existe deux modèles qui diffé- 





Fig: 37: — Matelnssure. Fig 37 ble. — Matelas 
Que en dessous). ue avaat), 


rent légèrement suivant qu'ils doivent ou non permettre 
le transport de la limonière. 

La matelassure sans courroie de limonièré ne possède 
d'autre garniture que la courroie m, qui forme passe en. 








(1) Les lanières se fixent aux arcades ; quant au contre-sanglon, iles 
passé dans le crampon du milieu X de l'arcade antérieure (bât de canot 
ou d'afüt), où bien il est bouclé autour de l'arcade elle-iméme (baisdes 
munitions). 
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son milieu et se trouve terminée par un boucleteau {à 
chaque extrémité (*). 

La matelassure avec courroie de transport pour limo- 
nière comporte, outre cette courroie LR, qui est ter- 
minée par un contre-sanglon p, des courroies de paque- 
tage aa’. Pour éviter que le poids de la limonière ne 
vienne porter sur l'épine dorsale de l'animal, par l'in- 
termédiaire de la courroie de support, celle-ci est formée 
de deux parties L et R réglables au milieu de la mate- 
lassure par boucleteau et contre-sanglon. Il suffit de serrer 
suffisamment les deux parties pour éviter tout accident, 

Le bat est toujours placé sur une couverture. 


Poitrail, — Avaloire. 


Le poitrail et l’avaloire ne présentent aucune partieu- 
Harité remarquable. Ils se fixent aux boucleteaux de la 
matelassure d'une part, aux boueleteaux mm du bât 
d'autre part. Ils portent (pour les mulets de pièce et 
MaiTat) Les dispositifs d'attelage, 


Dispositifs d'attelage. 


Quand la pièce est traînée, c’est le mulet d'affût qui 
normalement est attelé : le mulet de pièce peut être 
autelé en flèche comme mulet de renfort. 

Les dispositifs d’attelage (fig. 38) ne concernent done 
que les mulets d’affüt et de pièce. 

Le poitrail comporte un corps de poitrail, recouvert 
intérieurement de peau de mouton et portant extérieu= 
rement un blanchet A terminé par des anneaux carrés S. 
À l'avaloire est fixée ubliquement une courroie de re= 
traite W. La limonière est maintenue à lu partie anté= 
rieure par le support de limonière P, et des traits en 


(1) Les courroies me servent à assujeltir, d'une part, le paltrail et, 
part, l'avaloire, Là 
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corde fixés aux anneaux carrés du poitrail par un nœud 
coulant viennent, d'autre part, se fixer par un crochet au 
crampon d'attelage B de cette limonière. La courroie de 
retraile agit sur le même erampon B par l'intermédiaire 
d'une maille tri it 

La limonière doit être placée de manière que l'extré- 
| mité antérieure de chaque bras s'appuie sur la matelas- 
| sure et non au-dessous. [I faut, d'autre part, que la cour- 
| roie de retraite ne contribue en rien à supporter le bras 
| correspondant et ne sérve qu'à retenir. 

Quand le mulet de pièce est attelé en flèche comme 

mulet de renfort, les traits en corde viennent s'accrocher 
au crampon B. 








Ajustage. 


Les bâts de pièee et d’affüt n’étant confectionnés que | 
une seule taille, on est obligé de choisir des ani- 
auxquels les bâts conviennent. Au contraire, les 
bâts de munitions comportent plusieurs tailles (trois) 
on peut les ajuster pour les autres animaux. Le pro- 
employé consiste soit à élégir les bandes d'arçon à 
râpe, soit à les renforcer par du cuir, du drap ou du 
feutre. Lorsqu'on appuie modérément sur le bât et qu'on 
le pousse d'avant en arrière ou inversement, on ne doit 
voir la peau du dos se plisser : ce serait une preuve 
les bandes d’arçon sont concaves et que leurs bords 
presser sur le corps de l'animal. 
Nous avons vu, à propos de la matelassure, l'ajustage 
b de la courroie de transport pour limonière. 











CHARGEMENT ET PAQUETAGE 
Mulet de pièce. 


de pièce (fig. 39) porte, outre le canon (la 
à droite), deux sacs à gargousses (2 " 











M6 REVUE D'ARTILLERIE. 


nister), une lanterne (à gauche), une sacoche de 
lage et une musette de pansage en cuir (à droile), 





Fig. 40. — Chargement du mulet d'añût. 


La sangle de chargement est fixée au support dell 
nières 
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Maulet d'affüt, 


L'affdt prend appui (fig. 4o) sur les tenons que for- 
ment les arcades du bât à leur partie supérieure, et re- 
pose vers la crosse sur un coussinet CRÉES) 
lixé sur la croupe de l'animal, 

Une traverse de bois (Aädertraghols) t, placée en re 
vers sur l'affût, sert concurremment avec l’essieu à sup- 
porter les roues. Celles-ci sont maintenues à la partie 
inférieure par la courroie de chargement qui réunit ainsi 
les parties inférieures des deux roues. Un sac à qar- 
gousses (Patronentornister) est placé sur l'affût, 

Les mulets d'affüts de rechange transportent en outre 
dans leur chargement une musette de pansage en euir, 
des piquets, et sont munis de traits en corde, 


Mulet de caisses, 


Le mulet de caisses porte les objets de campement 
fixés en avant du bât, derrière l’arcade. Aux crochets de 





Fig. 41. — Manière de fixer la sacoche de paquetage, CMulei de caisses.) 


charge des arcades sont suspendues deux caisses à mu- 
maintenues en outre par une courroie en haut, 
la courroie de chargement en bas (fig. 42). 
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ARTILLERIE DE FORTERESSE — ARTIL- 
LERIE LOURDE D'ARMÉE 


Groupes de batteries mobiles de siège. 


Les groupes de batteries mobiles de siège (*) [Mobile 
Belagerungs-Batterie-Gruppen] sont attelés avee les 
harnachements M. 68, décrits précédemment à propos 
de l'artillerie de campagne. Comme les chevaux sont en 
général plus forts que ceux desibatteries de campagne, 
les colliers des types les plus Grands figurent ici dans 
une proportion plus élevée, 





Bp.100,...:4:.. Ne Il, 
CAES CARE N°. 
DAV : da Ne IV, 
CORNE EEE No. 


Sections d'attelages de l'artillerie de forteresse. 


L'artillerie de forteresse emploie pour ces sections 
d'attelages (Bespannungs-Abtheilungen der Festungs= 
Artillerie) le harnachement M. 68 décrit plus haut (2). 
Comme pour l'artillerie lourde d'armée, la proportion \ 
des différentes grandeurs de collier est réglée d'après 
la taille plus élevée des chevaux, soit : 


Sp. 100... . 
20 $ 








(1) Le groupe de batteries mobiles de siège comprend trois baiteries dé. 
quatre obusiers de 15m chacune (voir Aevue d'artillerie, 1. 83, pa Gr et, 
Cette artillerie semble capable par sa mobilité (mancuvres de si à 
suivre à peu près la marche d'une armée de campagne. Elle est destinée à 
permettre à l'assiégeant d'altendre l'arrivée de sun artillerie de siège; elle 
constitue en somme une artlleric lourde d'armée (mobile Arr ie 
— Colonel Smekal, Der Angrifl im Festungakriege. Vienne, 19094 

C2) Voir pe 398. 
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Sections d'éclairage de l'artillerie de forteresse. 


Cessections (Beleuchtangs-Abtheilangen der Festungs= 
Artillerie) sont attelées également avec le harnachement 
M. 68, à l'exception toutefois des voitures d'accumula- 
teurs et des voitures de réquisition à brancards, pour 
lesquelles il existe un modèle de harnais dit eénspan- 
aiges Stangenhandpferd-Zuggeschirr. 


TRANSPORTS DU TRAIN DES ÉQUIPAGES 


Le train des équipages attelle ses voitures à deux, 
quatre on six chevaux. Les attelages de devant et du 
milieu sont toujours conduits par des conducteurs 
montés ; les attelages de derrière peuvent être conduits 
en grandes guides ou bien à la d’Aumont. Les harna- 
chements dans l’un et l'autre cas sont analogues, parfois 
identiques à ceux de l'artillerie de campagne. 


Le train des équipages emploie : 

Le harnachement de trait du train des équipages 
M. 78 (Traëin-Zuggeschirr M. 78); 

Le harnachement de trait du train des équipages 
M. 67/78 (Train-Zuggeschirr M. 67/78) ; 

Le harnachement à bricole M. 86. 

Enfin les escadrons du train opérant avec les troupes 
de montagne emploient les bâts M. 94 et 80. 

Ajoutons que le train des équipages a encore en ser- 
vice de vieux types de harnachement transformé, sous 
le nom de Adaptirte altartige Train-Zaggeschirre, Lund 
11, Gattung. 


Harnachement M, 78, 


Le traïn des équipages emploie sous ce nom le harna- 
chement de trait M. 68 de l'artillerie de campague avec 
selle d'artillerie M. 77. Les seules différences à si 
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concernent la bride: dans le train, porteurs et sous 
verges sont uniformément embouchés avec un mors brisé 
(gebrochenes Stangengebiss) qui 
comporte une gourmette (fig. 44). 
Pour le sous-verge ou pour les 
deux chevaux dans la conduite en 
grandes guides, les rênes sont 
fixées aux anneaux a; pour les 
porteurs, les rênes sont bouelées 
Fig 4e Morshrieé  SUT les anneaux a", 
di Arai dés équipages (M. 75) La garniture de tête des che- 
vaux de selle comporte, comme 
dans l'artillerie, un mors de bride et un mors de filet. 
La figure 6 A de la planche IX montre un attelage 
portant le harnachement M. 78 et conduit en grandes 
guides. 





Harnachement M, 67/78. 


Ce harnachement, qui a d’ailleurs un certain nombre 
de pièces communes avée le précédent, ne diffère de 
celui-ei que sur les points suivants : 

Collier ; 

Chaïnette de timon ; 

Place de la sous-ventrière et du dessus de cou; 

Selle (pour le porteur ou le cheval de selle). 

Le collier (fig. 45) est à attelles en bois de hêtre a. 
Les attelles portent les anneaux de rênes 6, les ero- 
chets c et sont percées, à droite et à gauche, de deux 
mortaises à l'emplacement desquelles les attelles sont 
renforcées par un fer plat; ces mortaises servent à fixer 
au collier les dés # des traits et les fermoirs f. 

Chaine de bout de timon. — La courroie-plate-longe en 
cuir est ici remplacée par une chaîne (fig. 46) dont la 
longueur peut être réglée en passant l’un ou l’autre des, 
anneaux B, B', dans le fermoir / du collier. La courroie 
de retraite (chainette) du harnachement M. 78 est rems 











Fig: 6. — Harnachement du train des équipages 3 6 





jambe droite du conducteur de derrière 
seule pièce avec l'étrier correspondant, 

Ce harnachement, comme le harnai 
employé soit pour la conduite à la d’A 
Ja conduite en grandes guides. 

Pour les chevaux de selle des gradés, trom 
la selle est la même que pour les porteurs, et le m 
unique est le mors brisé à gourmette, dont lesr 
fixées à l'extrémité des branches. 











Harnachement à bricole M, 86. 


0 Ce harnachement est le même que celui emplo 
| l'artillerie, 


Bût M, 04 pour escadrons du train de montagne, 


| 

| * Les escadrons du lrain de montagne sont doté 

| incipe du bât M. 94 (Packsattel M. 94). Maïs p 
les approvisionnements existants, on conlint 

LE Neon 80, Ces deux bâts d 
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peu entre eux, le M. 94 n'étant qu'un type allégé du hât 
M. 80. 





Fig. 49. — BA des escadrns du train de montagne (M. D. 


Le bat M. 94 (fig. 49) se compose du bât M. 94 pro- 
prement dit, de l'avaloire avec croupière (Hinterzeug) 
M. 80 et du poitrail (Vorderzeug) M. 80. 

Le bât proprement dit (fig. 50) se compose de deux 
arcades d'acier (Zwiesel) Z, réunies par deux bandes 
où aubes en bois (Seitenblälter) S et deux aubes de con 
solidation en bois également (Versteifungsblätter) u (°). 
Bes arcades sont constituées par des fers en U de 2 mm 
renforcés dans la partie cintrée par-des contrebande= 
lettes de 1,5. Les arcades comportent deux cornes 
(ürner) H et deux bras (Arme) À, L’arcade antérieure 
est plus étroite que l’arcade postérieure, 

Aux arcades sont fixés des crochets de chargeen fer 4, 
des dés pour supporter le poitrail # (à l'arcade anté- 
rieure seulement), un dé en fer 4 (à l’arcade postérieure 
seulement). 


Deux sangles placées longitudinalement G sont assu- 


(x) Ge bât, d'un type nettement différent du bât d'artillerie, se ropproche 
du modele français. 
auv. Want, — surrauNE 1007 sn 





Fig: 31. — Matelassure du Bât M. 94 
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jetties par des boulons aux arcades; deux sangles tra 
verses G, sont vissées sur les aubes. 

La matelassure (fig. 51) est fixée aux cornes des ar- 
cades à l'aide des lanières r; elle est assujettie aux 
extrémités libres des aubes S du bât à l'aide du passant 
fixe e et de la courroie 4. Des anneaux 7 servent à fixer 
le poitrail et l'avaloire; enfin quatre courroies de charge g 
servent à suspendre une partie de la charge. 

Les mortaises 0 pratiquées dans les aubes inférieures 
du bât servent également à suspendre éventuellement 
une partie de la charge. 

Une bâche recouvre le chargement. 

Le poids du bât proprement dit, seul, est de G%,6 
(sans compter la matelassure); celui de la matelassure 
est de 66,4. 


Bât M, 80 pour escadrons du train de montagne, 


Le bât (fig. 52) présente une disposition analogue à 
celle du bât M. 94. Ici, toutefois, au lieu d'une aube en 


Fig. 52. — Bät M, Ba. 


hois placée entre les arcades, il existe de chaque côté 
"deux entretoises métalliques vo; l’entretoise supérieure 
#stmuiie de deux ergots dd, l'entretoise inférieure d'un 
, 









Figu 5% — Maichassorc de èt M. So. 


La matelassure (fig. 53) est analoque à la 
M: 94. Elle se place sur les bandes d'arçon à l'aide dess 
chaussures £, f,, dont l'une /, peut être serrée panun 
courroie: . 

Le poitrail et l'avaloire, au lieu de venir se fixer à 
matelassure, se fixent ici à l'arçon même du bât. 















a 
OBSERVATIONS 4 


On voit par la description du harnachement 
que ce harnachement présente des différences 
avec celui qui est en usage dans l'artillerie 
môde d'attelage est du reste également différent, 

“trichiens se servant d’une volée mobile fixée au 
timon (attelage à l’allemande). 


(1) Deux brasches mubiles analogues à A. réunies par one 
SDS EUR en, te de in tripes 


HARNACHEMENT AUSTRO-HONGROIS. La 
La selle autrichienne M. 99 est une selle à bandes 
d'arçon mobiles. Ce système aurait l'avantage de se 
prêter beaucoup mieux que les autres à la conformation 
du dos du cheval, puisque par suite de la mobilité même 
des bandes l’ajustage de la selle se fait pour ainsi dire 
automatiquement dans le sens transversal. La même 
selle pourrait ainsi convenir à la rigueur à un cheval à dos 
tranchant et à un cheval à dos double; elle pourrait sur- 
tout continuer à s’adapter au dos de l'animal qui la porte 
quand celui-ci vient à maigrir par suite des fatigues et 
des privations d’une campagne (*). Des essais ont été faits 
en France à plusieurs reprises avee des selles construites 
sur ce principe (*), mais ils ne paraissent pas avoir donné 
de résultats bien coneluants, Il semble en effet que l'ajus- 
tage de la selle au dos du cheval soit surtout difficile à 
faire dans le sens longitudinal, attendu que c’est surtout 
dans ce sens que la conformation du dos varie d'un ani- 
mal à l’autre; l'articulation des bandes d'arçon autour 
d'un axe parallèle à l'épine dorsale n’exerce à ce point 
de vue aucune influence et son effet utile se trouve être 
par suite assez réduit. En revanche l'emploi de charnières 
complique l'arçon, le rend plus fragile et plus sujet aux 
détériorations, alourdit la selle et élève son prix de re- 
vient ; toutes ces raisons ont fait jusqu'ici rejeter la selle 
à bandes d’arçon mobiles dans les artilleries autres que 
l'artillerie austro-hongroise (1). 


Le harnais d’attelage de l'artillerie autrichienne, comme 
ceux des artilleries allemande, italienne, anglaise el 
russe, comporte le collier (+) tandis que le harnais à bri- 
cole est seul employé en France, 

se se fgrme alors sur le dos du cheval une sorte de gouttiere qui fait 
selle parte mal et qui est a cause de nombreuses blessures. 
1e) Selle autrichienne Wilhémy, «te. 
{3) La cavalerie autrichienne expérimenté un argon à bandes mobiles et 
er moins fragile que le précédent. (Dansers Armec-Zeitung, 0% d7 


“ÿ SL hecote (voir p. 398) n'est employée qu'exceptionnellement. 








HARNACHEMENT AUSTRO-HONGROIS. dr 
gros ellectifs qu’on aura à harnacher à la mobilisation (:), 
æt le résultat serait-il atteint à ce moment qu'il cesserait 
de l'être dès que les chevaux auraient subi les premières 
fatiques de la campagne. L'emploi du collier n’aurait 
plus alors d’autre conséquence que de multiplier les 
blessures beaucoup plus faciles à éviter avec la bricole 
qui s’ajuste sans difficulté à n'importe quel cheval (*). 

IL n’est donc pas étonnant que l'artillerie française ait 
ru devoir renoncer en 1858 à l'emploi du harnais à col- 
lier pour adopter le harnais à bricole qui se prête beau- 
coup mieux aux difficultés d'une campagne et que l’ex- 
périence de la querre de 1870 a en ellet conduit à 
conserver (1). On améliore au reste beaucoup le harnais 
à bricole en employant des traits élastiques, ce qui fait 
disparaître une des causes de supériorité du harnais à 
collier, 

(1) On peut en juger par le grand nombre de tailles de collier en usage 
En où l'on emploie en outre, malgré leurs inconvénients, des colliers 
pas tnt cum Cu or move Les Cou déuiaton ml. 
Etage pale marbre 2 1 1830, 


a te quoiqu'elle offre plus de simplicité et de légèreté 
que le collier, les inconvénients qu'elle présente l'ont généralement fait 
jeter du service militaire. Elle porte sur la pointe des épaules, en gène 
et n'offre ou cheval pour point d'appui qu'une étroite 

surface, sur laquelle il ne peut par conséquent metre en action qu'un 
de muscles, el qui lui fait perdre une masse vonsidé- 


“ de 

Rae oantmnit de a blessures, qu'en très peu de temps un 
Lpiarebre chevaux se trouvent hors d'élat d'être nttelés. 

est aasez si de voir eiter l'expérience à propos de l'emploi de ln 

une époque où il n'y avait justement pas d'expé- 


genre. 
3) On pourrait objecter que les artilleries allemande el autrichienne ont. 
Re nu cd eur e Emi à it après l'expérience des 
Qquerres de 1806 et de 1879, mais, sans parler des difloullée qu'on éprouve 
& rompre avec des (rsditions anciennes, 00 peut faire remarquer que l'emn- 
nee présente moins d'inconvénients dons les pays où la popular 
agricole est encore très nombreuse et où l'on trouve par suite on Abône 
Mance dans l'armée des conducteurs sachant se servir du Collier. 





fréquemment 
a peu droits & dépasser le point d'arrêt 638; 
« Dans les descentes la volée mobile inquiète | 
e vaux du milieu ; 
« Enfin la longueur de la voiture attelée se 
« augmentée. Si l'on veut d'autre part conserver l'ai 
« des tournants, il eu résulte que la longueur des t 
«est difficile à fixer: des traits longs gènent pour les 
« arrêts, des traits courts rendent les tournants courts 
« très difficiles. » 
L'attelage trait sur trait avec branches de support 


timon et bricole semble donc en définitive être celui quil 
présente le moins d'inconvénients pour l'artillerie en. 


en M. Ban, 
Lientenant d'artillerie. 


N. B. — Nous rappelons, à titre de renseigienients 
que les vitesses de marche réglementaires dans l’artille- 
rie austro-hongroise sont les suivantes 


+. g6à 114m par minute, soit 19,5 à 1,9 par seconde. 
238 mi — ms — 
Sgam 5 2 


Doaretfhs Thorié ven Matin Mark. à À. Pier. 2 





RENSEIGNEMENTS DIVERS 


Angleterre ; Armement individuel des hommes de l'ar- 
tillerie de campagne, — Jusqu'à ces derniers temps, la 
batterie anglaise ne disposait (en dehors des revolvers 
portés par les conducteurs) que de 12 carabines arrimées 
sur les voitures; ces armes étaient d’ailleurs destinées au 
service de garde et non à la défense des pièces(). Vers 
la fin de l’année 1901 on avait même retiré aux gradés 
et aux hommes non montés le sabre et le sabre-baïon- 
nette dont ils étaient respectivement armés, 

Mais certaines surprises de la querre sud-africaine 
semblent avoir montré la nécessité d'un armement plus 
complet : il vient eu effet d’être décidé que chaque unité 
de l'artillerie de chmpagne disposera à l'avenir de 
48 fusils qui seront répartis de la façon suivante dans les 
batteries montées et à cheval : 

6 aux télémétreurs et éclaireurs ; 

12 aux pelotons de pièces ; 

2 aux maréchaux ; 

18 au train de combat ; 

10 au convoi de bagages. 

AL est expressément spécifié que ces armes feront par- 
die de l'équipement personnel des hommes auxquels elles 





&) Woir Revue d'artillerie, 1 52, p. 6» 





(D'après Army and Navy Gasette, n° 2189, 2275 


Autriche - Hongrie. Effets du tir des balles d'ix 
contre des havresacs. — L'École centrale de tir ( 
Sehiessschule) de Bruck-sur-Leitha a exéeuté en 
des expériences dans le but de déterminer le degré 
protection qu'on pouvait attendre de l'emploi des ha 
saes pour abriter des tireurs. 

Il n’est pas sans intérêt d'examiner les résultats de ces 

, car l'emploi de retranchements en sacs pour! 

abriter l'infanterie a été bien souvent préconisé, soit en. 
France (+), soit à l'étranger. 


Nous rappellerons en passant que le fusil autrichien. 
M. 88-90 du type Mannlicher tire, avec une vitesse ini- 
tiale de 620 m, une balle en plomb durci, avec chemise 
d'acier, du poids de 155,8. 


Dans les tirs exécutés à Bruck, on reconnut d'abord que 
c'est lorsque le havresac avec son paquetage de cam- 
pagne est placé debout sur le sol, la patelette du côté du 
tireur, qu'il offre en même temps le maximum de résis- 
tance à la pénétration des balles et de protection pour 
l'homme qui s’abrite derrière Jui. 


C1) Voir en particulier L'artillerie en liaison avec les autres armes, 
le général Laaglcis, L 4, p. 197, et L'infanterie sous le feu de l'artillerie, 
par le capitainc Gérard, roue du Gercle militaire, nteà, 5 et 6 de 1go1. 
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On exécuta ensuite des tirs d'infanterie à petite et à 

grande distance sur des épaulements d'épaisseur variable 

construits avec des havresaes. Voici quels furent les ré- 
sultats obtenus : 


Tirs à courte distance (100 pas [75 m], vitesse restante 
environ 520 m). — 1° Un seul havresac, quelle que soit 
sa position, est toujours traversé et ne fournit aucune 
protection. 

2° Deux havresacs, placés exactement dos à dos, furent 
également traversés par tous les projectiles et l'un de ces 
derniers traversa en outre une planche de 3 cm, ce qui 
montre qu'il possédait encore une assez grande puissance 
vulnérante. 

3° Enfin trois sacs furent placés jointivement en avant 
d’une cible-silhouette derrière laquelle on disposa un ma- 
drier de 5 em d'épaisseur. On tira à plusieurs reprises sur 
l’ensemble ainsi constitué, Quelques balles traversèrent 
la triple rangée de sacs et atteignirent encore la silhouette, 
mais la plupart d'entre elles restèrent dans le troisième 
sac et quelques-unes même dans le second, suivant la ré- 
sistance des objets traversés. 

Quelques coups sont intéressants à noter : un projectile 
traversa les trois gamelles et les trois manteaux pour aller 
s'enfoncer de 1 em dans la cible ; un autre, évitant le pre- 
mier sac et frappant le haut du second traversa le troi- 
sième et pénétra de 2 em dans le madrier. 


En résumé, dans les tirs à 100 pas, on constata que le 
contenu des havresacs était complètement détruit au 
bout de deux ou trois tirs, Les objets qui ont le plus sout- 
fert sont la toile de tente (Zeltblatt) placée sur la pate- 
lette et les conserves de viandes qui étaient devenues 
inutilisables, par suite de la pénétration de fragments 
d'objets brisés. 

Les projectiles, retrouvés à l'intérieur des sacs, étaient 
généralement déformés. 





A 800 pas (600 m. Vitesse restante environ 340 
cibles protégées par deux sacs furent seules ! 
trois fois : deux balles restèrent dans le deuxième & 
après avoir traversé l’une un manteau, l’autre le sac pré \ 
cédent ; la troisième balle atteignit un-manteau. 


2 série. — Tir d’un peloton de tirailleurs ours cibles | 


protégées par deux sacs. 

A 500 pas, le but fut touché treize fois : huit ballestre. 
versérent les deux sacs et la cible et cinq restèrent dans 
le deuxième sac, ce qui donne pour les balles arrètées 
une proportion de près de 4 p. 100. 

À 800 pas, le but fut touché 10 fois directement et une 
fois par ricochet. Trois balles traversèrent la gamelle où 
le manteau de l’un des deux sacs, l'autre sac et la cible; 
deux traversérent un sac et la cible, trois furent retrouvées 
dans le deuxième sac et deux dans le premier (l'une 
ces dernières avait rencontré un tal soulier). La balle 
qui avait ricoché resta aussi dans 
que dans ce cas plus de la moitié di 
pénétrer jusqu'à la cible, à” - 


Conclusions, — De ces expé 
vresac pourvu du paquelage 
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protection insignifiante contre le feu de l'infanterie aux 
distances inférieures à 600 m. 

Deux sacs placés l’un derrière l’autre arrêtent environ 
50 p. 100 des balles aux distances moyennes (400 à 
600 m). Pour obtenir une protection complète il est né- 
cessaire d'employer trois sacs. 

Toutefois, comme l'ont montré les tirs à 500 et à 800 
pas (375 m et Goo ni), un seul sac, placé devant un Üireur 
pour l’abriter, offre cet avantage que le but est de di- 
mensions rèstreintes et présente des contours peu mar- 
qués, ce qui rend la visée difficile. Par suite, l'efficacité du 
feu ennemi se trouve diminuée tandis que l'emploi du 
havresac exerce une influence favorable sur le moral des 
troupes forcées d'occuper longtemps une position sous 
le feu ennemi et augmente l'effet utile de leur propre 
dir (1). 

En définitive, la commission chargée des essais est 
d'avis que le havresae peut être, en maintes occasions, 
avantageusement utilisé pendant le combat pour couvrir 
des lignes de tireurs, surtout si l’on a eu la possibilité 
d'amasser au préalable un peu de terre contre le sac et 
en avant. 

(D'après Miteilangen über Gegenstände des Ar- 
tillerie- und Geniewesens, 6 Liv. de 1902; Stref- 
Jleurs œsterreichische militärische Zeitschrift, 
6° liv. de 1903.) 


Ællets des balles de shrapnel sur des havresacs, — IL serait 
intéressant de posséder également quelques renseigne- 
ments sur la résistance des havresacs aux balles de 


(ES sc placé à plat, en avant du tireur couché, en mème temps qu'il. 
# le et lui offre une certaine protection, constitue un excellent appui 


















M. LE GÉNÉRAL DE BRIGADE LOUIS | 


Le général de brigade en retraite Louis, nan 
de la Légion d'honneur, est décédé à Paris le 28 ao 
dernier. 2.40 

Né à Paris, le 22 août 1827, Louis (Jules, À 
entre à l'École polytechnique en 1846 et sert | 
lieutenant au 15*régiment d'artillerie (pontonn 
au 5! régiment ; il est promu capitaine en 1856 et. 
à la manufacture de Saint-Étienne, 

La part brillante qu'il prend en 1859 à l 
d'Italie comme adjoint à l'état-major de l' 
at corps de l’armée des Alpes lui vaut la croix de la 
gion d'honneur, 

A son retour d'Italie, le capitaine Louis est 
vement attaché aux forges du nord-est, puis comm 
de batterie au 3° régiment, adjudant-major au r0°, In 
à partir de 1866, adjoint à l'inspection des forges à 
Paris. 

Promu chef d'escadron dès le début de la gi 
1870, il fait la campagne comme adjoint à l’états 
de l'artillerie du 1% corps de l'armée du Rhin et 
aux batailles de Fræschwiller et de Sedan. 








NÉGROLOGIE. ss 4 

En 1873 le commandant Louis est affecté à la direction 
de Vincennes et mis à la disposition du général comman- 
dant l'artillerie de la place de Paris ; il remplit ensuite 
comme lieutenant-colonel, en 1876, les fonctions de 
sous-directeur d'artillerie à Vincennes. 

Colonel en 1880 et directeur à La Fère, il prend en 
1883 le commandement du 13° régiment à Vincennes, et 
reçoit en r887 les étoiles de général de brigade. 

Après avoir exercé pendant deux uns le commande- 
sent de l'artillerie du 4° corps d'armée, le général Louis 
est placé en 1889 dans le cadre de réserve. Il eut danssa 
retraite la satisfaction de voir ses deux fils suivre 
à leur tour avec succès la carrière des armes, l'un dans 
l'infanterie, legite dans l'artillerie. 


Le général Louis, au cours de cette carrière si honora= 
blement remplie, a occupé les fonctions les plus diverses 
avec une aptitude égale, un zèle et une intelligence 
jamais en défaut. Tous ceux qui l'ont connu ont appré- 
cié son jugement si sûr et la linesse de son esprit ; ceux 
qui ont servi sous ses ordres gardent en outre le souve- 
nir de sa droiture et de son inépuisable bienveillance. 
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BIBLIOGRAPHIE. v ExxI 
afmées ». 11 nous "à aïnst donné, comme dans ses précédents récits, 
la physionomie complète ct péene de la camipagie. 

On lira avec un intérêt particulier le portrait physique et moral 
de Soûvarow, si dificile à fixer dans son originale diversité, le récit 
des opérations de Championnet à Naples, celui des batailles de 
Vérone, la Trebis, Novi, enfin l'exposé des démélés entré la Hussie 
et l'Autriche qui provoquérent l'envoi de Souvarow en’ Suissé et sa 
rencontre avec Masséna. 

Ce prémier volume fait attendre impatiemmént éeux qui doivent 
traiter des opérations en Hélkvétie, eu Allemagne et én Hollande. 

M. Duxoun, 


Les préliminaires de Valmy: la première invasion de la Belgique 
par le commandant pe Sémexax, chef de bataillon au 
ent d'infanterie, ancien profosseur adjoint d'Histoire mili- 

aire À Saint-Cyr. — Paris, Perrin 1908, Prix: 7 fr 50 c. 


Cette remarquable étude expose ën détail la période jusqu'ici mal 
connue du début des querres de la Révolution, celle tentative incon- 
sidérée et vite avortée sur la Belgique, qui provoqua l'invasion prus- 
sienne el amena la rencontre de Valmy. Aprèé avoir décrit l'état de 
J'urmée française dans les premiers mois de 1792 et fixé" ln pliysio= 
nomie des principaux chefs, Rochambeau, Narbonné, Dumouriez, 
Lückner surtout, si dirersement jugé, l'auteur fournit dé très curieux 
renseignements sur la genèse du plan offensif et sur l'influence eapi- 
tale exercée par le général Biron, l'ex-duc de Lauzun, sur les pro- 
jets de Dumouriez. Le jour nouveau ainsi jeté sur cette époque eri- 
tique rend plus étonnants encore les résultats obténus: quelques 
mois après par l'auteur responsable de ces premières erreurs. 

De nombreux documents publiés ou reproduits par le comnän- 
dant de Sérignan, insérés dans un récit elair el bien ordonné, d'une 
impartialité scrupuleuse, fournissent l'exposé définitif des commen- 
cenents obscurs, mais profondément intéressants au point -de vue 
ES! et philosophique, d'une lutte qui devait durer vingt-trois anirs 

. M: Dior. 


fe ovbach à Us par l général 1. Boss — Pare Clapet, 
1903: Prix: 7 fr 60.64! 


Ce nouveau livre de M. le général Ronnal fait partie d'une série 
d'études, jadis distribuées sous forme d'autographies aux officiers 
de l'École de guerre et dont quelques-unes (Sadosa et f'ræschioéller) 





“La yyuerre napoléonienne (Précis des campagnes) 
mandant Camow, professeur d'art militaire à l'Ecole d' 
s et du génie, — en 


campagnes, résumé du cours. d'histoire mililaire Près 
fessé à l'École de Fontainebleau. 

« Pour établir la Théorie de rare TEE 
moyen, c'est d'étadier systématiquement ses manœuvres ct ses ba 
tailles, de manière à en dégager les idées maitresses. Dans bien des 
cas d'ailleurs l'idée maltresse est indiquée par Napoléon lui-même 
dans ses ordres aux généraux, » 

Telles sont les principes qui ont guidé l'auteur dans l'élaboration 
de son œuvre. 

Pour rendre l'étude plus facile, chacune des campagnes est scindée 

en périodes caractéristiques et chaque période, à son tour, comprend 
are be te dome hotacush te Un: mon 
- événements. 


Gette méthode analytique est extrêmement commode pour l'étude 
rapide d'une campagne par les élèves d'une école militaire. Elle 
donne un canevas très net grâce auquel l'officier pourra, quand il 
le voudra, étudier plus à fond l'histoire d'après des documents ori- 
ginaux ou d'après des travaux plus détaillés. 
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B) LIVRES NOUVEAUX 


4, — Armement. Matériel. Poudres et explosifs. 


Von Reichenau (général). — Ergünzung au : Einlluss der Schilde auf 
die Entwickelung des Feldartilleriematerials und Taktik. — Zer- 
lin, Nossische Buchhandlung, 1902. Prix : 2 fr 85 €. 

Von Reichenau (général). — Slallgeschoss und Schutzschild. Eine 
neue Phase in der Entwickelung des Feldgeschützes, — Berlin, 
Vossische Buchhandlung, 1902. Prix à fr. 


2. — Balistique. Pointage et tir. 


De Schistere (capitaine). — La balistique des armes à feu porta- 
tives, d'après le traité du colonel espagnol dé Ia Llare. — Gand, 
Buyck, 1903. 

(Officiel) — Istruzione sul tiro delle artiglierie d’assedio. — Æome, 
Voghera, 1902. Prix : 1 fr 25 €. 


3. — Instruction et manœuvres, 


(OMieiel.) — Leitfaden für den Unterricht in der Wafenlehre auf 
den kôniglichen Kricgschulen, — Berlin, Mittler, 1903 Prix : 
10 fr 65 €. 

(Offciel.) — Kommando-Tabellen für die Feldartillerio. — Zerlén, 
Vossische Buchhandlung, 1903. Prix : 50 €. 

(Oticiel.) — Istruzione sul servicio delle artiglierie da costa. — 
Rome, Voghera, 1902. Prix : à fr. 


6, — Stratégie. Tactique. Opérations de guerre. 
Histoire militaire. 


Balagny (commandant). — Campagne dé l'empereur Napoléon em 
Espagne, 1808-1809 (2° volume). 7 Pari, Berger-Levrault et Cle, 
1903. Prix : 15 fr. 

ROMA — Souvarow en Ia — Paris, Perrin, 190% Prix : 


. — Rôle de Langres dans les invasions passdes et 
fütüres. — Paris, Chapelot, 1902. Prix : 3 fr. 
De Sérignan (commandant), — La première invasion de la Belgique. 
— Parir, Perrin et Cle, 1903. Prix : 7 fr 50 €. 
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11. — BULLETIN DES ARTICLES 


8) REVUE DES REVUES FRANÇAISES 


Revue militaire des armées étrangères, — Mars, — Études sur la 
guerre sud-africaine [1890-1900] (suite). — Transformation du 
niatériel de campagne chez les diverses puissances. — Les mou- 
vements d'armée en 1870-1871 et leurs enseiguements d'après. le 
grand état-major allemand (fin). — Nouveaux règlements de 
manœuvre anglais (suite). — L'académie de guerre de Berlin 
(in). — Règlement sur les armuriers en Autriche, — Nouvelle 
organisation de l’armée belge. — Les grandes manœuvres alle- 
mandes en 1903. — Le nouveau grade de maréchal en Italie, — 
Organisation de l'artillerie de campagne russe. — Le budget de 
la guerre suédois. 

Revue d'histoire. — A/ars. — Origine des grandes manœuvres 
Camps d'instruction aux xvne et xvin siècles), — Guerre de 
1870-1871 (journée du 13 août en Lorraine), 

Revue d'infanterie, — N° 195. — Cibles à relèvement automatique 
servant de buts à éclipses. — Le jeune officier d'infanterie et son 
instruction tactique (suite). — Comment la Prusse préparé sa 
revanche (1806-1813) [suite]. — Manœuvres de la 1r° di 
Portugal. — Rôle des places fortes dites secondaires (suite), — 
Question d'application du service en campagne (wife). 

Havüs de cavalerie. — Mars. — Question de tactique à l'École de 
querre en 1993. — L'évolution de la cavalerie moderne. — Le 
retraite à Sedan, — Le premier déploiement stratégique des 
Allemands en 1870. — Le cheval de pur sang dans l'armée, — 
Cavalerie à cheval. 

Rovue du génie. — Murs. — Service des ingénieurs militaires en 
France sous Louis XIY (auute). — Tracé des déviations des voies 
ferrées. — Histoire des débuts de l'aérostation, 

Revue des troupes coloniales. — A° g. — Troupes mnglaises du 
Wést-Afrik. — La Mandchourie. — Services de l'arrière à la 
colonne de Lang-Son 

Revue militaire universelle, — A° 33. — Projet de règlement de 
Hanœuvres pour les groupes de mitrailleuses en Allemagne, — 
Historique de l'artillerie. — L'étude des langues, — L'enseigue— 
ent agricole dans l'armée, — La domination espagnole en 
Algérie et nu Maroc. — Étude d'une question de tactique. 

Bpectateur militaire. — 1° murs, — Campagnede 1813 (aucte), — 1ns= 
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Revue des Deux-Mondes, — 13 mars. — L'Allemague en Autriche 
(Un épisode d'histoire religieuse). — La erise de l'éducation en 
Auyleterre, — 1° avril, — Évolution de la marine allemande. — 
Tramways, bateaux et métropolitain. — L'Algérie au début du 
ast sièole, — Disparition de l'argent comme métal monétaire. 

Revue de Paris, — 15 mars, — La flotte utile. — 14 avril, — Loi 
anglaise sur l'enseignement, — Science et industrie du froid. 

Nouvelle Revue, — 75 mars. — Le réformateur de la Chine mo- 
dérne, — Colonisation française ea Afrique. — Russie et Fin- 
lande. — 1er avril. — Nouveau tarif douanier en Allemagne, — 
L'Exposition de Saint-Louis, — L'alliance latine, 


Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des 
sciences. — No 9. — Théories liquidogéniques des fluides. — 
Enfouissement et disparition des sources. — A® 10, — Théorie 
générale de la translucidité. — Radioscopie stéréoscopique. — 
Thermostat à chauffage et à régulation électriques, = A® 11. — 
État actuel de la Soufrière de la Guadeloupe. — Trempe de 
Vacier, — A 12. — La glycérine dans le sang normal. — A 13. 
— Réaction du Auor liquide à — 18°. — Régulation de la tem- 
pérature des animaux à sang chaud. — Arithmographe Troncet. 
— Constitution des nitrocelluloses. — Défense de l'organisme 
chez les nouveau-nés. 

Annales des mines. — 1° {/vraison de 1909. —Gisemente de quartz 
aurifére en Sibérie. 

Revue technique. — {Ve 5, — Condensations centrales (fin n° 6). — 
L'or dans nos colonies, — Nouveautés en automobile (site n° 6). 
— Dispositions récentes des distributions par soupapes. — L'acéty- 
lène. — Anneaux pour pistous de machines à vapour. — Protec- 
tion de la santé publique (suite no 6). = No 6. — Éclairage à 
J'alcoot par incandescence. — Intercommunication des trains en 
marche. — Les générateurs à l'exposition de Düsseldorf. — L'aéro= 
nautique, — Filtres à sable. — Navigation sous-marine à travers 
les siècles. 

Mémoires et compte rendu des travaux de la Société des ingénieurs 

. — Février. — Application de la mécanique des 

— Observation el enregistrement de phéno= 

mênes périodiquement et rapidement variables, — Dactyle élec- 

tique. — Automobile lourd à vapeur Simpson et Bibby pour 
l'Afrique, — Dessinateur imiversel, 

Bulletin de la Société d'encouragement pour l'industrie mationale, 
= Mars. — Travaux du port de Birérie et de l'arsenal de 
Abdalluh. — Émailluge à chaud des pièces dé fonte de graudes 





des derniers salons du Cycle (suite n° 1085). — Ai 
fonte par le procédé Talbot à l'usine de Frodingham (Angleterre). 
— Embrayage à frielion Durham-Churchill. — Machine horizon 
tale à percer et à fraiser, = N° 1085. — Circulaire Nord du 
Métropolitain. — Sciage des roches par fl hélicoïdal, = 
pour essayer les métaux au cho, — Mire de précision Robin, 
Journal de physique. — Mars. — Polarisation des rayons X, 
Notiou des états correspondants et poiuts correspondants remare 


quables. 0 AN 
Annales de chimie et de physique, — dori/. — Relation entre la 


titeur pour la Lélégraphie sans fl, — Chauffage par calorifère, = 
N° 1555, — Bunaniers africains. — Entretien des éléphunts. 
Laboureur automobile. — Tonneaux de liège. — No 1536. — 
Canon démontable Vickers-Maxim. — Minerve (Hérault). — Ge 
ractérisation des vins de suore. — Mo 1557. — Gadran: solaire à 
sonnerie. — L'alcool synthétique. — Nouvelles motocyclettes. — 
Destruction et utilisation des fumées. — Moteurs à pétrole pour 
la pêche. — Dessinateur universel. 

Revue scientifique. — No ‘ro. — Causes de la morbidité et de la 
mortalité dans l'armée française, — Ge qu'aurait pu étre le mètre. 
— Influence des stimulants visuels sur l'audition. — Vapeur d'é- 
chappement utilisée au moyen des turbines, — Commereeextérieur 
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de la Franco en 1903. = A0 11. — L'univers comme organisme, 
— Éducation scientifique et psychologie. — Lumière totale de toutes 
les étoiles. — Poussières el fumées de Paris. — Alcool et force 
musculaire, — Chemin de fer le plus élevé du monde. = A 1», 
— Naissances masculines et féminines éa Europe. — Le latin 
comme langue internationale, — Exploration Svea Hedin en Asie 
centrale. — Combustion des bois imprégnés de substances incont- 
bustibles — Industrie optique en Allemagne. = A® 13, — Dan- 
gers de l'alcool. — Voyages aériens ax long cours. — Voynges 
au: Maroc, — Élasticité des métaux. — Alcool synthétique. — 
Vin concentré. — Fabrication des obus de perforation. 

Le Yacht. — N° r/0f. — Équipages des nnvires de commerce. = 
N° 1305. — Budget de la marine française. — Croiseur-cuirassé 
« Sully ». = Mo 1306, — Défense des côtes. = N° 1307. — Re- 
crutement des officiers de marine et des officiers mécaniciens. 

Le Monde illustré, — M°.2399: — Courses de chameaux de Toug- 
gourt à Biskæa_— Ao 2/00, — Pêche en Islande. — Locomotion 
“aérienne en Amérique. — Ne 2461: — Traineaux automobiles. 

Austration. — V°3131. — Événements de Macédoine. — Exploration 
des mers arcliques. — Sécurité des trains en marche, = N° 3132. 
— L’allumage par magnéto. — Nouvelle méthode de conservation 
de In viande, = A 3:38. — Télégraphie sans 61 autour de la 
montagne Pelée. — Réglementation de la vitesse des automobiles 
aux États-Unis. — A° 3/34: — Curburateur Peugeot, — L'artil- 

- lerie marocaine. = Ne 3:35. — Les mélasses dans l'alimentation 
des animaux. 





C) CLASSEMENT PAR AUBRIQUES 
DES PRINCIPAUX ARTICLES DE REVUES ET PUBLICATIONS 
FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 


4. — Armement. Matériel. 


Les artilleries française ct allemande (Fr. M. 5729, 1 €.). 

Caron démontable Vickers-Maxim (Nat. 1556, » €.). 

Suppression de ln lance en Angleterre (R, Cerc. vla ei). 

Transformation du matériel de campagne chez les diverses puise 
saneés (R, M. mars, :2 p.). 

Obus à grande puissance Cleland-Davis (B. Mar, mars, 2 p.). 

(Canon de côte américain de 16% (A. Mar, mars, 2 p.). 

L'accident d'artillerie du,« Mnssachusotts x (R. Mar. murs, 2 p.). 

Fabrication des obus de perforation (R. Se, 13, 1/2 0). 
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3. — Balistique. Pointage et tir. 


Tir réduit Marga en Russie (Fr. M. 5725, 1/2 c.). 

Règlement sur le tir du fusil dans l'artillerie à pied allemande 
Er. M 5737, 15 L). 

Nouveaux tirs contre le Belleisle (D. A: 3: 11, 7/2 6.: Ueb. 23, 1/20). 

Tirs de concours de la marine anglaise en 101 (Int. À. mars, 21). 

Tirer et toucher (infanterie) [Kr. Zoits. 3, 22 p.]. 

Nouveau télémêtre d'infanterie Unger (Kr. Zeits. 3, 4 p.). 

Appareil pour mesurer l'angle de relèvement en Autriche (Mitth. 
3,5p). ‘ 

ie des coordonnées des points d'éclatement en Autriche 
Gitth, 3, 27 p). 

Recherches sur le tir à l'école de tir de Bruck (Org. 2, 38 p.). 

Lunette pour l'artillerie de campagne (Pro. 7, 8 et 9, 3 p-). 

But mobile pour l'instruction du tir de côte (Pro, 7, 8 et 9, À p.). 

Tir de l'artillerie de côte (Rouss. Inv. 42, 3/4 c.). 

Guidon universel Kokotovic (Streff. mars, > p.). 


4. — Instruction et manœuvres. 


Manœuvres impériales allemandes en 190% (Er. M: 5717: 1 ce: R 
Cerc. 10, ? . M. mars, 1 p:). 

Instruction et éducation militaires (J, 8e, M. mars, 20 p.). 

Origine des: grandes manœuvres. — Les camps d'instrnetion aux 
xvu et xvms siècles (R. H. mars, 8r p.). 

Nouveaux rglements de manœuvres anglais (R. M. mars, 9 p.). 

Réglement sur les armuriers en Autriche (R, M. mars, 7 p. 1/2). 

Mañæuvres combinées de terre et de mer aux États-Unis (R. Mar. 
mars, 14 p.). 

Projet de règlement de manœuvres pour les groupes de mitrail- 
leuses en Allemagne (R: M. U. 133, 24 p.). 


Grandes manœuvres allemandes en 1903 (Bul. P. B. 453, 1 p.: R. M. 
Suiss, 3,2 p. 1/2.). 

Examens pour l'avancement en Italie (Giorn. M. UN. 11, 11 p.). 

Écoles à feu de l'artillerie italienne (Giorn, M. UE. 13, 5 p.). 

Grandes manœuvres autrichiennes en 1902 (nt. R. ano., 38, 38 p.). 

Manœuvres. et tirs en Belgique en 1903 (M. Woch, 20, 3e, 1/2.). 

Compléments au règlement d'exeroice de l'artillerie à pied alle- 
mande (M, Z. 15, 7 e.). 

Préparation des éclaireurs dans l'artillerie de enmpagne (Rouss. 
Auv, 50, » 0.). 

Nouveau règlement de l'artillerie russe (Streffi. mars, Jp.) 
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La querre sud-africaine et ses enseignements (1. Se, M. mars, 56 p.). 

Procédés de combat fasses sous la Révolotion. et l'Empire (1. Se. 
M. mars, 25 p.). 

Défense des côtes (R. Cére: 10 # 13, 97 e:). 

Les services de l'arrière à la colonne de Lang-Soa (R. Gol. ÿ, T2 

Comment la Prusse a préparé &a revanche (R. Tnt. 195, 27 

Rôle des places fortes dites secondaires (R. Inf. 195, 12 p.). 

Étude sur la guerre sud-africaine (R. M. murs, 22 p.). 

Les mouvements d'arméé en 1870-71. et leurs enseignements d'aprés 
le grand état-major allemand (R. M. mars, 12 p.). 

Défense des. côtes des États de la Baltique (Suède, Norvège, Dane- 
mark, Russie, Allemagne) [R. Mar. mars, 38 p.). 


L'expédition du Somaliland (4. BL. 12, 2 c.). 

La tactique des Boërs expliquée par les Boers (D. A. 2: 13,5 6. 1[2), 

Valeur des villes fortifiées (Er. Zeits. 3, 13 p.). 

Emploi de l'artillerie à tir rapide (M, Art. janv., 16 p.; Rouss. Iuv. 
A5à47, re). 

Les éclaireurs d'artillerie en Russie (Mitth, 3, 3 p.). 

Emploi en’ campagne de l'artillerie anglaise (M. 3. 13, 2 € 1/2). 

Défense des fortifications de côte (Proc. 7,8 et ÿ, 7 p-). 

Soutiens d'artillerie (Proc. 7, 8 et 9, 4 p.). 

Pertes en hommes et ea chevaux et consommation en munitions des 
Anglais dans la querre sud-africaine (Proc. 7; 8 et g, 10 p.). 

La cnvalerie vis-ä-vis de l'artillerie (R. A. Belg- janv-fév., 28 p-): 

La guerre anglo-boer au point de vue du rôle de la cavalerie (R; A. 
Belg. janv -fév., 18 p.). 

Danger des petites batteries de campagne (R. A. Belg. janv.-fév., 
18p). 

Di cs dé canons et de mitrailleuses (R. A. Belg. janv. 
fève, Wp- 

Les mitrailleuses en Allemagne et en Suisse (Riv. A. G. fév-mars, 
4p> 

Arte et iafanterie dans l'offensive (Riv. A. G. fév.-mars, 29 p.). 

Emploi de lobus-torpille dans la guerre de campagne (Riv. A. G. 
fév.-mars, 25 pi). 

Coup d'œil eur la querre sud-africaine (R. M. Suis. 3, 19 p.). 

Historique dé l'artillerie (R. M. U. 133, 12 p.) 

Lattes de la flotte contre la fortification (Rouss. Inv. 0, $-e.). 

Emploi des mitfailléuses on esmpagne (Schs , 3, 4 ps 
Streffl. mars, 9 p.). 

Conséquences luetique de la guerre des Hoers (Streffl. mars, :4 p.). 

Leltrain et son importance à la guerre (Ueb. 25, # c.). 
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Résistance électrique des coussinets (G. Liv. 1082, 4/2 e.). 

Concours de bicyclette de tourisme (G. Giv. 1083, 4 c.). 

Les charbonnages du Tonkin (G. Civ. 1083, 10 e.). 

Les bicyclettes nouvelles (G. Civ. 1084 el 1085, 25 €). 

Affinage de la fonte par le proeédé Talbot (G, Civ. 1084, 4 €. 1/3). 

Ewbrayage à friction Durham-Churchill (6. Giv. 1084, 4/2 c.). 

L'arc au mercure (G. Civ. 1084, r €.) 

Machine horizontale à percer et à fraiser (G. Giv. 1084, rc. 1/2). 

Appareil d'essai au choe, à In traction et à la compression (G, Civ. 
1085, 2 c.). 

L'allumage par magnéto (I. 1132, 1 e.). 

Carburateur Peugeot (IL. 113%, 1 ce, 4/2). 

Mécanique des systèmes matériels (M. L. Civ. fév., 34 p.). 

Observation et enregistrement de phénomènes périodiquement et + 
rapidement variables (M. M. L Civ. fév., J2 p.). 

Automobile lourd Simpson et Bibby pour l'Afrique (M. L, Civ, fév. 
2 pe 1/2). 

Tralueaux automobiles (Mo. Il, 2402, 4 c). 

Nouvelles motocyclettes (Nat. 1557, 1 e.). 

Moteurs à pétrole pour ln pêche (Nat. 1557, 5 c.). 

Nouveautés en automobile (R: Techn. 5 et 6, 70 e.). 

Dispositions réceutes des distributions par soupapes (R. Techn. 5, 
3e. 1/2). 

L'acétylène (R. Toohn. 5, 2 c. 1/2). 

Anneaux de pistons de machines à vapeur (R. Techn. 5, # €: 1/2). 

Elfort de traction dans les voitures automobiles (R. Techn. 6, € 6.) 

Les générateurs à l'exposition de Düsseldorf (R. Techn. 0, 6 €). 


Machines-outils (Engg. 1940 ct 1942, @ e.). 

Exposition automobile du Crystal Palace (Engg. 1940, » e.). 

Roues hydrauliques tangentes (Engg. 1943, 4 c. 

Voiture à vapeur Thornyerof de 3 tonnes (Engg. 1943, 2 e.). 

Exposition automobile d'Isliagton (Egg. 1943, 1 c. 1/2). 

Traction mécanique de l'artillerie lourde de campagne (Proc. 7, 8 et 
Us 2 ps Riv. À. G, fév.-mars, 1/2 p.). 

Essais des aciers à canon de la société Cockerill (R. A, Belg. jnnv., 
fév. 9 p.). 

Lacier jour projectiles (Riv. A. G. fév.-mars, 21 p.). 

Lesautomobiles dans l'armée (R. M. Suis, 3, 12 p.). 

















9. — Marine. 


La refonte des cuirassés (A. Mar, 10, 4 c.). 
Tôrpilléte immergé américain (A. Mar. 11, [> c.), 
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I. — BULLETIN DES LIVRES 
A) NOTICES BIBLIOGRAPHIQUES 


Etude sur le combat naval, par Rexé Daeruy, lieutenant de vais- 
seau. — Paris, Berger-Levrault et Cie, 1902. Prix + à fr 60 €. 


Cet ouvrage, écrit avec un parfail bon sens et une grande clarté, 
met à la portée des officiers de l'armée de terre des notions très 

téressantes de tactique navale et leur permet de se faire une opi- 
nion sur des questions si fréquemment agitées aujourd'hui ; il leur 
montre en outre que sur mer comme sur lerre, ce n'est pas seule- 
ment la qualité et le nombre des armes qui doivent assurer le suc- 
cès, d'est encore et toujours l'énergie et la valeur du chef qui en 
seront les premiers facteurs. Cette idée fort heureusement dévelop- 
péé par le lieutenant de vaisseau Daveluy forme la conclusion natu- 
relle de son étude. 


Le rôle de Langres dans les invasions passées ct falures, par le 
général Lewar.— Paris, Chapelot, 1902. Prix : 3 fr. 


Au moment où ilest question du déclassement de la place de 
Langres, le général Lewal vient plaider en faveur de son maiatien. 
Selon lui, Langres est une partie nécessaire du groupe défensif de 
la Haute-Saône ; entre Reims et Besançon, elle couvre un vaste 
espace vide que rien ne défend plus, et elle s'appuie sur le mussif 
de résistance da Morvan qui offrirnit en cas d'échec un solide ré- 
duit à nos armées battues. S'étayant de nombreux exemples histo= 
riques (querre des Gaules de Jules César, invasions germuines, inva- 
sions des Austrasiens en Neusirie, guerre de Cent ans, invasions 
espagnoles en Champagne, campagnes de 1814 et de 1870-1871), 
l'auteur conclut que Langres est « l'épaule droite de la France duns 
Jes invasions venues de l'Est ». 
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en 1813, enfin la campagne de France en 1814. Elle renferme sur les 
hommes et les événements, à côté de jugements haineux et notoi- 
rémient inexacts, des renseignements curieux à plus d’un litre. 

De nombreux documents, la plupart inédits, ont été reproduits 
par l'éditeur dans su préface ou duns les notes qui accompagnent 
le texte : ils permettent de contrôler le récit de Langeron et de rec- 
tilier sur certains points ses appréciations partiales, Où lira avec un 
“intérét particulier l'exposé des opérations de Victor contre Wilt- 
genstein, des faux mouvements de Tehitchagov devant Borisov, 
eafn des premières opérations de Blücher en 1813, après la rupture 
de l'armistice, opérations qui aboutirent à la défaite de Macdonald. 


Traité élémentaire de géométrie à quatre dimensions, par le lieu 
ténant-colonel Jourener. — Paris, Gauthier-Villars, 1903. Pri 
7 fr Bo €, 


L'esprit de généralisation qui caractérise les travaux d'un grand 
noïnbre de mathématiciens du xixe siècle devait nécessairement les 
rappeler à l'étude de la géométrie à plus de trois dimensions, qu'on 
doït faîre rémionter à Viéte ét à Pascal (#) 

L'analyse cartésiennc se prête admirablement à l'élaboration des 
principes fondamentaux de la géométrie plüridémensionnelle ; €'est 
élle qui, dans l'ouvrage du liutenant-colonel Jouffrel, sert de base 
à l'exposé de la méthode. La contexture des formules générales de 
la géométrie analytique du plan et de l'espace conduit tout natu- 
rellement, comme conséquence de l'introduction d'une nouvelle 
variable, homogène aux premières, à donner aux expressions algé- 
briques résullantes les mêmes noms géométriques qu'aux. expres- 
sions primitives : c’est ainsi que s'introduisent, généralisées, les 

ns essentielles de distance, d'intersection, de perpendicue 
larité et de parallélisme, ainsi que l'idée, plus délicate, d'angle. Ces 
différentes notions font l'objet des six premiers chapitres de l'ou- 
rage ; la septième passe rapidement en revue les principaux êtres 
de la géométrie de l’hyperespace ou étendue : ligues, surfnces ot 
hypersurfaces. 

Le chapitre suivant, les Polyédrondes, est le plus étendu et Le plus 
cametéristique. Le nom en indique assez le sujet ; mais tundie que 
dans les Prin précédentes la plus lurge part était faite à l'analyse, 


D'UÉ Geometria soppleatur Goometriæ defectus, dit Viète, en intro 
CT ‘dans le langage le mot de Sursolide; et Pascal n'hésite pas à 50 
servir de l'expression de quatrième dimension. 
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Les bases scientifiques de l'éducation physique, par G. Dumess, 
professeur de physiologie appliquée à l'École militaire de gym- 
nastique. — Paris, Alean, 1902. Prix : 6 fr, 

On admettait jadis sans autre information que l'exeréice sous 
toutes ses formes ne peut qu'être profitable à la santé et au déve. 
loppement physique de l'homme et l'on en conclunit volontiers que 
la gymnastique la plus violente doit être la meilleure. Or, c'est là 
une erreur grave, car l'éducation physique mal dirigée est au moïns 
inutile, parfois dangereuse, le plus souvent déformante. {| faut 
ant tout que cette éducation repose sur des bases rationnelles. 
Dans l'armée notamment il ne s'agit pas de produire des athlètes 
en développant chez quelques individus bien doués certaines qua- 
liés physiques innées, muis d'obtenir chez tous « un équilibre sa- 
« lutaire entre les fonctions de l’orgonisme..... et un rendement 
< maximum d'activité ou de travail avec un minimum de déchet ou 
« de fatigue... Les moyens modificateurs doivent être adaptés aux 
« faibles qui forment la majorité... Quelques athlètes ne rendront 
« jamais au pays les services d’une population féconde, disciplinée, 
« résistante à la fatigue, entralaée au travail. .… » 

11 n'y a done pas au fond de gymnastique militaire proprement 
dite, comme on l'a trop longtemps professé, mais des procédés 
d'enseignement physique ou de gymnastique générale qui peuvent 
s'appliquer à tous les adultes, et ces procédés nul mieux que l'au- 
téur s'était qualifié pour nous les faire connaître. 

Après nous avoir indiqué sommairement le rôle social de l'édu- 
cation et mis en garde contre les préjugés courants, M. Demeny 
nous montre les effets de l'éducation sur les fonctions de la vie (di- 
m, respiration). 11 étudie avec la méthode In plus 
précise les conditions hyyiéniques, athlétiques et économi 
l'exercice. Il examine particulièrement le rôle de la respiration, 
'ampliation de la poitrine, la fatigue et l'entraînement, l’éduéat 
des mouvements et des sens. 1 relie l'éducation physique à l'édu- 
cation morale en nous faisant voir l'effet de la première sur le ca- 
æaetère, enfin il décrit les procédés techniques de mensuration qui 
permettent de contrôler les résultats obtenus, 

11 conelut en disant : « La chimie a remplacé l'alchimie, la méde- 
«cine le reboutage ; l'éducation physique scientifique doit remplacer 
ses folles incohérences de l'acrobatie et de l'athlétisme, » On ne 
Saurait mieux dire, et tel est du reste l'esprit dans lequel a été ré 
digé le Réglement sur l'instruction de la gymnastique, du 22 0c- 
bre 1902, qui marque un progrès si accentué sur les règlements 
antérieurs. 






























Le capitaine Ribette n étudié les procédés de L 
zinc, afin de permettre à son régiment d'établir, à 
avec les seules ressources de sa presse régimentaire, 
grande échelle des environs de sa gorison. Da imagine facile 


ments et aux corps de troupe, pour le 
Jes,séancon Au en RE FA 


vure en ereux sur zing, considérée spécialement au point, 
Rs ia a a 


Prima concorso ippico tn Torino (g-17 juin 1902). — qe 
ae Ra par les soins de la Sucietà nasionale £00 


Le succès du concours hippique international de Turin Mr 2) 
grand que, pour perpétuer le souvenir des principaux événements 
de ce moderne tournoi, la Socielà nazionale sootecnica a eu l'idée 
de publier une relation artistique des fêtes de juin 1902. Cette belle 
publication renferme de nombreuses photographies rappelant les 
phases les plus intéressantes du concours, el une série d'articles dus 
à la plume des officiers de tous pays qui prirent part à cette solon- 
nité internationale. 

La soëiété zootechaique a réussi ainsi à faire revivre d'une façon 
frappante aux yeux des amateurs de l'art équestreilos événements 
du concours qu'elle avait si magistralement organisé. 
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Neue Kañonen? par lé général-lieutenant vox Aztex, — Berlin, 
Mitler, 1903. Prix : 1 Îr Bo c. 

La question du nouveau canon est toujours fort discutée en Alle- 
magne ; aussi à l'opinion des notabilités de l'artillerie allemande 
est-il intéréssant de comparer celle d'un représentant de l'infanterie. 

Après avoir énuméré les qualités du nouveau canon : rapidité de 
tir, facilités de service, el surtout possibilité d'adaptér à la pièce 
des boucliers protégeant les servants, le général von Alten fait re- 
marquer qu'avec l'adoption des boucliers so pose la question des 

projectiles. Le shrapnel, jadis si efficace contre des servants qui se 
déplacaïent à découvert, devient aujourd'hui de bien peu d'effet et l'on 
ét amené à uéliser contre l'artillerie elle-même les obus explosifs, 

Déjà, réprenant une idée du général Langlois, le général Reïche= 
au et la « Reinische Metallwanren- und Maschinenfabrik » ont pro- 
posé un canon de très petit calibre (5e) qui fireraît exclusivement 
des obus explosifs (du poïds de 2 kg) indispensables contre l'artile 
lerie à boucliers, et suffisants contre les troupes. Cette pièce légère 
serait munie de boucliers pouvant résister même aux balles de 
Vinfanterie. Dès lors, d'après le général Reichenau, les conditions 
de combat sont complètement changées ; ln lutte d’arüllerie devient 
l'acte décisif et le parti qui acquiert la supériorité dans celte lutie 
achèvera facilement la victoire. 

Le général von Alten s'élève contre ces théories ; il montre que 
l'infanterie conservera toujours le rôle principal et que l'artillerie ne 
doît pas cesser d'agir en liaison intime aveé cette arme, Il eët par- 
san d'une pièce à calibre relativement fort (7 à 8u) tirant le shrap= 
mel et l'obus explosif; il demande la réduction de la batterie à 
4 pièces, l'abandon des obusiers de campagné dout l'emploi dans 
la'querre de campagne n'est qu'exceptionnel : « ar, dit-il} €'est 
une illusion de croire qu'on pourra détruire des troupes derrière de 
bons couverts sans la menace d'une attaque de l'infanterie. » 

Ænfo, examinant dans un chapitre à part la quéstion des mitrail- 
leuses, le général rejette leur emploi pour l'infanterie et demande 
leur attribution exclusive à la cavalerie. 














Anglo-bourskaia voïna v'Toujnot Afrikié (La guerre anglo-boer 
dans l'Afrique du Sud) [3° fascicule], par le capitaine À. Vino- 
Gnanse. — Saint-Pélersbourg, Typographie économique, 1903. 
Dans Je deuxième fascicule de son ouvrage (!), le capitaine Vino- 

gradskii avait arrêté son réeit à l'occupation de Blæmfontein. ll nous 


= (1) Voir Meoue d'artillerie, Bibliographie, {. 87-88, p. cxxxu, dt 4, 8Q-F° 
pe zu 





guerre de partisans qui dura si longtemps et qui amena finalement 
le peuple boer, étreint de tons côtés, à demander grâce après une 
lutte héroïque de plus de trois ans, 


Les trois brochures de l'ouvrage complet constituent sr ad 
très détaillée et très intéressante de la guerre anglo-boer, en mé 
temps qu'une contribution importante à l'histoire de 1 
Sud. | 


8) LIVRES NOUVEAUX. 
4. — Armement. Matériel. Poudres et explosifs. 


Æ. Hnobloch (capitaine). — Augenblicksbilder zur Foldgeschütafrage, 
Vienne, Seidel, 1903. Prix 2 fr, 50 c. 

2. Wostrowsty (major). — Zur Feldgeschiützfrage. — Vienne, Seidel, 
1903. Prix 1 fr. 25 

(Oficiel.) — Treatise on military carriages and stores conneeted 
with them (avec un atlas de planches). — Londres, Harrison, 
1goz. Prix: 15 fr. 


2. — Balistique, Pointage et tir, 


T. Herozik (lieutenant). — Ucber das Schätzen und Messen von 
Distanzen, — Vienne, Seidel, 103, Prix: 2 fr. 25 c. 

Zwenger (major). — Die Ausbildung im Richien und Schiessen bei 
der Feldartillorie, — Berlin, Vossische Buchhandlung, 1903. Prix : 
a fr, Bo c. 

L, R, Tippins, — Miniature rifle shooting, — Londres, Sampeon 
Low et Marston, 1903. Prix : 2 Îr 5o c. 


| 
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8. — Instruction et manœuvres. 


(Oficiel.) — Manuel d'artillerie légère. — Pari, Ghapelot, 1go1. 
Prix : 2 fr 50 €. 

(OMciel.) — Mititir-Eisenbahn-Ordneng: — Ze», Mile, 1903. 
PHx : 75 €. 

(Offeiel.) — Tstruzione sul servirio ciclistico. — Aome, Voghers, 
1908. Prix : 85 €. 


5, — Stratégie. Tactique. Opérations de guerre. 
Histoire militaire, 

Æ. Bonnal (général). — La récente guerre sud-africaine et ses en- 
seignements. — Paris, Chapelot, 1903. Prix 1 [x 25 €. 

F. Foch (lieutenant-colonel). — Des principes de la guerre. — Paris, 
Berger-Levrault et Cie, 1908. Prix : 10 fr. 

Legrand-Girarde (colonel). — Le génie en Chine. — Paris, Bérger- 
Levrault et Cie, 1903. Prix : 6 fr. 

L. G.F, — Mémoires de Langeron, général d'infanterie dans l'at- 
mée russe. Campagnes de 1812, 1813 et 1814. — Paris, Picard, 
1902. Prix : 8 fr. 

Balk (major). — Taktik (Einleitung und Formale Tuktk der Infan- 
terie — 3 édition). — Berlin, Eisenschmidt, 103. Prix Sfr 15 c. 

(Officiel) — Norme generali per l'impiego tattico delle grandi unità 
di querra. — Rome, Voghera, 103. Prix : 05 €. 


6. — Divers. 


Angoulvant et Vignéras. — Djibouti, Mer flouge, Abyssinie. — 
Paris, André, 1902. Prix : 3 fr Go c. 

d'Anthouard, — La Chine contre l'étranger. Les Boxeurs. — Paris, 
Plou-Nourrit, 1902. Prix : 4 fr. 

P. Dugrtet (lieutenant), — Traité élémentaire de télégraphie et de 
éléphonie sans fil. — Paris, Chapelot, 1903. Prix: 3 fr. 

G. de Lagarenne (lieuténant-colonel À la Française. — Paru, 
Berger-Levrault et Ce, 1908. Prix : 4 fr. 

Laussac (colonel). — Maémotechnie des racines allemandes. — Purts, 
Fontemoing, 190%. Prix: 6 fr, 

À. Hartleben. — Statistische Tabelle über alle Stanten der Erde 
Tonsiéme année). — Vienne, Pesth et Leipzig, Hartloben, 1903. 
Prix : 70 c. 





allemande en 1903. — Réorganisation de arillerie de 
— Effectifs de l'armée suisse. 


La polilgua de Nopoléon 1r ea Bopaguo aprèa l prise) 
— La Guerre de 1870-1871. 

Revuo d'infanterie. — N° 196. — Le jeune officier d 
son instruction tactique (suite). 
sa revanche (1806-1813) [suite]. — Opérations faites sur 
en Italie, — Du rôle des places fortes dites secondaires. = 
tion d'application du service en campagne (swife). 

Revue de cavalerie. — Avril. — L'augmentation a 
cavalerie allemande. — La transformation de la cavalerie. 
premier déploiement stratégique des Allemauds eu 1870, — Mi- 
trailleuses de cavalerie, — Un chef de cosaques dans la campagné 
de 1813. — Le raid Tien-Tsin-Pékin. 

Revus du génie. — Avril. — Du service des ingénieurs militaires 
en France pendant le règne de Louis XIV (suite). — Étude sur La 

des ballons libres (suite el fin). — Les récentes expé 
riencés de télégraphie sans fl. 

Révue des troupes coloniales. — N° 10. — Expédition de Chine 
(900-1901). — L'agriculture dans la région Nord du Soudan. — 
Notes sur les mitrailleuses. — La Mandchourie. 

Spectateur militaire, — 12° 64 15 avril. — La colonne de Kong. — 
Campagne de 1813. — L'Algérie et l'assimilation des indigènes. 
— Combat de Nompatelixe le 6 octobre 1870. 

Revue du Cercle militaire. — Av 1f. — Théatres de guerre de 
l'Europe centrale, — Notes sur la défense des côtes, — L'armée 
espagnole. — Règlement allemand sur les chiens de guerre. — 
A 15, — Habillement et équipement militaires. — Statistique 
médicale de l'armée italienne en 1900. — Nouvelle organisation 
de l'artillerie anglaise. — Appareil photographique instantané Si- 
griste, — No 76, Biologie et instruction militaire (erite no 17). 
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— Services de l'arrière en Chine (suite no 17). — No 17. — Sia- 
tistique médicale de l'armée russe en 1900. 

Journal des Sciences militaires. — Awril. — Armement de la cava= 
lerie (suite), — Le Morvan dans la défense de la France (suéte), — 
Boulangerie de campagne et pain de guerre. — Légion étrangère 
et troupes coloniales. — Objectifs el repérage des pièces dans la 
défense des places. — Nécessité des retranchements aux avant- 
postes. — Le Tonkin de la conquête de 1884-1885 (suife). 

Revue du train dos équipages. — (Avril). — Le train allemand, — 
Les automobiles aux armées. 

Revue da Géographie. — April. — Les côtes du Maroc. — Traités 
entre l'Éthiopie, l'Angleterre et l'Italie, — Indo-Chine française. 
— L'Afrique du Nord. 

Revue Maritime, — Avril. — Le contrôle de l'administration de la 
marine, — Nos bâtiments de querre et leurs ancêtres. — Appli- 
éation de la méthode du navipendule à divers navires de querre. 
— Sous-marins en essai aux États-Unis. — Essais d'obus à coiffe 
contre des cuirasses Vickers. — Budget de la marine des États- 
Unis. — Le croiseur russe de 1re classe & Bogatir ». 

Armée et Marine. — No 75, — La Légion étrangère. — Champion- 
nat du cheval d'armes (euite ne 16). = No 16. — Le dressage du 
cheval au saut. — L'enseignement des langues, — De Takou à 
Paris en chemin de fer. = N° 17. — Championnat du cheval 
d'armes. — De Takou à Paris en chemin de fer (fin). 








— 15 avril, — Un cas de conscience 
Évolation de l'industrie chimique. — 
Régime de l'Algérie au début du xse siècle (suite 1er mai). — Cen- 
tenaire de l'Académie de France à Rome. — 2e mai — Sadown. 
— Les qalions de Vigo. 

Revue de Paris. — 15 avril. — La loi anglaise sur l'enscigoement. 
— Protection religieuse dans l'empire ottoman, = 1e" maë. — La 
mortalité dans l'armée, — L'éveil du parti auvrier en Angleterre 

Nouvelle Rovue. — 15 aurél. — Le manifeste du Taar, — Les 
femmes-médecins. — Préservation de l'enfance, — France et lia- 
lite Tunisie, — 1e mai, — Diégo-Suarer, — À travers la Mo- 
cédoine.— La France peut-elle avoir deux politiques ? — Los ca- 
valiers de Ney. — L'énigme des inseriptions gauloises. — Russie 
et Finlande. 

















Compte rendu hebdoma daire des séances de l'Académie des sciences 
— Ne 14, — Régulation de la température chez les animaux à 
sang chaud. — Anophèles et paludieme. — Opérations géo- 


FREE eu Asie centrale, — Production am 
des Iles Britanniques en 1901: , 
per te 7e — Les core nr ter EE 
“gatyr ». — Nouveau mode de fabrication de l’eau oxyyénée. — Les 
nouveautés en automobile. — L'automobilisme en Amérique. — 
Application du pétrole à ln marine et aux usages 
— L'éclairage électrique sur les réseaux de traction. — La: 
tection de la santé publique. — No $. — Les locomotives améri 
caines. — Étude sur les freins. — Fouracaux et calorifères à 
pétrole « flamme bleue ». — Presses à emboutir exposées à Düs- 
seldorf. — Mise en marche des moteurs à pétrole. — Appareil de) 
chronométrage Murs. — Accidents sur les chemins de fer français 
eu 1900.— L'aéronautique, — La protection de la santé Re 
— L'épuration des eaux par l'ozonisation, 

Mémoires ot comptes rendus des travaux de la Société het: 
nieurs civils de France. — Mars. — Cables témoins système Ar- 
nodin, — Moteur à gaz ét récupération des calories, — Procédé 
pour obturer les fissures d'un cylindre de fonte, — Exploitation 
des carrières aux Étais-Unis. — Les habitations à bon marché. 
— Le Radium, La Radioactivité. — Moteurs à pétrole lourd 
pour batcoux de pêche. — Locomatives à vapeur surchauÎée, — 
Production de l'acier au four électrique. 

Bulletin de la Société d'oncouragemont pour l'industrie nationale, — 
Avril, — Constructions démontables. — Dilatatian des aciers aux 
températures élevées, — Propriétés physiques et mécaniques des 
“engrais. — Expériences sur le travail des machines-outils. — Indi- 
cateur de pression Pelavel et Kingsmill. — Application des dyna- 
amos triphasées à la conduite des machines-outils. — Tours verti- 
caux Ducommun. 


Bulletin technologique. — Avril, — Frettage par fils des tuyaux on 
fonte, — Lovomotive électrique pour le halage des bateaux, — 
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Distribution d'énergie électrique pour force motrice. — Les gaz 
des hauts fourneaux. 

Le Génio civil, — No 1085, — La cireulaire sud du métropolitain. 
— État actnel de nos connaissances sur la constitution des aciers 
au carbone (Jin ns 1087). — Progrès réalisés dans le raffinage élec- 
trolytique du cuivre en 1902. — Essai des rails par pression, — 
Wagon-dynamomètre de la compagnie d'Orléans. — Commandes 
des soupapes dans les moteurs à gaz. = Ne 1087. — Le métro- 
politain de Courcelles à Ménilmontant. — Nouveaux procédés 
Rieken d'extraction de l'or, — Acoumulateur Tribelhorn. — Tur- 
bine Parsons réversible. — Cémentation des aciers. — No 1088. 
— Délainage des peaux de mouton. — Quadricycle et wagonetle 
à pétrole pour les chemins de fer. — Caisse des recherches scien- 
tifiques. — Turbine à vapeur Brady. = Vo 1089, — Les machines 
À vapeur à l'exposition de Düsseldorf, — Attelage automatique 
des wagons. — Pompe de dragage pour sables aurifères. — Voi- 
ture à vapeur Clarkson. 

Journal de physique. — Avril. — Mesure de l'équivalent mécanique 
de la chaleur, — Radioscopie stéréoscopique. — Élasticité et 
magnétisme. — Effet de la température sur les pertes par hysté- 
résis dans le fer. — Répartition du courant dans un réseau de 
conducteurs. 

La Nature. — A° 1558, — Traction mécanique à l'air comprimé, — 
Fanaux électriques de locomotives. — Chemin de fer aérien, — 
No 1559. — Lampe incandescente à osmium. — Industrie des 
tôles perforées. — Les dépôts de locomotives — No 1500. — Fa- 
Ibrication industrielle de la caséine. — Éclairage par incandes- 
cence dans les phares. — Briquettes suédoises en sciure de bois. 
— Acrobaties cyclistes. = N° 1561. — Le déboisement dans les 
Pyrénées. — Plantes Loxiques indigènes. 

Revue scientifique, — N° :/. — Machinisme agricole. — Chaleur 
dégagée par les sels de radium. — Théorie de l'ammonium, — 
Vaccination ani-tuberculeuse des nourrissons. — Casse des vins 
et leur traitement, = Ne 15 — Richesses minérales de l'Algérie- 
Tunisie, — Récents progrès de l'automobilisme. — Vents domi- 
mants indiqués par les arbres. — Puissantes locomotives à mar- 
éhandises. = A® 6. — La carte et les terrains. — Érosion des 
sôtes anglaises. — Longévité de la graine. — Fabrication do l'huile 
de coton aux États-Unis. — Ve 17. — Répartition des voleans et 
tremblements de terre sur le globe. — Transport de l'électricité 
À grande distance. — La radiation solaire et les variations diur- 
mes. — Gisements de charbon du Natal, — Les grands cargo- 
Doats, — La marine américaine. 





DES PRINCIPAUX ARTICLES DE REVUES ET P 
: FRANÇAISES ET LEE 


4. — Armement, Matériel, 


Les mitrailleuses en Autriche (Fr, M. 5745, 4 c.). 

Le réarmement des diverses artilleries (Fr. M. 5702, 2 c: 

Le revolver dans la cavalerie (Fr. M. 5763, 0. 1/2:). soif 

Notes sur les mitrailleuses (R. Gol. avril, 27 ph . 

Essais d'obus à coiffe contre des cuirasses Vickers (R. Ar. a 
1p à 


La question du matériel d'artillerie en Autriche (A. BI. 14; rc: 
M. 2. 1%, 1f2e.; M. Woch. A1, 1/2 €.; R. M. Suiss. 4,2 

Le canon de campagne cuirassé à long recul (4. BI. 14, 4 c.). 

L'armement de l'artillerie de campagne (A. B. 16, 3 c.). - 

Pistolet automatique Schouboe (A. Expl. 127, r c.). , 

Travaux récents de l'Ordannce aux États-Unis (A. N. 3. 2068, 
1/2 c). 

L'accident d'artillerie du Towa (A. N. J. 2068 et 2069, » 6.). 

Le réarmement de l'artillerie de campagne dans les divers pays 
(AN. J. 2609,  e.; Art. T. 1, 6 p.; Int. R. suppl. 4, 4 p.s 
2 ee ila ce) 

automatiques (Art. T- 1, 28 p.). 

FES lissements Hotchkiss (Engg. 1944, 4 c.). 

Pistolet automatique Parabellum (Engg. 1 

Nouveau fusil amériéüin de Springfield ‘ 

Nouveau fusil anglis Lee-Enfield moditié (J. M. Sarv. 113,  p.). 

L'artilletie de campagne française (J, U. 8. Art, Go, 20 p.). 

Le canon américain de 16 pouces (SU: S. Art. Go, # 7). 
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Emploi et dimensions des essieux creux pour alfüts ét voitures mili: 
taires (Kr. Zeits. {, 70 p.). 

Canons de campagne Skoda à tir rapide (Mitth. 4, 38 p. ; Schw. M, 
8. 4, 26 p.). 

Le nouveau canon russe à lir rapide (Mitth. 4, # p.). 

Le canon Réfchénau dé 5e (M. Spec. 2 p.; Voen. S. avril, 15 p.). 

Le réarmement de l'artillerie allemande (M. Z, 16, 3e. ; Ps t1ÿ el 
181,26). 

L'armemént de l'artillerie anglaise (M. 2. 16, 1/2 6). 

Chargeur Prideaux pour revolvers (N. À. 320, r c.). 

Canons à tir rapide et boucliers (Roues. Inv. 71, # c.; Ueb. »ÿ, 5 c.). 

Nouveau matériel de l'artillerie italienne (Streffel. avril, / p.). 

Abandon du canon à dynamite aux États-Unis (Ueb. 48, 4/4 4), 

Réarmement de l'artillerie suisse avec canons Krüpp (Ueb. 31, Se). 

Nouveau canon de montagne de l'armée hindoue (Viest. avril, 4» .). 


2. — Poudres et explosifs. Munitions. Artifices. 


Adoption d'obus explosifs pour les canons et mortiers russes dé 
8 püucés (Art. J, 2, 7/4 pe). 

Fabrication des charges de poudre sans fumée pour les mortiers 
russes de 8, g'et 11 püucés (Art: J. 3, 13 p.). 

Choix et emploi des explosifs à la guerre (M. Art. mars, 8 p.). 


3. — Balistique, Pointage et tir. 


Objeeuifs et repérage des pièces dans la guerre de siège (J. So. M. 
avril, 20 p.). 


Guïdon Kokotovic (A. B1. 16, 2 c.; D. A2. 17, 1 c.; Viest, avril, $ pn.). 

Efficacité théorique du tir fusant (Art. 3. 2, 70 p.). 

Pointage au goniomètre (Art. 3. 2 et 3, 1 pe). 

Appareil Galafre pour l'instruction du pointage sur bat mobile(Art. 3. 

r0 p). 

Tir sur but invisible nvec un observatoire latéral (Art. J. », 10 p.). 

Organisation de l'observation dans les places (Art. 3. 2, 3 p.). 

Emploi des téléphones dans les télémêtres à baso horizontale (Art. 1. 
3, 14p). 

Hausse Grentell (3: U. 8. Art. Go, 4 p.): 

Probabilité d'atteindre directement les boucliers de pièce (Kr. Zaits, 
4 4p.). 

Méthode pour déterminer In position de l'axe des projectiles au point 
de chute (Kr, Zeits, 4, 3 p.). 





À de l'artillerie bavaroise en 1903 (B. 

Écoles tee à pied allemande en 

ila p). 
Règlement de l'artillerie de campagne française (Art. J. 2 
Manœuvres de l'artillerie suédoise en 1902 (Art. T. 1, 
Grandes manœuvres et camps d'instruction (Es. IL. 30, 
Règlement sur les transports militaires en ILalie (Giorn, M, 

20 p.). 


Manœuvres italiennes en 1903 (Giorn. M. Uff. 15, 2 p.). 
Nouvelles règles de tir pour les batteries de campagne on El 
QE. Art. mars, 70 p.). 
Calcul du temps de transmission des ordres (M, Woch. 31, 4 
Écoles à feu de l'artillerie italienne (M. Woch, 39, 1/2 €). | 
Écoles à fou de l'artillerie do campagne allemande en 1903 (M: 2214 À 
re). \ 
Manaurses d'oscadie el de dénarqueneot dans ls 201108 PASS 
tique en 1902 (Org. 3, 27 p.). " 
Instruction des agents de liaison (Rouss, luv. G2, # 6). - 
Grandes manœuvres au Japon en 1902 (Rouss. Inv. 71, 1 €.). 
Kriegsspiel de forteresse en Russie (Rouss. Inv. 73, 
Grandes manœuvres dans les principaux pays d'Earope (Voch. 8. 
avril, 46 p.). È 








8. — Organisation et administration, 


Les ingénieurs militaires (Fr. M, 5756 et 5703, 3 e. 1/2). 
Nouvelle organisation de l'armée belge (Fr. M. 5750, 1/4 0.). 
L'artillerie roumaine (Fr, M. 5756, 2/4 e.). 

Budget de la guerre japonais ea 1903 (Fr. M, 5705, r/4 c.). 
L'armée espagnole (R. Cerc. 14, 2 e.). 


a 
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Nouvelle organisation de l'artillerie anglaise (R. Cerc. 15, 22). 
Budget de la guerre anglais 1903-1904 (R. M. avril, 2 p.). 
Réorganisation de l'artillerie de siège russe (R. M. avril, 3 p.). 
Efectifs de l'armée suisse (R. M. avril, r p. 1/2). 
Budget de lu marine des États-Unis (R. Mar, avril, 2 p.). 


lastitut militaire technique en Allemagne (Bul, P. B. 455, 1 p.). 

Une opinion russe sur l'organisation de la batterie (canons et mitrail 
leuses) (D. A. £. 14, r 6]. 

Budget de la querre allemand 1903 et créations projetées (D. A. 3. 
16,» c.; Jahrb. 379,2 p. ; M. 2. 14, 3 0.; Ueb. avril, r/4 c.). 

L'armée bulgare (Int. R. avril, 2 p.). 

Budget de Ia querre japonais 190% (Int. R, avril, : p.). 

Budget de la marine japanais 1903 (Int. R. avril, z p.). 

L'armée suisse (Int. R. ano. 39, 16 p.). 

Organisation des batteries à tir rapide (Jahrb. 379, 15 p). 

Budget de la guerre brésilien (M. Woch. 32, 1/2 c.). 

Avancement des sous-officiers allemands (M. 2. 17, 2 c.; Ueb. 31, 
ae) 

Les forces militaires du Monténégro {Riv. M. mars et avril, 3 p.). 

Les forces militaires de la Serbie (Riv. M. mars et avril, 7 p.). 

Les forces militaires de la Grèce (Riv. M. mars et avril, { p.). 

Organisation du personnel des armuriers en Autriche (R. M. Suiss. 
4,5 p 112). 

Projet de réorganisation de l'artillerie en Autriche (R. M. Suise. 4, 
l2p). 

Rapport fédéral sur l'artillerie suisse en 1402 (Schw. M. B. f, 7 p.). 

Organisation de l'artillerie italienne (Streffl. avril, : p.). 

L'armée allemande en 1902 (Viest. avril, 8 p.). 

Budget de la guerre italien 1903-1904 (Viest. avril, 4 p.). 

Organisation des pares légers en Russie (Voen. S, avril, 12 p.). 

















6. — Stratégie. Tactique. Opérations de guerre. 
Histoire militaire. 


Mortalité dans la guerre du Transvaal (Fr. M. 5703, 1/2 c.) 
Conséquences des progrès de l'armement (Fr. M. 6760, 2 cr). 
Offensive et camaraderie de combat (Fr. M. 5702, r €. 2/2). 
Échec anglais au Somaliland (Fr. M. 5765,  e.). 

Le Tonkin de ln conquête de 1884-1885 (3. Se. M. avril, 39 p.}. 
Mitrailleuses de cavalerie (R. Cav. avril, 71 p.). 

MMhéâtres de guerre de l'Europe centrale (R. Gerc. 14, 7 €.). 
Notes sur In défense des côtes (R. Core, 14, 5 e.). 
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. — Industrie, Métallurgie: Électricité. 
Automobilisme. 


Cémentation. di fer (Acad. 17, 2 p.). 

Dilatation des aciers aux températures élevées (B.8. E. p). 

Expériences sur le travail des machines-outils (B. 8. E. es ex 

Application des dynamos triphasées à la conduite des machines-outils 
(B. 8. E. avril, r0 p.). 

Tours verticaux Ducommua (B,8. E. avtil, 6 p.). 

Distribution d'énergie électrique motrice (Bul. T. avril, 66 p.). 

Les gaz des hauts fourneaux (Bul, T, avril, 20 p.). 

Gommands des soupapes des moteurs à gaz (6, Civ, 1086, 1/2 €). 

État actuel de nô$ connaissances sur la constitution des aciers au 
carbone (6. Giv. 1086 et 1087, ÿ €). 

Accumulateur Tribelhorn (G. Civ. 1087, r €.). 

Turbine Parsons réversible (G. Civ. 1087, 1/2 e.). 

Cémentation des aciers (G. Civ. 1087, 2 .). 

Quadricycle et wagonette à pétrole pour chemins de fer (G. Giv. 
1088, f e.). 

Turbine à vapeur Brady (6. Civ. 1088, 2 e.). 

Machines à vapeur à l'exposition de Düsseldorf (G. iv. 108p, 8 e.). 

Voiture à vapeur Clarkson (G. Giv. 1089, 4/2 c.). 

Cäbles témoins système Arnodin (M. 1. Civ, mars, 10 p.). 

Moteur à gaz et récupérateur des calories (M, L. Giv. mars, 40 p.). 

Moléurs à pétrole lourd pour baleaux de pêche (M. 1, Civ, mars, 
18p). 

Production de l'acier au four électrique (M. 1. Civ. mars, ?p.). 

Traction mécanique à l'air comprimé (Nat. 1358, 4 c.). 

Hépartition du courant dans les conducteurs (Phy, avril, 3 p.). 

Appareil photographique instantané Sigriste (R. Gerc. 15, 6 c.). 

Récents progrès de l'automobilisme (R. Se, 15, 42 .). 

Transport de l'électricité à graude distouce (R. So. 17, 20... 

Nouveautés en automobile (R. Tech. 7, 16 €). 

L'automobilisme en Amérique (R. Techa. 7; 2 c.). 

Applications du pétrole à la marine et aux usages domestiques 
(R. Tochn, 7, Ÿ c.). 

sur les freins (R. Techn. $, 8 6.) 

Presses à emboutir exposées à Düsseldorf (R, Techa, 8, 2 «.). 

Mise en marche des moteurs à pétrole (R. Techn. 8, 6 e.). 

Appareil de chronométrage Mors (R, Techn, 8, 4 c.). 

Les automobiles aux armées (R. Tr. 1, 5 p.) 





M Unificition des méthades d'analyse des fers et aciers (Art. J. 2, 20 p.). 
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QUIN 1903) 


— BULLETIN DES LIVRES 
A) NOTICES BIBLIOGRAPHIQUES 


Conséquences tactiques des progrès de l'armement, par le général 
LaxGuors. — Paris, Charles Lavauzelle, 1903, Prix : 3 fr Go 0 


Dans son étude sur les conséquences tactiques des progrès de 
l'armement, le général Langlois a cherché à dire le dernier mot de 
In discussion soulevée par Les expériences de la guerre du Transvual, 
Il utilise dans ce but les études entreprises nu cours de son dernier 
voyage d'état-major, et envisage dans un cas concret l'emploi de 
procédés tactiques analogues à ceux que l'on a préconisés à la 
suite de lu guerre anglo-boer. 

Après avoir montré d'un côté les différences essentielles entre les 
ärmées qui ont pris part à cette campagne et celles qui entreraient 
en jeu dans une grande querre européenne, de l'antre les condi- 
tions absolument particulières dans lesquelles se sont développées, 
un l'absence de toute coopération des différentes armes, l'offensive 

des Boers, le général Langlois met en 
ger des conclusions qu'on a voulu tirer 
quand même d’une expérience aussi spéciale. 

Il semble, en effet, que la guerre des Boers ne puisse fournir que 
des enseignements négatifs et nous montre seulement ce qu'il ne 

dair que l'offensive brutale et décousue des 

à imiter dans aucun cas, mais il n'est pas moins clair 

ln défensive passive et de parü pris des Hoers ne peut conduire 

Qu'éla défaite finale. Ce que montre la querre du Transvoal, c'est 

que l'offensive des Anglais et la défensive des Boers, aussi défec 

Tueuses l'une que l'autre, sont des procédés à rejeter sans hésitation, 

maïs cela ne prouve rien contre l'offensive ou la défensive rationnel« 
Jement conduites, 

“Le général Langlois combat donc avec énergie les propositions 

mur, u'aur, — Jui 1903, x 




















on y trouve aussi un historique général de la campagne, d'intéres- 
sants aperçus sur les mesures prises pour les transports et le ravi- 
taillement du corps expéditionnaire, des renseignements sur la région 
du Pé-tché-li et ses ressources. Ces renseignements ont du reste pour 
but d'éclairer les officiers de la génération actuelle pour « une nou- 
valle expédition de Chine » dont l'auteur envisage l'éventualité pro- 
chaine, 

Le chapitre consacré aux constructions chinoises est extrémement 
curieux et particuliérement documenté. Ajoutons que de très nom- 
breuses reproductions photographiques remarquablement exécutées 
donnent à l'ouvrage ane note d'art pittoresque qui en augmente 
singulièrement l'attrait. 


Exvéeuhon et rédaction d'un avant-projet de voie ferrée aux co- 
lonies, par le capitaine du génie H. Fama. — Paris, Berger-Le- 
wrault et Cie, 1903, Prix : 3 fr. 50 €. 





qui porte comme sous-titre: Æislorique des 
ion d'études du chemën de fer de Tamatave à 
Tananarive, l'auteur expose les procédés qui ont permis à la mis- 
sion Roques, cn 1897, d'exécuter en huit mois, dans une pays com- 
plètement inconnu, et extrémement difficile, et sous un climat parti- 
culièrement pénible, le tracé d'un avant-projet de chemin de fer de 
prés de {0 kilomètres de longueur. 

En dehors de l'intérèt historique que présente l'œuvre si remar- 
quahlement accomplie par la mission, l'ouvrage du capitaine Fabia 
fouraîra aux officiers, qui peuvent être appelés à entreprendre des 
Venvaux de cette nature, un excellent exemple à suivre et une foule 
Me renscigacments précieux : notamment sur l'organisation à adop= 
fer, sur le matériel et les objets nécessaires pour les études d'une 
Voie lerréo.en pays neuf, sur les maladies les plus à craindre dans 
les pays chauds et leurs remèdes, etc. 





Histoire documentaire de la mécanique française, d'après le Musée 
ceniennal de la mécanique à l'Exposition universelle de 1900, par 
“Ésite Eune, ingénieur à la classe XIX à l'Exposition de 1900, — 
Paris, Dunod, 1902, Prix: 15 fr. 

Une Histoire de lu mécanique par les faits, pur l'image et le mo- 
‘des inventions qui marquent les étapes de ln science, n'est pas 
ement capable d'intéresser toutes les intelligences cultivées, elle 


cs 


_fE 
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Comment on devient beau et fort, par A. Sun. — Parts, 
chez l’auteur, 1903. Prix : 2 fe 25 c. 


Est-il possible d'améliorer une anatomie défectueuse et de donner 
des muscles à qui n'en possède point ? L'auteur montre que ln so- 
lution de cette question est dans un emploi rationnel des multiples 
procédés de la culture physique (). 

Par des exercices appropriés, localisés à certains groupes de 
muscles, il est passible sans efloris violents, sans fatigue sérieuse, 
por la seule répétition d'efforts très modérés, de développer à vo= 
lonté telle ou telle partie du corps. Par suite, en variant convens- 
blement les exercices, on parviendra à développer le corps tout 
entier sans jamais avoir à craindre aucun surmenage (+), et l'on 
fera en. quelques mois d’un homme faible un homme de force 
moyeuse, d'un homme vigoureux un hercule. Tels sont les résultats 
de la méthode d'entraînement aux poids légers. Ajoutons que l'en 
tralnément ainsi obtenu n’est pas seulement utile aux gens de cont- 
titution faible, il est encore indispensable à tous ceux qui veulent 
pouvoir se livrer sans danger à des exercices athlétiques un peu 
violents. 

L'auteur n'est du reste pas exclusif, et s'il déconseille la pratique 
d’un sport unique comme pouvant être contraire au développement 
harmonieux de la musculature humaine, il engage en revanche £es 
lecteurs à ne point négliger à l'occasion la gymanstique aux agrès, 
le eyclisme, le canotage, la caane, la boxe, l'équitation, mais en 
s'attachant de préférence aux sports de plein air. Nous croyons 
qu'on ne saurait mieux dire. 





Mnémotechunie des racines allemandes, pac le colonel Laussac. 
Paris, Kontemoing, 1903. Prix : 6 [r. 


L'auteur a voulu « mettre en lumière et faire en quelque sorte 
#loucher du doigt l'incroyable intimité des langues latines et yer- 
# Maniques, notamment de l'allemand avec le français » et montrer 





(1) Moïr, pour ce qui concerne les procédés de la culture physique, l'ou- 
ntitulé : La Force physique. — Culture rationnelle, par le profes- 
Meur Désbonset. (Æibliographie, juillet 1901, p. cxLv.) 

ne) Au mi ‘de In méthode si nécessaire dans la pratique des exercices 

Revue d'artillerie, L 89, p. sf, l'étude du capi- 

Aa, 10 Gymnastique ufile: voir aussi Les baser scienti- 

Let éuoetion Physique, par G. Demeny, (Hibliographie, mai 1ÿ03, 
p. exu, 
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puyée par des compagnies de mitraillenrs qui ont joué un rôle im- 
portant pendant les manœuvres, donne à ces dernières un intérêt 
tout particulier; il est en elfet naturel d'y chercher des enseigne 
ments sur l'emploi des mitrailleuses en liaison avec la cavalerie, 
question qui est actuellement à l'ordre du jour. 





Influencia das armas modernas sobre a ofenswa e sobre a defen- 
siva, traduit de la Revue militaire des armées étrangères par 
le major d. Da Cuwua Pues, — Rio de Janeiro, imprimerie na- 
ionale, 1907. Prix 


La Revue mililarre des armées étrangères à publié dernière- 
ment(:) une série d'articles où sont examinées, d'après les publi- 
ations allemandes récentes, les idées en faveur de l'autre côté du 
Rhin au sujet de l'influence des armes modernes sur l'offensive et 
x défensive. La traduction du major da Canha Pires permettra aux 
‘oficiers portugais et brésiliens de sc rendre compte de l'état de 
l'opinion en Europe sur cette question si controversée. 


La balistique des armes à feu portatives, d'aprèsle traité du colo 
nel Dos Joagus pe La Liavr Y. Gancu, par le capitaine pe 
Scmerens de l'infanterie belge (Avee un volume annexe de tables 
balistiques). — Gand, Buyek, 1903. 


La Revue d'artillerie a souvent entretenu ses lecteurs des tra- 
vaux balistiques du colonel de la Llave ; elle leur a présenté en 
purtiéulier son dernier ouvrage, Balistica de las armas portati- 
les 

ue de Schictere a fait de cet ouvrage une adaptation en 
, dans laquelle il a suivi pas à pas l’auteur espa- 
a éelairei certains caleuls au moyen de notes explicatives 
et de développements nouveaux qui les mettent mieux à In portée 
“dés officiers d'infanterie auxquels il s'adresse plus spécialement 
ÆEala il a complété son travail par des appl js numériques au 
hüsil Mauser belge 1889, au fusil 1880 français et à d'autres armes 

en Europe. Il n sucontribuer ainsi à répandre un excellent 















Livraisons de mai, juin et juillet 1903. 
Noir Revue d'artillerie, Hibliographie, L. 57, p. LXxxVI. 
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5. — Stratégie. Tactique. Opérations de guerre. 
Histoire militaire. 


Langlois (général). — Enseignements de deux guerres récentes, 
Turco-Russe et Anglo-Boer. — Paris, Lavauzelle, 1903. Prix : 5 fr. 

Cardot (général). — Essais sur la doctrine. Les leçons du 16 août, 
— Paris, Berger-Levrault et Cie, 1903, Prix 

Frobenius (licutenant-colonel). — Kriegegeschichtliche Beispiele 
des Festungskrioges aus dem deutsch-franzüsischen Kriege von 
1870-1871 (lome VIN). — Berlin, Mittler, 1903. Prix : 5 fr 35 e. 

Yon Brunn (général). — Béiträge zur Kriegsgemässen Ausbildungen, 
Besichtiqung und Verweadung der Hauptwaffe. — Æerlin, Liebel, 
1903. Prix : 3 fr 15 ce 

1. Da Cunha Pires (major). — Influencin das armas modernas sobre 
a offeusiva & sobre a defensiva, (Traduit de la /tevue militaire 
des armées étrangères). — Rio de Janeiro, imprimerie natio= 
male, 1903. 

3. Macalik (major) et A. Langer (capitaine). — Der Kampf um Gür- 
telfestungen (3* livraison). — Vienne, Seidel, 1903. Prix : 4 fr 
50 €. 

Von Hagen (colonel). — Das Gelände im Dienst der Truppénfüh- 
rung. — Berlin, Mittler, 1903, Prix : 1 fr go c. 

K. Riml (capitaine). — Gedanken über Befestigungen, deren 
Angriff und Verteidigung. — Vienne, Seidel, 1903. Prix : 2 fr 
25 © 











6. — Divers. 


CAnonyme.) — Conférence du vétérinaire du 101 régiment d'ar- 
tillérie, — Nancy, imprimerie coopérative de l'Est, 1903. 

À: Billard (lieutenant), — L'ordinaire pratique. — Paris, Berger- 
Levrault et Cie, 1903. Prix : 50 0. 

M. Fabia (capitaine). — Exécution et rédaction d'un avant-projet 
dé voie ferrée aux colonies. — Paris, Berger-Levrault et Cie, 
1908. Prix : 3 fr 50 c. 

CG: Claude. — L'air liquide. — Paris, Dunod, 103. Prix : 3 fr 50 0. 

SEE Rhcinische Metallwaarea und Maschinenfabrik ei 

les usines annexées par elle. — Däsreldorf, Schwann, 1903. 





. 


plication du service en campagne, 

Revue de cavalerie, — Mai. — La cavalerie et l'école e 
Un chef de cosaques dans la campagne de 1813 (suite). — 
lation de la cavalerie moderne (suite). — 

Sedan (suite). — Une questior 

Revue du génie. — Mai. — Aérosti : 
tion. — Construction et exploitation d'une voie ferrée au camp … 
de Châlons en 1902. — Le podographe. Appareil de topographie) 
automatique. 

Revue dos troupes coloniales. — AVS 71: — Rapport sur l'expéi= 
tion de Chine (1go0-1901). — Notes sur Madagascar. — Hygiène 
générale des pays chauds, — La Mandchouri 

Revue militaire universelle. — No 73. — Historique de l'artillerie. 
— De l'étude des langues. — La question du Maroc. — La do= 
mination espagnole en Algérie et au Maroc. — Étude d’une ques= 
tion de tactique. 

Spectateur militaire, — 1er mai. — La colonne de Kong (suite 
18 mai), — Campagne de 1814 (euéte 15 mai). — Marches et 
manœuvres dans la haute montagne pendant l'hiver (suite 
15 mai), — Les commandos de chasseurs dans l'arméc russe 
(suite 15 mai). — Le combat de Nompatelize (6 octobre 1870). 

Rovue du Cercle militaire. — A° 18. — L'instruetion des officiers 
des réserves. — Sciences biologiques et instruction militaire 
(uête et Jin n° 19). — Les services de l'arrière en Chine (fn). — 
Les événements au Somaliland (suite n° 20). = N° 19. — Essais 
sur la théorie de la marche (suite nt 20 el 21, fin n° 22). — 
École d'administration militaire, = Av 20. — Création d'un 
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corps d'officiers d'approvisionnement en Autriche, — Création de 
deux groupes de mitrailleuses en Allemagne: = Ve 27. — Répar- 
tition dé l'artillerie d'après le général Rome. — Les événements 
du Sud-Oranais. — A® 29. — La nation anglaise et son armée, 
— L'alliance anglo-portugaise, — Les insurrections militaires en 








1790. 

Mémorial de l'artillerie de la marine. — N° 106. — L'arlillerie à 
Vexposition de Düsseldorf. — Évolution de l'artillerie moderne 
et des blindages aux États-Unis. — Croiseurs anglais du type 
Duke of Edimburgh. — Caleul des dispositions intérieures des 
canons de l'artillerie navale. 

Journal des sciences militaires. — Mur. — Archives et eorrespon- 
dance du général de division Jean Hardy. — La Chine et les 
alliés. — L'armement de la cavalerie (suite). — La boulangerie 
de campagne et le pain de querre (fr). — L'action française en 
Afrique (suite). — La brigade mixte Lapasset (sure). — La 

de la succession de l'Autriche 1740-1748 (suite). — Le 
Tonkin de la conquête de 1884-1885 (suite). 

Rovue de géographie. — Mai. — Madagascar : pacification, coloni- 
sation, politique indigène. — La Russie en Chine. — Réseau 
mondial des câbles sous-marins. 

Revue maritime, — Mar. — Le contrôle de l'administration de la 
marine. — Guerre bispano-américaine aux Philippines, — Déter- 
mination de la position du navire quand l'horizon n'est pas visible. 
— Constructions anglaises en 1902. Croiseurs auxiliaires, — 
L'invasion en Angleterre. — Les ports de pâche danois. — Ren- 
dement de la pêche pendant le 4° trimestre 1902. 

Armés et marine, — No 18. — Transport des malades à dos de 
chameaux. = No 19. — L'importance stratéqi 
NS 27. — Brevet d'état-major. — Les loi 
colonies et les dépenses navales anglaises. 
militaire de Vichy. 















15 mar. — Notes sur la querre de Crimée. — 

Aa cour d'arbitrage. — Lu marine autrichienne, = 1% juin, — 
LE Portugal vassal de l'Angleterre. 

Nouvelle Rovue. — 5 Les nations européennes ea Ethiv- 

= Fragments inédits de Cyrano de Borgerse. — Louis XVI 

= 1% juin, — Les moyens de transport en Frances 
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Journal de physique, — Mai. — Une nouvelle espèce de lumière, 
— Délecteur d'ondes à effet magnétique. — Théorie de la capilla- 
vité. — Application de Ia chambre claire de Govi à la vérification 
des règles et des plans. 

Annales de chimie et de physique. — ai. — Relation simple 
entre la chaleur moléculaire de solidification et la température 
d'ébull 

La Nature, — No 1502. — Lo ballon Lebaudy. — L'oxtréme divi- 

— Pneumatiques pour automobiles. — No 1763. 

— Les applications actuelles de la tourbe. — Le bananier. — 

Trotteurs normands et américains. — Les routes ferrées. — 

4e 1564. — ‘Wagons en tubes. — Les bètes qui ouvrent les 

portes. — Lampes à vapeur de mercure. — No 1565. — Les rails 
en acier au nickel. — Transmission Lencveu par courroies, — 
Le lélégraphe sans Al Armstrong-Orling. — Les grands incen- 
dies de nitrates. — No 1566. — Les propriétés physiologiques du 
radin. — Le « Kaiser Wilhelm Il ». — Carburateur Sthenos. 

Rovue scientifique. — Ne 18, — Divers procédés d'éclairage par 
combustion, — Électricité et matière, — Transmission des dessins 
par voie télégraphique. — La contagion par les insectes. — Uno 
nouvelle pomme de terre. — Les nouveaux emplois du liège. — 
Me 19: — La télégraphie sans fil en France. — Les Français en 

ine.— La marine de guerre anglaise en 1903, = A? 20. — 

La gymnastique dans l'armée (suéle n° 22). — La cireulation 

générale de l'atmosphère. — Utilisation des déchets et des rési- 

dus industriels. — Le sélénium et son importance pour l'électro= 
technique. — Traitement de la fièvre jaune par le sérum anti 
ophidien. — La contagion à distance de la fièvre jaune par les 
moustiques. — Ve 21. — Richesses minérales de l'Algérie et de 
la Tunisie, — La Trypanose. — Carré magique à grille. — Le 
radium, source d'énergie. — Le ballon Lebaudy, — Ne 2%. — 

Sens des reptiles ct des amphibiens. — Myopie chez les poissons. 

Lo Yacht. — Ao 1972. — Evolution dans l'administration de la 

marine, — Le « Heliance ». — Ao 1313. — Les sous-marins 

re 1903. — Le paquebot américain « Minnesota ». 

Bateau-école pour marine marchande. — A 131 

Ne 1316. — Navires de guerre armé 

De 209. — 

de 2410. — Le coulit franeo-marocain 
. — Les gorges de l'Ardèche. 

— de 3141. — Goudronnage des routes, = Ne d142s 

Mravaux militaires allemands en Alsace. — A8 

Course Paris-Madrid (suite n° 344). 
















































Ganoa de campagne moderne (M, Woch. annexe, 5, 27 p.). 

Le canon de campagne en 1903 (Pro. 10, 11 el 19, 9 p.). 

Gonsidérations sur les pistolets automatiques (R. A. Belg. mars et 
avril, 13 p.). 

Le matériel d'artillerie de campagne dans les divers pays (Riv. 4: 6. 
avril, ® p.). 

Afôts à éclipse aux États-Unis (R. M. Suiss. 5, 2 pe 1/2). 

Canon à tir rapide Skoda (Schw. M. B. 5, 13 p.). 

Mitrailleuse Hotchkiss do 11m M. 1902 (Schw. M. B, 5,5 p-). 

Expériences sur les canons à lir rapide en Saisse 1901-1408 (Schwv. 
M. B. 5, annexe, fo pr). 


2. — Poudres et explosifs, Munitions. Artifices. 


Nouvelle cartouche Eley (4. Expl. 128, 2 c.). 

Historique des fusées de l'artillerie allemande (Kr. Zeits. 5, 14 p.) 
Différentes espèces de poudres de guerre (M. Art, avril et mai, 30 p.). 
Machine à décharger les cartouches (M. Art. mai, 3 p.). 


— Balistique. Pointage et tir. 


Le tir de l'artillerie navale (A. BL. 19, 3 €). 

Emploi d'un goniométre de campagne en Russie (Art. J. f, 43 p.). 

Mir de groupe à l'école de tir d'artillerie russe (Art. 3. 4, 27 p.). 

Manuel de tir de l'artillerie italienne (D. A. £. 20 el 21, 5e. 

Appréciation des résultats des tirs de guerre de l'infanterie “(abrb, 
380, 74 p.). 

Tofuence du vent sur le tir (4, U. 8. Art, 61, 9 p.). 

Hausses à niveau et hausses télescopiques (J. D. S. Art. Gr, 15 p.). 

Ynusso Ghenea avec goniomètre pour obusiers et canons de cam- 
pagne (Kr. Zoits. 5, 12 p.). 

Ecuris anormaux dans les mesures ou dans les tirs (Kr. Zeits. 5, 














12p). 

Expériences de tir sur la neige on lialie en 1902 (Kr. Zoits. 5, 
16 p). 
u6 p.). 


Hastruction du tir dans l'artillerie de forteresse (M. Speo, mai, 3 2.). 
Concours de tir de combat dans l'infanterie (M. Woch. 45,  c. 1/2). 
“ufluences des conditions atmosphériques sur le tir (Org. 4, #2 p.)* 
Détermination des distances (Org. 4, 29 p.). 

ut mobile pour lo tir réduit (Proc. 10, 11 et 12, 3 p.). 





| 
| Méthode et règles de tir pour les batteries de côte (M. Art. avril, 
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Création d'un institut militaire technique supérieur en Allemagne 
(Fr. M. 5790, 19 L). 


Les chefs de pièce en Autriche (D, A, Z. 20, 4 e.), 

Budget de l'artillerie italienne pour 1903-1904 (Es. It. 39, do el So. 
10e). 

Projet de loi sur le recrutement italien (Es. It. 54, 2 c.). 

Eclaïreurs dans l'artillerie de campagne italienne (Giorn. M. Ufr, 
23, 4 p. 1/2). 

Réorganisation de l'armée belge (Int. R. mai, 3 

Budget de la guerre italien 1903-1904 (Int. R. mai, z p.). 

La situation militaire de la Turquie (Int. R. annexe, 40, 26 p.). 

Avancement des officiers d'artillerie en Autriche (M. Woch. 44, 





1e). 

Modifications à l'uniforme de l'artillerie austro-hongroise (N. V. B. 
A9 2 P-). 

Budget de Parmée autrichienne 1903 (R. A. Belg. murs ét avril, 
4 p. 19). 

Nouvelle répartition de l'artillerie de forteresse en Autriche (Riv. A. 

G. avril, 1 p.). 

Créations dans l'armée allemande (Streffl. mai, 7 p, 1/5). 

L'armée belge (Ueb. 33, 3 c.). 





6. — Stratégie. Tactique, Opérations de guerre, 
Histoire militaire. 

Le Tonkin de la conquête de 1884-1885 (suite) [3 So. M, mai, 19 p.). 
Services de l'arrière en Chine (R. Cerc. 18, 4 c.). 
Evénements du Somaliland (R, Cerc. 18 et 19, 40 €.). 
Événements du Sud-Orannis (R. Cerc. 21, 3 c.). 
Happort sur l'expédition de Chine [1Y00-1go1) [R. Col. 11, 23 p.). 
Les opérations faites sur la neige, en Italie (R. In£. 197, 29 p.). 
Comment la Prusse a préparé sa revanche (R, lof. 197, 27 p.). 
Etudes sur la guerre Sud-Africaine, 1899-1900 (R. M. mai, 18 p.). 
Les signaleurs dans l'armée allemande (R. M. mai, 1 p. 1/2). 
Guerre hispano-américaine aux Philippines (R, Mar, mai, 44 p.) 
L'invasion en Angleterre (R. Mar. mai, /8 p.). 
Histoire de l'artillerie (R. M. U. 13%, 14 p). 


Emploi des mitrailleuses en Allemagne et en Suisse (A: N. J, 2074. 
so 1.). 

Maleur des positions de campague fortifiées d'après la guerre du 
Mransvaal (M. Woch, 43, 10 € 1/2). 

Combat de Stormberg ou Transynal (M. Woch. 46, 8 ce, 1/2), 
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Recherches sur les aciers au nickel (G. Civ. 1090, 4 e., etrogr, re.) 

Moteur à gaz compound Butler (6. Giv. 10go, r €). 

Equilibrage des machines (G. Civ. 1093, # e., et r0gh, 6 c. 4/2). 

Soudure autogène des métaux au chalumeau oxyacétylénique (6, Civ. 
1098, 4 e.). 

Condensations centrales à l'exposition de Düsseldorf (6. Giv. 1094, 
7e) 

Lunette pyrométrique à réticule hermoélectrique (6. Civ. 1094, 
3e. 1/2). 

Course d'automobiles Paris-Madrid (NL 3143 et 3144, & e.), 

Pneumatiques pour automobiles (Nat. 1569, » 6.). 

Les routes ferrées (Nat. 1503, : c.). 

Carburateur Sthenos (Nat. 1566, 2 e.). 

Divers procédés d'éclairage par combustion (R. 86. 18, 49 c). 

Générateurs à l'exposition de Düsseldorf (R. Techn. ÿ et 10, 10 e.). 

Les nouveautés en automobile (R. Techu. 9, 42 c.). 

Etude sur les freins (R. Techn. g et 10, 12 €.), 

Suppression de la fumée et récupération de ses éléments (R, Techn. 
6e). 

La turbine à vapeur (R. Techn. 10, 9 c.). 

Les automobiles aux armées (R. Tr. 1, 5 p.). 


Les automobiles militaires en Autriche (D. A. . 41, 1/2 €.; Streff. 
mai, 2/2 pe). 

Nouveaux laminoirs pour plaques de blindage au Creusot (Engy- 
19/48, 4 c.). 

Machines-outils (Engg. 1948 et 1950, f «.). 

Fabrication et emploi des fraises (Engg. 1949 et 1951, 4 c.). 

Automobiles utilitaires (Engg. 1949: 2 €-). 

Æssieux creux mandrinés (Eagg. 1950, 5 c.). 

Mabrication continue de l'acier à creuset ouvert (Engg- 1950 et 1951, 
# ce) 

Moues à ressorts pour wagons (Kr. Zeits. 5, 2 ji). 

Adéés/sur la trempe de l'acier (ML. Art. avril et mai, 39 p.). 

Aciers pour projectiles (Riv. A. G. avril, 20 p.), 

MCyélisme militaire (Riv. M. 16 mai, 17 

Latraction mécanique daus l’armée (R. a 

Essai d'un tracteur à alcool en Allemagne (Ueb 





28 pa} 
221) 


— Marine. 


Hüglais du type Duke of Edimburgh (M. A: Mar. 106, 3p.). 
anglaises en 1903. Croiseurs auxiliaires (R. Mar, tai, 





€LXXVI REVUE D'ARTILLERIE. 
Le « Reliance » (L. 1312, 3 c.). 


Essai de sous-marins aux États-Unis (A. N. J. 2074, 1/3 c 

Les submersibles français (A. N. J. 2074, 1/3 c.). 

Vibration des navires à vapeur (Egg. 1948 et 1950, 7 €.). 

Diminution de la résistance des vagues au mouvement de 
Œngg. 1948 et 1952, 4 c.). 

Etat actuel de la flotte anglaise (Int. R. mai, 4 p.). 

Le steamer à turbines e Queen Alexandra » (N. A. 330, z 






40. — Hippologie. Harnachement. Équitatio: 


Tenue des rênes (Fr. M. 579/, 2 c.). 


Bride-licol pour officiers de cavalerie en Italie (Giorn. M. 
2p.). 

Alimentation des chevaux dans l'artillerie de campagne (3. 
61, 5p.). 

Nouveau mode de remonte de l'artillerie russe (M. Woch. ! 

Un raid à grande distance en Angleterre (Proc. 10, 11 et 


41. — Divers. 


La Chine et les alliés (J. Sc. M. mai, 
L'action française en Afrique (J. Sc. M. 
Lu question du Maroc (R. M. U. 134, 20 p.). 
Psychologie des foules militaires (Fr. M. 3793, 2 €. 1/2). 
Les nations européennes en Ethiopie (Nouv. R. 15 mai, 23 
Hygiène générale des pays chauds (R. Gol. 11, 20 p.). 






Le transsibérien et l’action russe en Extrème-Orient (M. We 
5,13p.). k 
Étude sur la cryptographie, son emploi à 
matie (R. A. Belg. mars et avril, 24 p.). 
Conserves en temps de guerre (Stroffl. mai, So p.). 
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Le Gérant : Cu. Nonsenc 


BIBLIOGRAPHIE 
QUILLET 1903) 


1. — BULLETIN DES LIVRES 
A) NOTICES BIBLIOGRAPHIQUES 


Des principes de la guerre, conférences faites à l’école supérieure 
de guerre, par le lieutenant-colonel d'arüllerie F. Focu (avec 
25 eroquis, dont 11 hors léxte). — Paris, Berger-Levrault et Cie, 
1903. Prix : 10 fr. 


Ce trèe remarquable ouvrage est, eroyous-nous, ce qui a élé 
pablié de plus élevé et de plus rationnel sur les théories actuelles 
de la guerre. Arrivant après les travaux du général Bonnal et d 
ses continuateurs, dont l'auteur adopte la méthode d'enseignement, 
il constitue une synthèse puissante des résultats déjà oblenus. On 
n'y rouvéra pas « un exposé complet, méthodique, encore moins 
neadémique de l'art de la guerre, mais simplement une discussion 
de quelques points principaux de la conduite des troupes, et surtout 
l'orientation à donner à l'esprit pour qu'il conçoive toujours une 
manœuvre rationnelle ». 

i spécialement les premiers chapitres, consacrés à La 
méthode d'enseignement et à l'interprétation à donner à /a doctrine, 
dont on a si souvent contesté à tort l'utilité en l'envisageant comme 
wne contrainte. On lira également avec un intérêt particulier les 
dernières pages qui traitent de la Bai « de la Bataille pour 
vallnére », avec une ampleur et une simplicité que nous n'avions 
encore rencontrées dans aucun ouvrage d'origine française. 

La hauteur des vues, la largeur de la critique, l'étendue de l'in 
formation, l'aisance et la précision du style foat de ce beau travail 
mn vrai livre de chevet. 


La clé des champs, par le commandant Monertx. — Paris, Berger- 
Levrault et Cie, 1903. Prix : 2 fr Bo c 


Ce spirituel petit livre condense sous une forme enjouée, souvent 
Mnës finie, w les questions Les plus graves de la guerre future. Ce que 
ltlscteur peut pressentir entre ces pages, c'est toute l'artillerie de 

Any: pau, — Juuuer 1909. x 
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la province d'Oran qu'il eut l'occasion de parcourir un peu en 
tous sens avec ses chasseurs d'Afrique. 

Il a consigné ses impressions dans un petit volume plein d'éru- 
dition ; enr il ne s'est pas contenté de faire un simple récit de ses 
exeursions, il a profité de l'occasion pour rappeler tous les souvenirs 
hisioriques ou légendaires qui se rattachent aux régions visitées. 

L'agitation qui règne en ce moment à la frontière marocaine et 
les événements militaires qui viennent de se produire autour de 
Figuig donnent au livre du commandant de Pimodan un intérêt 
spécial d'actualité, 1 est en effet particulièrement instructif d’avoir 
sur ces régions des détails vécus et de savoir notamment comment 
où avait, y a quelques années, rganisé la surveillance de ces 
contrées. 


Répertoire bibliographique de la librairie française pour 1902, 
par D. Jonvrtz. — Paris, Nilsson, 1903. Prix: 3 fr 50 c. 


Ce répertoire est à sa troisième année d'existence, 11 se compose 
de fascicules mensuels signalant toutes les nouveautés de librairie 
€ d'un index anuel par noms d'auteurs, I facilitera singulièrement 
les recherches bibliographiques relatives à l'année 1903 


Die Feldgeschütre der Skodarerle por Ruvouy Küns. — Vienne, 
Waldheim, 1903. 


Gi u. k. Artillerie-Ingenieur) dans 
Y'ürmés austro-hongroise, vient de publier la monographie des pièces 
de campagne Skoda M 
LA déus modéles décrits, 1g02[a et agon/b, diférent auriout par 
Y'ubsence ou la présence de boucliers. Ils sont tous deux du système 
Along recul sur l'affat (Robrrücklanflaffette) avec frein hydraulique 
Et récupérateur télescopique à ressorts. Ce mode de construction 
du récupérateur est particulièrement intéressant, et la maison Skoda, 
qui à été l'une des premières à entreprendre des recherches dans 
Calle Voie, & trouvé depuis assez longtemps une solution satinfui 
santé qu'elle avait déjà appliquée dans le mortier austro-hongrois 
de sf M. 98. 
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II. — BULLETIN DES ARTIOLES 
B) REVUE DES REVUES FRANÇAISES 


Revue militaire des armées étrangéros. — Juin. — Études sur In 
guerre sud-africaine [189g-1900] (suite). — Importance de la 
guerre de forteresse et organisation du génie (fn). — Grandes 
manœuvres impériales de Koursk en 1902. — Réorganisation du 
ministère de la querre autrichien. — Chevaux en congé en Au- 
triche. — Avancement des sous-ofliciers de l’armée active et des 
réserves en Allemagne. — Écoles à feu de l'artillerie de éam- 
pagne prussienne en 1903. — Le nouveau programme des exa- 
mens d'enseigne en Allemagne. 

+ Revue d'histoire. — Juin. — Les campagnes du maréchal de Suxe. 
— Études sur la campagne de 1799. — La guerre de 1870-1871. 
Journée du 14 août en Lorraine, 

Revue d'infanterie. — Me 198. — Le jeune officier d'infanterie et 
son instruction lactique. — Opérations faites sur la neige en 
lialie. — Comment la Prusse a préparé sa revanche, — Question 
d'application du service en campagne. 

Revue de cavalerie. — Juin. — La cavalerie de demain. — L'évolu- 
ion de la cavalerie moderne (fin). — Un chef de cosaques dans 
la campagne de 1813 (vite). — Le grand steeple-chase de Liver- 
pool. 








Revue du génie, — Juin. — Service des ingénieurs militaires en 
France sous Louis XIV. — Construction et exploitalion d’une 
Voie ferrée normale au camp de Chälons en 1902. — Vérification 
des projets de planchers en béton armé, 

Revue des troupes coloniales. — N° 12. — L'expédition de Chine 
Ligoc-1go1] (suite). — La Mandehourie (fin). — Notes sur les 
mitrailleuses (suite). — Manuel du briquetier colonial, 

Revue militaire universelle. — A 735. — Historique de l'artillerie 
(site). — La question du Maroc (sufte). — La culture physique 
dans l'armée. — Étude d'une question de tactique (surfe). — 
Campagne de Chine. 

militaire. — 7er juën. — Lu colonne de Kong. — Cam- 
Page de 1813 (suite 15 juin). — Marches et manœuvres dans la 
haute montagne pendant l'hiver. — 15 juin. — L'artillérie dans 
Jhaute montagne en hiver. — L'automatisme du tireur, — Le 
Qouvernement général du duché de Nivern: 

Rovue du Cercle militaire. — A° 27, — Grandes manœuvres japo= 
“Hitises en 1902. — La nation anglaise et son urmée, — Camps 


le 
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sanco et du travail mécaniques, — Le procédé du Patio au Mexi- 
que. — Les constructions de la marine française. — Ne 1608. — 
Le « Santos-Dumônt n° g ». — Le poney «d'Islande. — La céra- 
mique sans cuisson, — L'aluminothermie. — Agrobatie cycliste. 
— Transport aérien. — Régulateur de vitesse Ribourt pour tur- 
bines. = Me 1569. — Transformation télégraphique des images. 
— Les bœufs musqués. — L'impression du mouvement en pho- 
tographie. — Nouveau système d'avirons. = Ve 1570. — L'obu- 
sier de côte allemand de 28 em. — Constitution chimique des 
comètes. — Locomotives compouad de Est. — Parfums chi- 
miques. = No 1571. — Les « Experimental-Docks ». — Calor 
métre pour le charbon et l'huile, — Omnibus automobiles à 
Londres. 

Revue scientifique. — N° 27, — La gymnastique dans l'armée. — 
Gramme et la transmutalion de l'énergie. — La fatigue museu- 
lire professionnelle. — Téléphonie par fils télégraphiques. — 
A6 24. — Études sur la vie mentale des animaux (suite n° 25). 
— Cause principale de mortalité dans l'armée. — La Rhodésia, — 
Le Looping the loop. — Me 25. — La photographie du mouve- 
ment, — Les insectes comestibles. — La température du soleil. 
— La eryoscopie du lait. — Poids du cerveau et genre de 
— Pétrolage et goudronnage des routes. = N° 26. — Matière et 
énergie. — L'homme fossile de Krapina. — Dangers de l'addition 
des antiseptiques aux aliments. — Température des hautes alti- 
tudes, — Les premiers navires en fer. 

Le Yacht, — A° 3/18. — Brevet d'interprète pour les officiers de 
la marine militaire, — Ne 3119. — Tactique de la marine alle- 
mande, = 3122. — Nos forces navales en 1904. 

L6 Monde illustré, — Ne 2/13. — Pacifcation du Figuig. = Ne 2415. 
= La course d'automobiles Gordon-Bennett. — Les laboratoires 
d'essais du conservatoire des arts et métiers. — Le four de 
France en bicyclette. 

Alustration, — A 3745, — Les travaux du Métropolitain, = 4° 3146, 
= Les événements de la frontière marocaine. — A° 31/7. — 
Manger l'infdèle, — N° 3148. — Bomburdement de Figuig. 
Mo 3149. — Les Anglais au Somalilaud. 
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Le nôuveau canon de campagne russe (Riv. 4. 6, mai, 1 pr). 

La question des boucliers d'artillerie de campagne (Rouss, Inv. 
84, 87, 88 ei 110, 9 c.: Ueb. 39, r e.). 

La question de l'artillerie de campagne dans les différentes pais- 
sances (Rouss. Inv. 93, 2 6). 

Armement des hommes de troupe de l'artillerie en Russio (Stroffl, 
juin, 8 L). 

Fu empêcher les pièces de saïgner du nez (Streff. juin, 1/4 p.). 

Extension du fusil Mauser et de In mitrailleuse Maxim (Ueb. 38, 4 c.). 





2. — Poudres et explosifs. Munitions. Artifices. 
Explosion de lyddite à Woohwich (Fr. M. 5810, 1/4 e.). 


Explosion de lyddite à Woolwich (A. N. 6. 2265, 1/2 c). 
Historique des fusées de l'artillerie allemande (Er Zeits. 6, 9 p. 4/3). 
Essais d’explosifs dans des tubes de canons Skoda (Mitth. 5 et 6, 








4 
Poïds à donner aux balles de shrapnel (Streff. juin, 1/2 p.). 


3. — Balistique. Pointage et tir. 


Mouvement d’un solide dlans un milieu gazeux (Acad. 23, 2 p.). 
ir à la cible en Suisse (R. Cere. 25, 3 c.). 
L'automatisme du Ureur (Sp. M. 15 juin, 29 p-). 


Hausses télescopiques (A. Expl. 129, 2€). 

Réglage des fusils en Angleterre (D, A. Z. 24, re. 1/2). 

Guidon de combat (Er. Zeïts. 6, 3 p.). 

Appareils de pointage pour bouches à feu (Mitth. 5 et 6, 60 p.). 

Expériences de tir sur l'enceinte de Copenhague (Mitth. 5 et 0, 
2 p> 

Laruct ion du tir (M. Woch. Gr, 6 ce. 4/4). 

Valeur balistique des canons de campagne de petit calibre (RY. A 
G, mai, 3 p.). 

Haÿase à goniomètre Ghenen (R. M. Suiss. 6, 14 p.) 

Lunettes à verres jaunes pour pointeur (8chw. M. B. 0, 1/2 p«). 

Mir réduit Marga en Russie (Streffl, juin, //2 p.). 

École de tir de l'artillerie russo en 1902 (Streff, juin, 1/2 ps). 


4. — Instruction et manœuvres. 


Caimps instruction allemands (R. Cerc. 23, 1! €.) 
Grindes manœuvres impériales de Koursk en 1902 (R. M. juin, 9 p.) 
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Budget extraordinaire en Italie (Es, I. 55, x e.). 

Budget militaire belge 1903-1904 (Int. R. juin, 1 p.) 

Composition de l'artillerie japonaise (nt. R. juin, 1/9 p.). 

Troupes de forteresse de temps de paix (Kr. Zeits. 6, 7 p.). 

Composition et répartition de l’armée Lurque (M. Woch. 67, z €.). 

Organisation de l'artillerie de forteresse en Belgique (Riv. A. G. 
mai, 4 pe 1{s). 

Réorganisation de l'armée belge (Riv. M. juin, # p.). 

Budget militaire en Norvège (Rouss. Inv. 99, : c.). 

Nouvelle organisation de l'art suisse (Rouss. Inv. 113, 4/2 €). 

Budget militaire suisse (Schw. M. B. 6, : p. 1/2). 

Tenue des groupes de mitrailleuses de lu garde allemande (Ueb. 47, 
271). 

Préparatifs militaires réconts en Alsace-Lorraine (Ueb. 98, 4 c.). 

L'armée japonaise et son armement (Ueb. 39, » c.). 





6.— Stratégie. Tactique. Opérations de guerre. 
Histoire militaire. 


Bombardement de Figuig (Fr. M. 5802, ze. 2/9; IL. 3148, ! €). 
Eseignements de la guerre du Transvaal (Pr. M. 5809, 2 c. 1/2). 
Emploi des réserves sur le champ de bataille (3, Se. M. juin, 28 p.). 
L'expédition de Chine(R. Col. 12, 0 p.: Re M. U. 185, 24 pi). 
Opérations faites sur la neige en Italie (R. Inf. 148, 23 p.). 
Études sur la guerre sud-africaine (1809-1901) [R. M. juin, #r p.]. 
ique de l'artillerie (R. M. U, 135, 14 p.)- 
L'artillerie dans la haute montagoc en hiver (Sp. M. 15 juin, 4 p.). 


Les opérations au Somaliland (A. BL. 2%, : c.; A. N. G. 2265, » 0, ; 
R: M. Suiss. 6, : p. 1/2; Ueb. 47, 1f2 €). 

Défense des côtes en Russie (D. A. 3, 43, » e.; Rouss. Inv. 108, ze.). 

Les pertes du champ de bataille bases de la nouvelle lactique (D. 
À, 2. 26,» 0). 

Emploi de l'artillerie moderne (Es. It. 43, 4 €). 

Caractéristique des armées européennes (Int. R. non. ft, 37 p.). 

Évolutions de la tactique des feux d'infanterie (lat. R. suppl. 











Jp) 
Laquerre de siège en théorie et en pratique (Jabrb. 381, do p.). 
Mechnique militaire et lactique (Kr. Zeits. 6, 8 p.). 

Enplacement des caissons cuirassés (Kr. Zeits. 6, 1 p 2/2). 
Batteries à 4 ou à 6 pièces (M. Spec. juin, 13 p.). 
Le nombre dans les combats autour de positions fortifiées (M. Woch. 

55, 56 et 57, 17 e.). 
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Affinage de la fonte par le procédé Talbot (G. Civ. rogg, 4e. 1/2). 

Frein électro-magnétique Westinghouse (M. L. Giv. mai, 13 p.). 

Applications de l'électricité à In distribution de la force motrice 
dans les ateliers (M. L Civ. mai, 59 p.). 

Émeri d'acier pour le travail des.pierres et des métaux (ML. L. Civ. 
mai, 2 pe 1/2). 

Estraction de l'étain du fer blanc (M. L. Civ. ini, 2p.). 

Téléphones d'usine et appareils avertisseurs (M, L. Gir. 

Mesureur électrique du couple, de la puissance el du trs 
niques (Nat. 1567, 2 c. 1/2). 

Régulateur de vitesse Ribourt pour turbines (Nat. 1568, 4 c.). 

Calorimètre pour le charbon et l'huile (Nat. 1571, r €. #/2). 

Omaibus automobiles à Londres (Nat. 1571, 2 €). 

Automobiles militaires ca Autriche (R. Cerc. 23, 1/2 c:). 

Pétrolage et goudronnage des routes (R. Se. 25, 7 c.). 

Dosage du manganèse dins les aciers (R. Tochn, 11, » <.). 

Étude sur les freins (R. Techn. 11 el 12, 9 €. 12). 

La balata gutta-percha (R. Techn. 11, 2 6.). 

L'utilisation des gaz des hauts fourneaux (R. Techn. 11, Ü 6. 1/2). 

Les générateurs de Düsseldorf (R. Techn, 11 et 12, 8 €, 1/2). 

Soudure de l'aluminium {R. Techn. 12, 1[» €.). 


Automobiles militaires en Autriche (A. Bl, 22, 2 e.; Mitth. 5 et 6, 
14 p). 

Automobiles aux manœuvres françaises de 1902 (Bul. P. B. 439, 2 p.). 
Murbines à vapeur d'échappement (Engg. 1954, à c.). 
Machines-outils (Egg. 1954 et 1956, 6 c.). 
Rouleau automobile avec grue (Engg. 1954, 4/2 €.). 
Laminoirs à plaques de blindage du Creusot (Engg. 1955, 4 €.). 
Moteur à pétrole Britannia (Engg. 1959, r e.). 
Moteur à pétrole Kynoch (Engg- 1959, 2 c.). 
Mypes d'acier aux États-Unis (Engg. 1955, 3 €). 
Woïture à vapeur Straker (Eagg. 1956, 1/2 c.). 

ï dés moteurs à pétrole pour la locomotion (Engg. 1956, 2 €), 
Mracleur à pétrole Peter (Engg. 1957 1/26.) 
Moteur à pétrole Blackstone (Engg. 1957, 7/2 e.). 























M. Fabrication de l'acier à creuset ouvert (Egg. 1957; ? c.). 
Danger de la cristallisation de l'acier doux et du fer forgé (Engg. 
1957, 2 c.). 
Attamobiles militaires Daimler (Riv. A. G, mai, » p.). 


és automobiles au Soudan égyptien (R. M. Suis. 6, 1/2 p). 
MX ÿprovisionnement des troupes par automobiles (Streff, juin, 1 p). 
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(AOÛT 1903) 


I. — BULLETIN DES LIVRES 
A) NOTICES BIBLIOGRAPHIQUES 


A la française (pages choisies de La Guérinière), par le lieuteaant- 
colonel ve Laganesne. — Pare, Berger-Levrault et Cie, 1903, 
Prix : 4 fr. 

L'École de cavalerie de La Guérinière est cornme le catéchisme 
du cavalier : le comte d'Aure, dans son Traité d'équitation, rend à 
son auteur un éclatant hommage, et la plupart des idées mères de 
la méthode Bancher se trouvent en germe dans l'œuvre magistrale 
du vieux maître. 

L'étude des leçons de La Guérinière ne saurait done elfrayer 
mi ceux pour qui il n'est point de salut en dehors de la méthode 
d'Anre, ni ceux qui, initiés aux délicates pratiques du Bauché- 
#isme, proclament la supériorité de ec dernier. N'y at-il poi 
d'ailleurs, pour quiconque est vraiment épris d'un art, quelque 
charme à remonter à ses origines ? 

Les éditions de l'École de cavalerie sont malheureusement assez 
peu répandues ; de plus on y trouve exposés nombre de sujets ncces- 
Soirées : hippiatrique, harnachement, airs relevés, tournois et car- 
roüsels. L'auteur de À /a Française a cherché à opérer une sélection 
dans le texte pour dégager la doctrine de La Guériniére et en rea- 
dre l'étude plus parfaite ct plus attrayante, Les « Pages choisies » 
qu'il présente sont accompagnées de notes destinées à mettre mieux 
encore en lumière les points les plus importants et à montrer com 
bien les traditions classiques sont étroitement liées œux pratiques 
les plus modernes de l'équitation. 

Les dessins qui accompagnent les différents chapitres du volume 
sonk exécutés d'après les gravures de l'École de cavalerie, mais on 
en a rectifié l'anatomie, les attitudes et les mouvements d’après des 
photographies instantanées, de manière à présenter des images vraies, 
Tout en conservant à l'ensemble de la composition le caractère et le 
style des planches originales. 


mur. v'anr, — aoUr 1003. 








BIBLIOGRAPHIE. Gxev 


La récente guerre sud-africaine el ses enseignements, par le gé- 
néral Bowxaz. — Paris, Chapelot, 1903. Prix: + fr 25 €. 


La littérature militaire vient de s’eurichir d'une nouvelle brochure 
dans laquelle le général Bonnal envisage les enseignements de Ia 
guerre sud-africaine avec l'autorité que lui ont assurée ses écrits 
antérieurs et les cours si élevés qu'il a professés jadis à l'École do 
guerre. 

Ce qui ressort tout d'abord de la lecture de cette œuvre qu'on 
regrellera peut-être de voir trop s'appliquer à la polémique, souvent 
même à une polémique de mots, c’est le triomphe, la permanence 
des vieilles maximes napoléoniennes, des principes dont nous avons 
été nourris jusqu'à ce jour, le détail des opérations devant néces- 
saïrement être approprié aux conditions nouvelles de l'armement. 

En lisant cet exposé de principes concis, mis en opposition avec 
des affirmations déduites, il est vrai, un peu vite de phrases cueillies 
dans des articles et isolées du contexte, on ne peut s’empècher de 
penser comme l’auteur, de trouver par exemple que toutes les dé- 
dnctions relatives à la prise du contact et à la préparation de d'at- 
Laque décisive sont parfaitement rationnelles, Mais la réflexion 
conduit fort heureusement à songer que, dans tous les dévelop 
ponients donnés à la question, quel qu'en soit l’auteur, on tend 
toujours vers la même but : économiser les forces pour pouvoir dis- 
poser de la plus grande partie de ses troupes en vue de l'effort 
décisif, qui doit être dirigé vers le point faible de l'ennemi. Ce 
point faible est généralement la partie de la position de l'adversaire 
qu'une préparation d'ensemble a rendue accessible, mais si les cire 
£onstances le permettent il peut s'entendre aussi des lignes de com- 
Munication, La situation du moment, les moyens des troupes en- 
agées déterminent le procédé à employer dans chaque cas. 

Le travail de réflexion que provoque la lecture de loutes les 
études qui ont paru depuis peu est certainement des plus prolitables, 

Malgré le parti pris qu'on rencontre dans certaines de ces études, 
les idées de ceux qui ne cherchent qu'à apprendre ne peuvent que 
s'élargie par le heurt des opinions exprimées. Ce sera notamment 
lé cas pour l'ouvrage qui nous occupe; aussi tous ceux qui ont eu 
bonne fortune de suivre les cours de l'ancien professeur de tac= 
Kique de l'École de guerre, tous ceux qui ont été frappés de l'im- 
pression laissée pur le général Bounal sur sos élèves voudront-ils 
Mkrendre compte de l'interprétation que cet officier général attribue 
A des fnits si diversement présentés que de certains d'entre cux on 
pu Lirer assez fncilement des conclusions diamétralement opposées 
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manœuvres de l'infanterie et l'esprit qui devait présider à celte 
simplification. Aujourd’hui, cet officier donne une forme concrête à 
ses idées çn présentant un préjet complet du règlement tel qu'il le 
comprend. 

Il a cherché avec raison dans la rédaction de ce projet à éliminer 
« le formalisme rigide et l’uniformité déplacée » et à donner à l'initin- 
tive « arme nouvelle » la place qui lai convient, afn de « desserrer 
# les liens rigides et étroits qui jusqu'ici ont étreint l'armée et de 
« donner à cette armée plus de vie et de souplesse ». 

En d'autres termes, le capitaine Jevain s'est inspiré de celte 
phrase si juste du règlement allemand, qu'il a donnée pour épi- 
graphe à son livre ! « L'instruction de In troupe aura été rationnelle 
« si elle sait faire tout ce que la guerre exige et si, sur le champ 
« de bataille, elle n'a rien à rejeter de ce qu'elle a appris sur la 
# place d'exercices, » 


Der Patrouillendienst im Felde unter besonderer Berüchsivhtig- 
ung rüsséscher Verhälénisse, 2° édition, par le major v. T. — 
Berlen, Licbel, 1903. Prix : 1 fr 25 € 


La première partie de cette brochure renferme des renseignements 
succinets sur l'organisation des Lroupes russes, sur la manière de 
reconnaitre les dillérentes un ités d'après leurs étendards, leurs uni- 
formes et leurs arm enfin sur l'exécution des marches et du 
service de sûreté en général. 

Dans la seconde partie, on trouve des indications sommaires 
surla lecture des cartes russes el sur la valeur des principales 
unités de mesure ainsi qu'un questionnaire germano-russe fort 
bién compris à l'usage des hommes envoyés en reconnaissance, 

Deux appendices (liste des troupes russes et description des uni- 
formes des régiments de cavalerie russe stationnés à la frontière 
russo-allemande) complètent cet ouvrage qui constitue uns nouvelle 
contribution à l'étude de l'armée russe, dont l’auteur [major von 
Mellau] (r) s'est fait une spécialité. 


C)Nous avons analysé à différentes reprises les études du major von Tetlau. 
Vüir Revue d'arbillerie, Bibliographie, 1. 84. pu 19 ; Le 87, ps zvtus & OA, 
DETTE 
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Léon Ville. — La lutte française arrangée pour exercices d'ensemble. 
— Paris, Tolra el Simonet, 1903. Prix : 75 ©. 


(Anonyme.) — Skodawerke Actien-Gesellschaft, — Pélsen, Maasch, 





ticus 1903, Aanuaire des intérêts maritimes alle 

— Berlin, Mitter, 1903. Prix : 5 fr go €. 

Moier (lieutuant-colonel), — Aufgaben mit Lüsuagen zur Franzë- 
sischen Dolmetscherprüfang. — Æerlin, Mittler, 1903. Prix : à fr. 





IL. — BULLETIN DES ARTICLES 


A) ANALYSES OÙ EXTRAITS D'ARTICLES 


Extrait du Hannoverscher Courier, supplément du 20 juin 1902. 


Commande de 50 pièces de campagne faites par les États-Unis 
à lR Rheinische Metallwsaren- und Maschinenfhbrik, 


« D'après des informations dignes de foi nous pouvous annoncer 
qué la Rhcinische Metallwanren- und Maschinenfabrik a reçu lu 
commande d'une bouche à feu qui peut être considérée comme une 
combinaison du modéle Ebrhardt avec celui du département de 
l'Ordnance. Cette désignation ést justifiée par ee fait que les parties 
principales du système Ehrhardt (aMt supérieur cuirassé avec dis 
positif de recul sur l'affüt) ont été réunies avec ua aft inférieur du 
département de l'Ordnance dont la construction est due au copi- 
taine américain Wheeler. Le département de l'Ordnanee a en même 
temps reconnu la priorité de la construction de l'allût supérieur 
système Ehrhardt et sa commande indemaise la Rheinische Metall- 
waaren de la cession de son modèle. 

« On peut remarquer que, dans l'exécution des commandes de 
canon faites par l'Angleterre et la Norvège, il a été de mème inteo= 
dit sur la demande des acheteurs différentes modifications au mo- 
dële primitif, c'est ainsi que la pièce norvégienne a été munie de ln 
culasse Nordenfelt, etc. La maison Krupp a de son côté livré à ln 
Norvège et au Danemarck des pièces comportant la fermeture de 
Hange avec des corps de canon du système Krupp. » 
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compagnie (suite 15 juillet). — Campagne de 1813 (surte 15 juil 
let). — L'éducation morale dans l'armée (suite 15 juillet). — La 
conquête des oasis sahariennes (site 15 juillet). 

Revue du Cercle militaire. — No 27. — Le nouveau règlement sur 
les manœuvres de l'infanterie (suite no 28 et 29). — La pro- 
chaine crise militaire en Allemagne. — Le canal des Deux-Mers 
(euite no 28 et 29). — Opérations au Somaliland (suite n° 39). 
— Corps volontaire d'automobiles anglais, — Nouveau matériel 
de campagne autrichien. = A 28, — Influence du feu de J'artil- 
lecie sur le moral des troupes, — Projet d'augmentation de l'ar- 
mmée allemande. = N° 29. — Question de l'uniforme. — A $0. 
Le soldat japonais moderne. — Strasbourg 1850. — Instruction 
individuelle du tireur. — Enseignements de deux guerres récen- 
tes. — Haïd de 105 km d’une batterie allemande. 

Journal. des sciences militaires. — Juillet. — Le plan de Molke 
pour 1870. — Réduction pralique du service militaire. — For- 
amation de combat de l'infanterie. — Utilité des soldats d'élite, — 
Étude sur le Maroc. — La guerre de la succession d'Autriche 
{u7ho-x748). — Le Tonkin de la conquête de 1884-1885. 

Revue de géographie. — Juillet, — Figuig et ln question maro- 
Caine, — Deux années de commandement au Tchad. — Le Bahr 
el Ghazal et l'archipel Kouri. — Essai d'agriculture tropicale en 
Guinée française, — Le Translapon. 

Armée et marine. — A° 30. — Le croiseur cuirassé allemand Roon. 
= Ne 31. — Expériences d'aviation du capitaine Ferber. — Les 
drapeaux de Napoléon. — Les femmes à la guerre.— No 32, — 
Affections contagieuses dans l'armée, — Méhoristes, — Derniers 

ï — Nouveaux euirassés el eroiseurs américains. 
rlillerie française à tir rapide. — Le raid Pi 

Rouen-Denuville. — La télégraphie sans fil à ln Martinique, — 

= Less Sullren ». 









Revue des Deux-Mondes. — 75 juillet. — La crise de l'impérin- 
Jisme anglais. — Un an de croisière en Extrème-Orient (suite 
ao). — 1° août. — Dans le sud de Madagascar. — La jeu- 
messe de Mirabeau. — Le sucre en physiologie: 

Hevue de Paris. — 15 juillet. — La lutte contre la lubereulose, — 
Souvenirs du siège de Casale (1630). — L'attaque de Timimoun 
parles Marocains, — Le chemin de fur de Laponie. — 1« août. 
= Chez l'empereur de Corée. — La défense des impôts indi- 
Hects:— La vie militaire en Italie, — L'élevage dans l'Argentine. 

Nouvells Revue. — 15 juillet. — Un ambassadeur de Louis XII. 

En Suisse en 1798. — Le congrès international de chimie 
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lières usées (raie n° 14). — Réchaud à alcool. — L'alcool con- 
sidéré comme combustible (eue no 14). = No 14. — Commis- 
sion extra-parlementaire des automobiles. — Détermination 
expérimentale de la vitesse des automobiles. — Routes à voie 


d'acier aux États-Unis, — Lampe de projection à incandescence 
par l'alcool. — Nouveaux procédés de distillation. — Stérilian- 
tion et filtration des eaux d'alimentation. 
Bulletin de la Société d'encouragement pour l'industrie nationale. 
— Juillet. — Reconstitution du vignoble eu terrains calcaires 
‘crayeux. — Mécanisme de commande d'outils mobiles. — Pro- 
duits en aluminium pour les industries textiles, — Système inter- 
national de filetages pour vis mécaniques. — Le Transvaal et 
son avenir. — Répertoire bibliographique universel basé sur ln 
classification décimale. — Condenseurs de la New-York Rapid 
Transit Cr. — Machines 4 mouler à la main. — Surchaufleurs, 
Watkinson. — Perfectionnements à la construction des turbines. 
il Captation des eaux souterrai- 
L'anifieation des filetages. — Moteurs 
électriques à courant contina et à grandes variations de vitesse. 
— Traction sur rampes de 30 à 150 milimètres sans crémaillères 
mi câbles, — Modifications à La loi des brevets aux États-Unis. — 
Le paquebot à turbines « The Queen ». 
Mémoires et compte rendu des travaux de la Société des ingénieurs 
Ycivils de France. — Juin. — Circulation de l'eau dans les chau- 
dibres à vapeur. — Application des moteurs à pétrole à la mavi- 
. — Ateliers de Denain. — Machine à vapeur économique 
. — Les locomotives à Düsseldorf. — Rendement en volume 
. d'üne pompe à plongeur. — Enduit réfractaire au carhorundum. 
: — No 1100. — Le laboratoire d'essais du Conserva- 
Fabrication des essieux en acier 
£omprimé. — Révélateurs à la métoquinone. — Recherches sur 
“les moteurs à alcool et les moteurs Diesel. — Haveuses mécani- 
des houillères (suite n° rror). — Appareil à inhalation 
= De 1101. — L'acétylène dissous el ses applications. 
-— Chemins de fer de l'Engadine. — No 1102. — Théorie de la 
surchauffe de la vapeur. — Doseur-mélangeur d’acétylène et d'air. 
Résistance des meules d'émeri et de corborundum. — Exploi- 
tation du canal de Kiel. — Extensomètre américain, — Roue à 
ayons sans soudure Ehrbardt. — Ae 1103. — Le paquebot à 
surbines « The Queen ». — Matériel roulant du Manhattan Fail- 
j. — Le congrès de l'automobilisme. — Surchanffe de la 
ais de fer du nord-ouest de l'Afrique. — Tourd 
les essieux montés. 
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C) CLASSEMENT PAR RUBRIQUES 
DES PRINCIPAUX ARTICLES DE REVUES ET PUBLICATIONS 
FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 


1. — Armement. Matériel. 


Le casque des artilleurs (Pr. M, 5819 et 5823, 2 ce). 

Canon Reichenau de 5em (Fr. M. 5822, 1 c. 1/2). 

Transformation du matériel d'artillerie allemand (Er. M. 5827, 
2 0.1/3). 

Les obusiers de campagne en Suisse (Fr, M. 5834, 1/2 6.) 

Le nouveau matériel suisse (Fr. M. 5847, 2/2 €.). 

Les boucliers dans l'armée suisse (Fr. M. 5843, 1/2 e.). 

Le-matériel de montagne en Suisse (Fr. M. 5846, 1/2 .). 

Mitrailleuses de cavalerie (R. Gav. juillet, 7 p.). 

Nouveau matériel de campagne autrichien (R. Cerc. 27, 1/2 c:). 


Essais de mitrailleuses en Autriche (A. BL. 40, 1/2 c. ; D. A. Z. 29, 
1l&e.; M. 2 29, r/s e.). 

Le nouveau fusil anglais (A: N. Gaz. 2271, 5/4 0.). 

L'accident d'artillerie du « Iowa » (A. N. J. 2082, 1 c. 1/2). 

Æxplosion d'un mortier à Sandy-Hook (4. N. 3. 2083, 15 1). 

Essai de mitrailleuses aux États-Unis (A, N. J, 2083, 1/4 c+). 

Expériences sur le matériel d'artillerie exécutées en Suède en 1902 
(Art. T. a et 3, 4p.). 

Réarmement de l'artillerie autrichienne (Bul. P. B. 401, s p.). 

Réarmement de l'artillerie norvégienne (Bul. P. B. 461, 1/2 p.s 
Schw. M. B. 7, 1/2p). 

Réarmement de l'artillerie portugaise (Bul. P. B. 461, 1 p.). 

Le canon Reicheuau de 5 (D. À. 2. 28,  c. 1/25 R, A. Bolg, mai- 
juin, r p.). 

Le nouveau matériel Krupp de l'artillerie suisse (Jahrb, 382, 12 pe; 
Kr- Zoïts. 7, » p. 1/2; Proc. 1, 2 et 3, /2p.; R. M. Suisse. 7, 
x pus Veb. 4, 2 c.). 

Petites pièces pour tir à mitraille et artifices éclairants (Kr. Zeits. 
BTP) 

La en du matériel de campagne en Italie (Kr. Zeits. 7, 2 p.). 

Losiobusiors de campagne (M, Woch, 72 ct 73, g c. 1/2). 

Armement des régiments d'artillerie espagnole (M. Woch. 75, 
sec). 

Artillerie de montagne des nipins italiens (M. Woch. supp. 8,2 p«). 


[" 
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Rapport de la commission d'expériences suisse sur le réarme 
de l'artillerie (M. Z. 27, 2 c.). 

Monœuvre du frein de route par le conducteur de derrière en 
magne (M. 2. 27, 1/2 c.). 

Canon en bronze Uchatius de 24 tonnes (M. Z. 27, 1/4 c.). 

Procédi pour réduire ln voie d’une voiture d'artillerie (Proc. 1 
3,3p.). 

Rôle des boucliers de l'artillerie de campagne (Razv. 652, 3 c. 

Transformation du matériel de campagne allemand (Riv. A. @ 

7e 1 pes Rouss. Inv. 126, 1/3 c.). 

gotti (Rouss. Inv. 1 

Rapport du conseil fédéral sur l'artillerie suisse en 1902 (80h 
B. D 2p.1/2). 

Le canon russe M. 1900 (Schw. M. B. 7, 1 p. ; Streff. juillet, : j 

Affûts de campagne autrichiens de 8m M. 75 à dépression (& 
juillet, r p.). 

Armement des détachements russes de mitrailleuses (V. 8t. 76, 

La mitrailleuse danoise (V. St. 82, 6 r.). 

Le nouveau matériel de l'artillerie allemande au point de + 
son emploi tactique et technique (Ueb. 42, 43 et 44, 10 c.). 











2. — Poudres et explosifs. Munitions. Artifices. 


L'explosion de Woolwich (A. Expl. 130, 1 r.). 
Obus explosifs chez les diverses puissances (Art. T. 2 et 3, : 
Torpille terrestre et vedette automatique Zubovits (A. BL. 29, 
Projectiles à coiffe (Kr. Zeits. 7, 1 p. 1/2). 


3. — Balistique. Pointage et tir. 








Expériences sur la résistance de l'air (Acad. 3, 2 p.). 
Théorie du champ acoustique (Acad. 3, 2 p.). 
Tir collectif en Allemagne (Fr. M. 526, 








Balistique intérieure des poudres sans fur 

Réglette de tir de côte (Art. J. 5 et 6, 48 p.). 

Emploi des ballons pour le tir de siège (Art. J. 3, 6 p.). 

Jumelles à prismes (Art. J. 6, 7 p.). 

Influence des conditions atmosphériques sur le tir des fusils 
mitrailleuses (Art. T. 2 et 3, 18 p.). 

Nouvelle hausse de campagne Korrodi (Art. T. 2 et 3, 19 p.) 

Pertes de travail des gaz de la poudre dans le tir (Er. Zt 
12p)). 


(art. J.5,7 pi 
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Tir de combat d’une batterie Krupp à tir rapide en Roumanie (Kr. 
Zeits. 7, 9 p.; R. M. Suiss. 7, 7p.). 

Expériences de tir de projectiles dé petit calibre dans l'argile 
CMitth. 7, 22 p.). 

Mesure des distances avec le télémêtre do dépression (Mith. 7, 
7P. 1h). 

Tir contre les ballons captifs dans l'artillerie de forteresse hollan- 
daise (M. Spec. juillet, 12 p.). 

Instruction du tir de combat (M. Woch. 70, 71 et 72, 15 €), 

Tir de 50 000 coups du fusil autrichien M. 95 (M. Woch. 70, /24.). 

Cours de l'école de tir de l'artillerie allemande en 1903-1904 (M. Z. 
30, 10 L). 

Le tir réduit das l'artillerie de campagne (Proc. 1, 2 et 3, 2 p.). 

Formules de pénétration dans les blindages (Proc. 1, 2 et 3, 6 p.). 

Tir contre les blindages en Autriche (R. À. Belg. mai-juin, 3 p.). 

Tie sur cibles flottantes en Russie (Razv. 651, z c. 1/2), 

Résistance de l'air (Rev. Mil. 6, #9 p.). 

Solution graphique de quelques problèmes balistiques (Riv. A. G. 
juin, 7 p.). 

Précision du stéréolélémètre Zeiss et effet de relief des lunettes slé- 
réoscopiques (Riv. A. G, juin, 8 p.). 

MTirs comparatifs du canon de 5e et dû canon Krupp de 7®,5 (R. M. 
Suiss. 7, 3 p. 1/2; Schw. M. B. 7, » p. 1/2). 

Tic réduit de l'infanterio (V. St. 73, 5 c.). 


4. — Instruction et manœuvres. 


École de tir allemande d'artillerie et d'infanterie (Fr. M. 5845, 25 /.). 

L'emploï du sabre à cheval (R. Cav. juillet, 25 p. 

Le nouveau règlement sur les manœuvres de l'infanterie (R. Gerc. 
ag à 29, 13 c.) 

Anstruction individuelle du tireur (R. Gerc. 30, 4 c.). 

La culture physique dans l'armée (R. M. U. 136 et 137, fo p.). 


Manœuvres allemandes en 1902 (Bul. P. B, 460 et 4ôr, 32 p.). 
Grandes manœuvres en 1902 eu Hongrie (Es, I, 61, 3 €), 
Grandes manœuvres italieones en 1903 (Giorn. M. UM. do et 31, 
63 p.). 
Énie d'attaque brusquée à Usstj Tossna (Kr. Zoits. 7, 5 p.). 
Lecture des cartes, exécution des dessins et croquis (M, 3. 27, 38 
Mt ag, 24 c.). 
manœuvres japonaises en 1902 (Viest. 4, 8 p.). 





comme 
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L'armée marocaine (Viost. 4, 8 p.). 
Le projet de réforme de l'armée en France (Ueb. 43,  c.). 


6. — Stratégie. Tactique. Opérations de guerre, 
Histoire militaire. 


Les opérations nu Somaliland (Fr. M. 5819 à 5824, 5834 à 5836» 
58/5, » 6, 1/2; R Coro. 27 et 29, 1 €). 

Le plan de Molike pour 1870-1871 (1. Sc. M. juillet, 36 p.). 
Formation de combat de l'infanterie (J. Se. M. juillet, 26 p.). 
Enseignements de deux guerres récentes (R. Care. 30, 3 c.). 
L'expédition de Chine (1g00-190r) [suite] (R. Col. 13, 35 p.). 
Opérations faites sur la neige en Ilalie (R. Inf. 199, 28 p.). 

Étude de la guerre sud-africaine (189g-1900) [suife] (R. M. juillet, 


gp}. 

Historique de l'artillerie (R. M. U. 136 et 137, 27 p-). 

Campagne de Chine (R. M, U. 130 ct 137, 34 p.). 

Mattaque de Timimoun et les Marocains (Revue de Paris, 15 juillet, 
22p) 

La conquête des oasis sahariennes (Sp. M. 1er juillet, 39 p.). 


HL'artillerie dans le combat (Art. J. 5 et 6, 46 p.). 












Patrouilles d'artillerie (Art. T. 2 et 3, 9 p. ; Razv, 658, 2 c.). 
Lois générales de l'évolution de la tactique (Bul. P. B. 460 et A6, 
24 p). 
La es de chemin de fer dans l'Afrique du Sud (Int. R. supp. 
52, 2 ps 1f2). 
sur le champ de bataille (M. Art. juin, 47 p.; Rouss. 
Anv. 128, 7 c.). 
Æmploi de In mitrailleuse pour remplacer le feu de l'infanterie À 
grande distance (M. Woch. 74 et 75, 10 €. 1/2). 
| Le nombre dans les combats autour des positions fortifiées (D. 
Woch, 79, Dee | ee: { 
tac sur l'attaque tions de campagne 
= rtiliées (M. Woch. supp. 8, 25 p.). te 
Les opérations au Somaliland (N. A. 436 et 330, r c.). 
Étude sur l'emploi des obusiers de campagne (Org. 1, 14 P.). 
Soutiens d'artillerie (Proc. 1, 2 et 3, 4 p.). 
Muetique des Boers (R. M. Suiss. 7, 14 p.). 
de la guerre de forteresse (Rouss. Iav. 133, > c.). 
de position dans ln défense de la Suisse (Schw, M. B. 7, 
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Résistance des meules d'émeri et carborundum (G. Civ. 1102,5e) | 


Extensomètre américain (G, Giv. 1102, 1/1 c.). 
| Roue à rayons sans soudure Elrhardt (6, Civ, 1102, 1/2 6). 
| Lx congrès de l'automobilisme (G. Giv. 1103, 4 c.). 
| Mineraïs de fer du nord-ouest de l'Afrique (G. Civ. 1103, » c.). 
Circulation de l'eau dans les chaudières à vapeur (M. L. Cv. juin, 
| 45p) 7 
À Machine à vapeur économique Easton (M, I. Giv. juin, 3 p.). 
| Enduit réfractaire au carboruodum (M. I. Civ, juin, # p. 1/2). 
La course d'automobiles Gordon-Bennett (Mo, Il, 241%, 3 c.). 
Gorps volontaire d'automobiles anglais (R. Gerc. 27, 1/2 €.). 
Conservation et entretien des bois (manches d'outils) [R. G. juillet, 


20 p.]. 
Étude sur les freins (R. Techn. 1% ot 1, 14 6). 
Générateurs à l'Exposition de Düsseldorf (R. Techn. 13 et 14, # €). 
Les lürbines à vapeur (R, Techn, 19 el 14, #7 €). 
Détermination expérimentale de la vitesse des automobiles (R. Techn.. 
ah 2 6). 
L'alcool considéré comme combustible (R. Techn. 13 et 14, 1f 2). 


Machines à meuler (Engg. 158 et 1960, 3 c.). 
Turbines à vapeur pour navires (Engg. 1958 et 1959, sr e.). 
Nouveau type de surchaulfeur (Engg. 1959, 6 e.). 
Moteur Grifôn à hydrocarbures (Engg, 1900, 2 &.). 
La course d'automobiles Gordon-Bennelt (N. A. 336, 1 c.). 
Tastallations électriques dans les forts cuirassés (R, A, Belg. mai- 
juin, 38 p.). 
Automobiles aux manœuvres de 1901 en Autriche (A. À, Belg. mai- 
, 2 pe). 
F0 automobiles dans les armées européennes (Razv. 661, #.). 
| | Mécanique de précision et optique en lialie (Riv. A. 6. juin, Ja p.). 
|. Systèmes de radiographie syntanique (iv. A. G. juin, 18 p-). 
Essai de résistance des aciers à canon (Riv. À. G. juin, 6 p.). 
Les automobiles à pétrole en hiver (Streffl. juillet, 4 p. r[2) 
Locomotive routière et engins électriques pour buls mobiles en Al- 
 lemagne (Streff, juillet, r p.). 













9. — Marine, 


“Démmiers cuirassés anglais (A, Mar. 82, 4 o.). 

cuirassés et croiseurs américains (A. Mar. 32, 3 c,). 

À turbines «The Queen » (Bul. T. juillet ; G, Civ, 1 108, F0.) 
res sous-marins (Pr, M. 5840, 1 c.). 








———————— 
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(SEPTEMBRE 1903) 


I — BULLETIN DES LIVRES 
A) NOTICES BIBLIOGRAPHIQUES 


‘Le nouveau réglement de la cavalerie italienne. — La méthode 
de dressage des chevaux de la cavalerie italienne, par le leu- 
tenant-colonel Picann. — Paris, Berger-Levrault et Cie, 1903. 
Prix : 2 le 5o o et 2 fr. 


Le nouveau règlement de la cavalerie italienne (tome 1) remplace 
provisoirement le tome correspondant du règlement de 1890. 

Les modifications apportées à la rédaction primitive portent 
presque exclusivement sur l'instruction individuelle à pied et à 
cheval, le maniement et l'emploi des armes, le dressage et la pré- 
paration des chevaux, 

. Dans une première parüe, l’auteur analyse la nouvelle école du 
cavalier. 

En matière d'instruction, le véritable progrès consiste moins à 
inventer des principes nouveaux qu'à approprier les procédés à 
l'usage de la troupe. Leur exposé, leur agencement, leur coordina- 
tion, leur progression constituent par suite ce qu'il y a de plus 
intéressant à connaître dans un règlement, Aussi, tout en signalant 
certains principes qui différent des nôtres, le lieutenant-colonel 
Picard s'est-il borné La plupart du temps à reproduire textucllement 
dés principaux titres, de façon à bien faire connaitre la forme et la 
“progression de la nouvelle instruction. 

La deuxième partie est consacrée à l'examen de la méthode de 
drsssage des chevaux. 

(Cette méthode est une des plus simples et des plus rationnelle, 
‘et l'nstruction complémentaire d'équitation qui lui fait suite est 
un quide excellent pour le perfectionnement des chevaux et des cn- 
waliers les plus aptes à l'instruction équestre. 

Cette portion du réglement italien est reproduite presque én en 
Mens, et l'étude en sera d'autant plus intéressante pour les lecteurs 
françuis que notre règlement sur les exercices et les manœuvres 
dé la énvalerie contient seulement des indications sommaires qu'on 
Due peut quére assimiler à l'exposé d'une méthode. 





+ — serveuune 1003. xut 





(qui doit s'entendre surtout de la maltrise sur 
lopper l'esprit d'observation et de réflexion, la volonté, le. 
et l'initiative. 


Après avoir assis ses critiques sur des constat ind 
tables, l'auteur indique d’une façon très nette les perd 
sibles de réaliser ces desiderata. Il en arrive à recomm 
‘tous les points de vue et pour toutes les branches de l 
en particulier pour les sciences, l'enseignement exp 
l'étude des cas concrets, la leçon de choses. 

IL est fort intéressant de rapprocher ces conclusions de 
auxquelles on s'est arrêté dans l'armée pour le mode d'instruction M 
du personnel et qui ont entraîné, avec l'adoption des méthodes a6=, 
luelles, l'extension de l'instruction individuelle. 
© L'ouvrage se termine d'ailleurs par des considérations fort justes. 
sur le rôle que joue ou doit jouer l'armée dans le développement 
du jugement, du caractère et de la volonté des Français. 

Le volume en entier mérite d'être lu 
‘lement par les pres de famille, mais par tous ceux qui ont à 
eœur l'avenir du pays. 


capine G. Pexazste — Rome, Can editrice italiana, 1903. 


L'auteur à étudié en détail les règlements de service en came 
pagne en vigueur dans les principales armées européennes (France, 
Autriche-Hongrie, Italie, Allemagne ét Russie). 
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11 les a résumés en une série de tableaux comparatifs, qui per- 
mettent d'apprécier d’un seul coup d'œil les analogies et les diffé- 
rences. Un volume de texte sert de commentaires à ces Lableaux ; 
on y trouve. d'intéressants développements ainsi qu'un certain 
nombre d'exemples historiques se rapportant aux questions les 
plus importantes. 

Un des tableaux les plus instructifs, bien que ee soit malheureu 
sement le moins détaillé, est celui qui concerne le ravitaillement 
en munitions : il montre que l'artillerie française est une de celles 
qui sont le mieux approvisionnées, 

Le capitaine Pennella a déjà appliqué au reste son système 
d'étude comparative aux règlements de manœuvre des diverses in- 
fanieries européennes et son nouveau livre parait appelé au même 
succès que les précédents. 


Beitrage sur kricgsgemassen Ausbildung, Besichtigung und Ver- 
wendung der Heupiwagfe, par le généralmajor vos Baux. — 
Berlin, Licbel, 103. Prix : 3 fr 15 c, 


Le général von Brunn n'a pas voulu proposer des modifications 
su réglement actuellement en vigueur dans l'infanterie allemande ; 
il a voulu seulement étudier à fond l'esprit de ce règlement qui 
# doit rester le seul guide de l'officier dans l'instruction et la con- 
= duite de sa troupe ». 

Son livre est divisé en trois chapitres : 

La manœuvre ; 

Le combat; 

Problèmes tactiques ; 
kliacun de ces chapitres comprenant à son tour trois paragraphes 
‘qui se rapportent respectivement au bataillon, au régiment et à la 


L'üuteur, se basant principalement sur les leçons de la guerre 
sud-africaine, montre l'influence prépondérante qu'exerce le fou de 
infanterie sur le déroulement de l'action et l'effet que peut avoir 
ane bonne utilisation du terrain sur l'issue de la bataille. 

Son livre que résume adimirablement l'épigraphe placée en 
Hxérque : « Die Wagfe zum Truts, das Gelande zum Schutz a (), 
renferme d'excellents conseils pratiques et la lecture en est à re- 
Lommander aux officiers de toutes armes. 


(a) L'arme pour attaquer, le £errain pour se couvrir. » 
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8) LIVRES NOUVEAUX 


4.— Armement. Matériel. Poudres et explosifs. 


(Anonyme) — Le matériel de guerre de la Société John Cockerill 
de Seraing à l'Exposition internationale de Bruxelleside 1897. — 
Liège, Lemaire, 1898. 

E, Marschner (lieutenant-colonel). — Lehrbuch der Wafenlchre 
zum Selbststudium für Offziere aller Wafen (tome 1). — Vienne, 
Tempsky, 1903. Prix : 12 fr Go 0, 
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2, — Balistique. Pointage et tir. 


(Anonyme) — Table de tir du canon de campagne de 75 mm Coc- 
Kerill-Nordenfelt. — Paris, Maretheux, 1901 

(Anonyme.) — Table de tir de l'obusier de campagne de 105%,5 Coë- 
kerill-Nordenfel, — Paris, Maretheux, 1902« 

D. Herminio Redondo y Tojero (lieutenant). — Calenl graphique des. 
éléments qui déterminent la précision obleaue dans la mesure 
d'une grandeur et l'efficacité d'un shrapael. — Madrid, Riva- 
deneyra, 1903. Prix: 5 fr. 





3. — Instruction et manœuvres. 


Andry (général). — Projet de règlement sur l'exercice et les mas 
nœuvres de l'infanterie, — Parts, Lavauzelle, 1903. Prix : 3 fe, 


5. — Stratégie. Tactique. Opérations de guerre. 
Histoire militaire. 


Ch. Rémond. — Le général Le Grand, baron de Mercey (1755-1828). 
— Paris, Berger-Levrault et Cie, 1903. Prix : 3 fr Go ce 

G. Pistoj (major). — Attorno all’ impiego dell artiglieria in relazione 
alle nuove esigenze del combattimento di fanteria e a un più in= 
timalegame fra le due armi. — Rom», Voghera, 1903. 





6.— Divers. 


A. Witz (ingénieur). — Traité théorique et pratique des moteurs à 
ga2 et à pétrole. Tome L — Paris, Bernard, 1903. Prix : 16fr. 
(colonel) et V. Schmid, — Termes militaires français= 
Paris, Lavauzelle, 1903. Prix : 4 fr. 

4. Boulanger (commandant) et G. Ferrié (capitaine). — La télégra= 






ss _ 
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phie sans fl et les ondes électriques (4e édition). — Paris, Ber- 
ger-Levrault et Cie, 1903. Prix : 4 fr, 

Roret. — (Encyclopédie.) Bourrelier, Sellier, Harnacheur.— Paris, 
Mulo, 1903, Prix : 3 fr. 

Lenfant (capitaine). — Le Niger. Voie ouverte à notre empire afri- 
cain. — Paris, Hachette, 1908. Prix : 1afr. 

A. de Bonsteten (major). — La traction mécanique sur roule et son 
application aux transports militaires. — Lausanne, Corbaz et Cie, 
rm 
N, Langenskjôld (colonel). — Cours élémentaire d'artillerie. — Saint- 

Pétersbourg, « Journal d'artillerie », 1902. Prix: 10 fr 50. 

Von Puttkamer (lieutenant). — Das Radfahren. Die militärische 
Brauchbarkeit des Rades und seine Verwendung in deu Militür- 
staaten. — Berlin, Mitler, 184. Prix : 1 fr Go 


— BULLETIN DES ARTICLES 
8) REVUE DES REVUES FRANÇAISES 





Revue d'histoire, — Aoil. — Les campagnes du maréchal de Saxo. 
— Études sur la campagne de 1799. — La guerre de 1870-1871. 
dournée du 15 août en Lorraine. 

Revue d'infanterie, — N© 200. — Projet de réglement sur l'exer- 
wice et les manœuvres de l'infanterie. — Opérations faites sur la 
meïge. — Comment la Prusse a préparé sa revanche (1RoG-1813). 
— Des tireurs et appréciateurs d'élite. — Question d'application 
du service en campagne. 

Revue de cavalerie. — Août. — Essai de mise au point. — Les 
‘crigines de la cavalerie française. — Cavalerie et mandarinat. — 
Mitrailleuses de cavalerie. — Les « Raids » de Vichy et Paris- 


_ Deauville. . 
Revue du génie. — Aoû. — Résistance des planchers en béton armé; 
déformations et épreuves de réception, — Travaux des 1opogra- 





« phes du génie en France au xixe siècle. — Les ingénieurs mil 
“Laires en France sous Louis XIV. — Nouveaux becs de jjuz à in= 


… randescence. 
“évuedes troupes coloniales, — N° 14. — L'expédition de Chine 
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Revue dos Deux-Mondes. — 25 aoû. — De Boulogne à Austerlitz 
(suite 1® septembre). — Les évolutions d'escadre et In tactique 
des flottes, — Le travail dans la grande industrie. — La cons- 
truction mécanique. — L'Angleterre en Arabie, = 1er septembre. 
— Déficits et excédents des budgets européens. 

Revuo de Paris. — 15 août. — Une visile au comte de Bismarck 
(octobre 1870). — En Narbonnaise. = s1r septembre. — Au théâtre 
d'Orange. 

Nouvelle Revne. — 13 août. — Djibouti et Aden. — Un ambassn- 
deur de Louis XII, = +" septembre. — L'Italie et l'Autriche- 
Hongrie. — Masséna en Helvétie.— Un témoignage sur la querre 
du Transvaal. 








Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des 
sciences, — Mo 5. — Relations entre les piles à plusieurs liquidés, 
— Carbure double de chrome et de tungstäne. — Transformation 
des aïdéhydes et des cétones en alcools par hydrogénation cataly- 
tique. — Instrument vérificateur de microscopes. — Le télékine. 
= No 6. — Aërodynomique et théorie du champ acoustique. — 
Préparation des gaz purs. — Théorie du champ acoustique et frot- 
tement intérieur des gaz. = M 7. — Phénomène aérodynamique 
produit par les canons grélifuges. — Diagramme des propriétés 
des aciers au nickel. — A® #. — Piles à plusieurs liquides, — 
Équation générale des courbes de fatigue. 

Annales des mines. — Juin. — Consolidation des anciennes carrières 
de Paris. — Statistique de l'industrie minérale belge en 1901. 
Revue technique. — A® 15. — Applications de l'électricité aux 
chemins de fer (suite n° 16). — Métropolitaïn de Paris (suite 
72 16). — Turbines à vapeur (suite ne 16). — Expériences aéros- 
fatiques sahariennes de Gabès. — Étude sur les freins (rare 
MH 16), — Les générateurs à Düsseldorf (ruilé n® 16). — La 
colonisation française. — Appareils d'éclairage à l'alcool (suite 
1 16). — L'alcool considéré comme combustible. — Assainisse- 
ment des villes (suite n° 14). — Fabrication mécuniqué des bou- 
tailles. = A® 76. — Le pont elliptique de Gobans, — Réparation 

Îles courroies de transmission. — Ventilation des tuanels. 

Mémoires et compte rendu des travaux de la Société des ingénieurs 
etvils de France. — Juillet. — Le broyeur à vilebrequins Cléra. 
— Fonte de minerais de cuivre dans les fours électriques. — La 
wétallographie microscopique. — L'élecuro-métallurgie du sine. 
— Réchauffeurs intermédinires dans les machines compound, 
— Essicx creux fabriqués à la prosse: — Température ilans Les 
mines profondes (Jin »e d'audit) Août. — La question de 
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La Nature. — No 1576, — L'albinisme, — La télégraphie sans fi 
aux Antilles. — Les vélodromes parisiens. — Le siloxicon, = 
No 1577. — Nouveau canon italien de 75®%. — Les moustiques 
propagateurs de maladies (site n° 1578). — Lu cible électrique. 
= Ne 158, — 1e pont de Luxembourg. — Le kapock, — Durée 
de combustion de l'éclair magnésique. — Le boomerang. — Dé- 
sodorisation des pétroles d'éclairage. = N° 1579. — Circulation 

ï ateurs. — Les tramways américains. 
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Invention de la boussole moderne. — Matières colo- 

rantes artificielles. — La cupillarité et les théories de Le Maout 

sur la pl ecination contre la maladie des jeunes chiens, 

— lmperméabilisation des planchers. — Situation économique 

des chemins de fer français. = N° 6. — Le salariat. — L'oxylithe 

source d'oxygène. = N° 7, — L'heure et la longitude décimales, 

— Détermination de la puissance des moteurs d'automobiles. — 

Postulatum d'Euclide, — Inoculation de la syphilis aux singes, 
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Ha da ris aleme d tir rapide de 17 
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Mitrailleuses en Autriche (Fr. M. 5861, 20 L,; M. \ 
Hesais récents de plaques cémentées (1902-1, 
L'armement de la cavalerie (3. 86. M. août, 8 p.). 
Mitrailleuses de cavalerie (R. av. août, 16 7) 


Notes sur les mitrailleuses (R. Gol. 14, 24 p.). 


Le nouveau fusil anglais (A. Expl, 131, 4 @.). 

Armement des hommes de l'artillerie anglaise (A. N. | 
ilz ce). 

Essais du matériel de Brnes e de montagne en S 
7h 6p.). 

Réarmement de l'artillerie de campagne norvégienne (Art. J. 

Pistolet automatique Roth en essai en Autriche (Bul. B. 
121). 

Fusil de chasse automatique Roth (D. A. £, 35, r e.). 

Adoption du matériel Krupp de 75,5 eu Suisse (Int. R. août et sup= 
plém. 53, 6 p-). 

Tableau des accidents arrivés en 1902 avec des canons, mitrsilleuses, 
armes portatives où munitions diverses (Int. R. août, 14 p.). 

Rapport de la commission de réarmement de l'artillerie suisse. 
(Int. R. annexe 42, 50 p.). ’ 

L'artillerie de côte moderne et sa puissance (J. D. 8. Art. 62, 23p.). 

Question des boucliers dans l'artillerie russe (M. Woch. 81 et Ba, 
120). 

Armes anciennes et actuelles au Japon (M, Woch. 92, 7 €.). 

Bouchon de fusil et couvre-guidon en Autriche (M. Woch. ga, r/2 c:). 

Mitrailleuses automatiques (Rev. Mil. 7, 5 p.). 

Matériel de campagne de l'avenir, sos caractéristiques au point de 
vue italien (Riv. À. G. juillet et août, #7 p.). | 

Transformation du matériel de campagne allemand (Riv, A, G, juil | 
let et août, 20 L.). | 

Essais de mitrailleuses en Autriche (R. M. Suiss. 8, 7/2 p.). 

La question du canon à tir rapide (Stretf. noût, 3 p.). 
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2. — Poudres et explosifs. Munitions. Artifices, 


Nouvelle cartouche allemande (Fr. M. 5858, 15 ). 


Épreuves des poudres par la chaleur (4. Expl. 131 et 139, 4 c.). 
Historique des poires à poudre militaires (J. M. Serv. 125, 9 p.). 
Projectiles, fusées et étoupilles (3. U. 8. Art. 62, 18 p.). 
Gargousse en tissu de poudre (Schw. M. B. 8,  p. 1/2). 








3. — Balistique. Pointage et tir. 


Aérodynämique et théorie du champ acoustique (Acaë. 6, 6 p.). 

Phénomène aérodynamique produit par les canons grélifuges (Acad, 
Dip) 

Le boomerang (Nat. 1578, 1 #.). 

Nouvelle hausse du fusil italien 18g (R. Cerc. 34, ÿ ce). 

Tir du « Masséna » sur la tourelle du « Suffren » (Y. 1328 et 1329, 


5e). 


Nouvelle hausse Colt pour pistolets et revolvers (A. Expl. 132, z c.). 

Nouveau manuel de tir de côte en Russie (Art, J. 7, 1/2 p.). 

Méthodes de tir de l'artillerie de campagne française (J, U. 8, Art. 
62, 14 p3. 

Télémètre de côte à lecture continue (J. U. S. Art. G2, @ p.). 

Trépied Hagood pour hausses télescopiques (1. U. 8. Art, Ga, 3 p.). 

Détermination de la vitesse et de la direction du vent en balis- 
tique (Mitth. 8, ra p.). 

Nouvelles tables balistiques (Mitth. 8, 49 p.). 

Développement des appareils de pointage de l'artillerie de campa= 
gne (M. Woch. 84, 5 c. 1/2). 

Libles belges à disparition (M. Woch. 86, 2 c.). 

Hausse panoramique Korrodi (M. Woch. 88, J €). 

Comment on obtient la supériorité du feu (M. Woch, 89, Sc.). 

Tir sur objectifs couverts (Voen. S. 7, 27 P-). 


4. — Instruction et manœuvres. 


Manœuvres du 16 corps allemand (Pr. M. 5857, 4 €.). 
Écoles à feu en pleins champs (Fr. M, 5860, 4/2 e.), 
Manœuvres impériales en Russie (Fr. M. 5871, 2 €.). 
Mancæuvres du centre (Fr. M. 5871, » e.). 

Des tireurs et appréciateurs d'élite (R. Inf, 200, 16 p.). 
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Rapport du conseil fédéral sur l'artillerie suisse 
M.8.8,7p). 

Le projet de règlement de manwuvre de l'artillerie 
(Streff. août, 34 p.). 

Grandes manquvres danoises 1903 (Viest. 6, 2 p.). 








5. — Organisation et administration. 


| Héorganisation de l'armée suédoise (Fr. M. 5853 et 5859, 
| Woch. Si el a, # e.), ê 
| Le recrutement des officiers allemands (Fr. M, 5859 et 5808, 
| Le projet Messimy (Fr. M. 5863, 2 e. 2/2). 

La mobilisation allemande (Fr. M, 5866, 1/2 c.). 





| Kéorganisation de l’École d'application d'artillerie (R. Cere. 32, 
| Armée mexicaine (R, M. août, 8 p.). 
| Les forçes de la Turquie (A: Bl. 33, 3 e.). 

rain des batteries montées de montagne en Russie (Art, J, 7, 23 p.). 
Les sous-officiers allemands (Bul. P. B, A6: et 40%, 28 p.). 
Tabltau de l'armée italienne au 1er août 1902 (Giorn. M. UM. #7 p.). 
Budget de la guerre en lialie (1903-1904) [Giorn. M. Uf. 36, 27 p.]. 
L'artillerie balgare en 1903 (Int. R. aoû, 3 p.). 
L'artillerie roumaine (Int. R. août, 1/2 p.). 
Effectifs de l'armée suisse (Int. R. 200, 7/2 p-). 
L'armée anglaise des Indes (M. Woch. 82, 2 c.). 
Création d'un corps d'automobilistes volontaires en Angleterre (Rev. 

Ex. août, 20 L). 

L'armée des États-Unis (Riv. M. août, 15 p.). 
Nouvelle artillerie italienne (organisation et tir) [R: M, Suis, 8, 
. 14p 
Budget de la marine italienne (1904-1904) [Streff, août, 7/2 p.]. 
Organisation de l'artillerie espagnole (Viest. 6, r/2 7). 
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L'armée anglaise après la guerre sud-africaine (Voen, 8. 7 et 8, 
28 p.). ‘ 

L'armée suisse (Ueb. 45, 3 c.). 

L'armée anglo-hindoue (Deb. 46, 4 c). 


6.— Stratégie. Tactique. Opérations de guerre. 
Histoire militaire. 


Les opérations au Somaliland (Fr, M. 5836 et 5809, 1/2 c.). 

Le plan de Moltke 1870 (3. Sc. M. août, 27 p.). 

La bataille de Colenso (3. Sc. M. août, 28 p.). 

Expédition de Chine (1900-1901) [R, Col. 14, p. 40; R. M. U. 137, 
17 pi) 

Comment la Prusse a préparé sa revanche (1806-1813) [R. Inf. 200, 
32p.) 

Idées allemandes sur la tactique (guerre sud-africaine) [R. ML. août, 
22p). 

Études sur la querre sud-africaine (189ÿ-1900) [R. M. août, 26 p.). 

Historique de l'artillerie (R. M. U. 137, 12 p.). 

La conquête des oasis sahariennes (Sp. M. 19° et 15 août, 75 p.]. 


Le combat d'Elangslaagte (A. BL. 33 et %4, 7 €.) 

L'artillerie de montagne en Chine (Int. R. supp. 5%, € p.). 

L'offensive et la défensive (Int. R. supp_53, /p.). 

L'artillerie dans la guerre du Transvaal (M. Woch. 83 et 93, 27 «.): 

Emplacements et boncliers des caissons du matériel à tir rapide 
(M, Woch. 86, 4 r.). 

Résultats de l'emploi des obusiers au Transvaal (M Z. 31,» ©. 1,2). 

Étude sur l'emploi des obusiers de campagne (Org. 1, 14). 

L'artillerie et l'infanterie aù combat (Riv. À, 6. juillet et août, 2/4 p.). 

L'infanterie autrichienne au combat (R. M. Suis. 8, # p.). 

L'artillerie de position dans ln défense de la Suisse (Schw. M, B. 8, 
21p. 

L'urtillerie aux mancæuvres et à la guerre (Voen. 8, 8, 22 y.). 

La bataille de Santiago (Ueb, 45, 5 c.). 

Rôle des troupes de communication dans la guerre de siège (Ueb. 
45, 3e). 

















7. — Fortification. Construction, Communications. 
Chemins de fer. Télégraphie. Aérostation, 
Emploi des cuirassements dans la fortification (Pr. M, 5801, 1/2 0.). 


Lebballon «Zeppelin s (G. Giv. 1104, 8 p.). 
Mein de chemin de fer renversé par le vent (M, I, Civ. août, 4 p.). 
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Essuis de combustible liquide aux États-Unis (R. Mar. juillet, 27 p.). | 

Détermigation de la puissance des moteurs d'automobiles (R. Se. 
m7). 

La représentation des objets en mouvement (R. Se, 9, # e,). 

Turbines à vapeur (R. Tachn. 13 el 10, 72 €.). 

Études sur les freins (R. Techn. 15, 6.) 

Les générateurs à Düsseldorf (R. Techn. 15 et 16, & c.). 

L'alcool considéré comme combustible (R. Techn, 15, 2 6.) 

Métropolitaïn de Paris (R. Techn. 16, 6 r.). 


Aualyse du fer (Art. J. 7, 20 pr). 

Aciers pour outils travaillant à grande vitesse (Engg. 1901 et 1964, 
Se). 

Moteur Diesel (Eng. 1961, 1962 et 1905, 13e.) 

Embrayage Hele Shaw (Engg. 1961 et 192, 5 c.). 

Machines à meuler (Engg. 1962 et 1954, ÿ €.). 

Voitures à vapeur Musker (Eng. 1962, 3 c.). 

Vitesses, éclatement et limites de sécurité des meules (Engg. 195% 
et 1965, 3 c.). 

Influence de la température de fonte sur les propriétés des alliages 
(Engg. 1963 et 1964, 8 c.). 

Frottement de fer sur bois (Engg. 196%, s €.). 

Moteur Lefèvre à 4 cylindres (Engg. 1965, r c.). 

Commande d'automobiles militaires en Angleterre (M. 3. 35, 1» 1). 

Fonctionnement thermique et dynamique des moteurs à air earburé 
(iv. A. G. juillet et août, 34 p.). 

Automobiles dans l'armée austro-hongroise (Viest. 6, :/4 p.). 

Concours d'autamobiles lourds en Allemagne (Viest. 6, 7/> p.). 


9.— Marine. 


Le « SufMren » (A, Mar. 93, 2 c.). 

La torpille (A. Mar. 35, 4 c.). 

Bateaux-turbines (B, S. E, août,  p.). 

Aide-mémoire pour les travaux de force de ln marine (R. Mar. juil. 
let, gr p.). 

Les évolutions d'escadre et ln tactique des flottes (Revue des Deux- 
Mondos 15 août, 32 p.). 
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ge. 1/3). 


D Le Kaiser Wilhelm Ils (Engg. 1903, 1904 et 165, ro e.). 
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lieutenant-colonel CLenc (un). — Manuale dé tro, par le capi- 
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Gebrauche des Strichmessers, par le capitaine W. Ksoncoou 
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Toun (xévm), — Recherches sur les aciers au nickel à hahtes 
teneurs, par M. L. Duuas (xax). — Æssai sur les chances 
d'atteindre dans les tirs collectifs d'infanterie, per le licutenant 
P, Drscwerene (xeix). — Neue Formen der Panser-Fortification, 
par le colonel V. Tissenxenr (c). — La moderna artiglieria da 
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l'officier dans l'éducation physique, par le coramandant Duroxeuet. 
Lexxxvu). — Mémoires de Langeron, par L. G.F. (cxxxvui). — 
Traité élémentaire de géométrie à quatre dimensions, par le 
Micutenant-colonel Jourrner (exxxx). — Notes el formules de 
l'ingénieur, par MM. Vianeux, Miraxone et Bouguer (ext). — Les. 
bases scientifiques de l'éducation physique, pur G. Dreuenx 
(exu). — Aïde-mémoire de l'officier de marine pour 1903, par 
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ippico in Torino (cxux). — Neue Kanonen, par le général-lieute- 
nant Vox Azrex (exe). — Anglo-bourskuia voïna v'loujnot 
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Hu génie E. Lrcnax-Gmanve (cuv), — Æxéeution et rédac- 
tion d'un avant-projet de voie ferrée aux colonies, par le capi- 
laine du génie H. Fama (cuwx). — Histoire documentaire de la 
mécanique française, par Exux Evvr (eux), — L'air liquide, 
Par G. CLaune (1x). — Comment on devient beau et fort, par 
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1. RENSEIGNEMENTS 
#xrRAITS Du 


BULLETIN OFFICIEL DU MINISTÈRE DE LA GUERRE 
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MMAIBE DES PRINCIPAUX ARTICLES, 
Partie réglementaire. 


29 janvier. — Appendice IV aux règlements sur les transports par 
chemin de fer (n° 6, p. 131). 

28 février. — Tustruction pour l'inspection générale de la gendar- 
merie (6-131). 

p février. — Désignation comme poulinières des juments réformées 
(06-155). 

9 février. — Exécution de la loi du 16 mars 1882 en ce qui concerne 
l'intendance [Suppléant du sous-intendant] (6-158). 

40 février. — Périodes d'exercices des agents des compagnies se- 
candaires de chemins de fer (6160). 

12 février. — Fonctionaement des commissions d'appel dans les 
différents services (6-100). 

12 féürier. — Modifications à l'instruction sur le service courant 
[école de pyrotechnie] (6-161). 

4 février. — Épreuve de roulement du matériel des équipages cons- 
Aituant la dotation des corps, à l'exception de celui en dépôt dans 
és étnblissements de l'artillerie (68-162). 

15 Jäurier. — Réorganisation du conseil supérieur de la guerre 
(06-104). 

46 février. — Autorisation de faire partie de la société d'océano- 
graphie du golfe de Gascogne (65-168). 

20 février. — Modifications à la commission d'études du génie 
(6-108). 

25 février. — Arrèté des services dans la liquidation des pensions 
des rongagés et commissiannés (6-109). 

17 fürier. — Nemboursement des trop-perçus en vivres (6-170) 
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2 février. — M: at bons AAA D 
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2 fécrier. — Allsations dues aux jeunes soldats appelés (6-1 
11 Jécrier, — Comytabilité en campagne et services de l'hal 











13 février. — Révrganisation du service de l'aérostation (7=: 

23 février. — Établissements des services de l'aérostation, de À 
légraphie et du matériel de querre du génie : 

43 février. — Modification à l'instructivo du 1% mars 1896 [7 
lement de militaires de la réserve et de la territoriale) (j- 

46 février. — Prix de remplacement et de réparations des p 
nouvelles du sommier Thuau (;-1K3). 

47 S'évrier. — Application du règlement du 13 janvier 1890 [£ 
rage au gaz par l'inrandescenre)(j1Ki. 

février. — Modifications à l'instruction du 28 décembre 
{Engagement des élèves de l'Écule de santé et des élèves 
écoles vétérinaires] (7-1#5). 

23 février. — Circulaire relative à l'application de la loi du 18 
1875, sur la justice militaire (7-185). 

23 février. — Formules à employer dans le service de la justice 
litaire (3-195). 

23 février. — Modifications au modèle n° 3 bis de procès-v. 
d'interrogatoire au corps et application de la circulaire du 29 
vier 190% interprétative de la loi du 15 juin 1899 (7-209). 

23 février. — Envoi aux coux minérales du personnel civil 

n des établissements 16). 

— Examen et destruction d'engins explosifs remi 
dépôt aux services locaux de l'a 
poudres et salpètres, par l'autorité judiciaire (7-218). 

23 février, — Dispositions complémentaires à la circulaire rel 

à l'admission des avuines d'Algérie dans les fournitures (7- 








































27 février. — Modifications à l'instruction sur le service cou 
Ltengagement à contracter pour rendre disponible, pour le 
vire colonial, un militaire des troupes métropolitaines pas 

troupes coloniales] (7-21). 

smission, en copie conforme, des prescript 

atif (j-2»). 

ou définitive de tous les hom 

tiques du sertice (7-23). 








dans 1 
er. — Tr 
Îles d'ordre adni 
3 murs. — Réforme tempo 

incapables de supporter les 
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Erratum à la notifleation du g janvier 1903, portant modification 
À la description des uniformes (7-125). ; 

1er janvier, — Dispositions spéciales aux troupes coloniales, anté- 
rienres à 1902 (B-a41). 

12 février. — Modifications aux instructions sur la désertion et 
l'insoumission (8-21). 

16 février. — Cnhier des clauses et conditions générales de lous les 
marchés du département de la guerre sauf ceux relatifs aux tra- 
vaux de constructions (8-255). 

28 février. — Détermination de l'ancienneté des services en vue du 
commissionnement des ouvriers [Complément] (B-278). 

2 mars, — Modifications à l'instruction relative aux convocations et 
appels du temps de paix (8-278). 

à mars. — Mesures à prendre en cas d'épidémie (8-79). 

6 mars. — Modification à l'instruction sur l'habillement et le har- 
machement dans les corps en temps de guerre (8-283). 

6 mars. — Réforme sur place des hommes impropres au service 
(8-284). 

18 juillæ 1903. — Bénéfice d’une campagne simple par année de 
séjour à l'Équateur pour la mission géodésique (g-299). 

28 Jévrier 1903. — Application aux dispensés et aux sjournés fai- 
sant pertie des pelotons d'instruction, de ln circulaire du 22 dé- 
cembre 1902 (g-300). 

4 mars. — Destination à donner aux caisses à pain de guerre (g-300). 

5 mars. — Modification à l'instruction sur le chauffage et l'éclairage 
dans les cerps (o-301). 

5 mars. — Publication des travaux scientifiques des officiers de ser- 
vice de santé (g-302). 

G mars. — Allumettes « suédoises » pour les forts en temps de 
guerre (9-30). 

6 mars. — Rappel des dispositions de l'instruction du 28 mai 1895 
relatives au groupement des expéditions de matériel (g-304). 

7 mars: — Application de la loi du 9 juillet 1go1, sur le rengage- 
ment des caporaux, brigadiers et soldats (9-307) [ Voir plus loin]. 

7 mars, — Allocations à attribuer aux brigadiers devenus sous- 
officiers au cours d'un rengagement contracté en vertu de la loi 
dù y juillet 1901 (o-Hog). 

@ mars. — Interdiction des cessions de combustibles par la masse 
de chauffage et d'éclairage, aux sous-oflciers, brigadiers et mal- 
Lresouvriers rengngés ou commissionnés et mariés (9-313). 

ÿ mars, — Modifications à l'instruction du 28 décembre 1898 [Éta- 
blissement d'un contrôle général des officiers de réserve et de 
territorsalé] (y-314) 
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13 février. — Achat des effets de la e portion en 1903 (8127). 

20 février. — Concours pour sergent surveillant des établissements 
pénitentiaires et sergent buisier appériteur des conseils de 
guerre (B-128). 

23 février. — CENT 1903 des chevaux et mulets (8-132). 

27 février. — Appel en 1908 des étudiants en médecine ou en phar- 
macie et élèves ecclésiastiques dispensés de l'article 23 (8-20$). 

28 février. — Examén primaire des sous-ofliciers candidats aux 
emplois civils (8-210). 

2e mars. — Manœuvres de garnison en 1903 (B-210). 

3 mars. — Parücipation des brigades de cavalerie de corps aux 
manœuvres avec cadres (g-217). 

0 mars. — Effets dont doivent être pourvus les militaires désignés 
pour LÉcole photo-électrique du Havre (g-217). 

7 mars. — Formation de la classe de 1902 (ÿ-219). 


#2 — EXTRAITS DES DÉCRETS, DÉCISIONS, CIRCULAIRES , ETC. 
Partie réglementaire. 
7 Mars 1903. — Application de la lou da ÿ juillet 1901, 
sur le rengagement des caporaux, brigadier et soldats. 

Par modification aux dispositions de la circulaire du 14 sep- 
tembre 1901, pourront désormais être admis à se rengager en vertu 
de la loi du 9 juillet 1go1 

Dans l'artillerie : les trompettes, les artifciers. ot maîtres poi 
leurs, les soldats-ordonnances des officiers, les brigadiers maitres 
ndjoints d'escrime brevetés, les prévôts d'escrime brevetés, les mo 
miteurs de gymnastique ayant suivi les cours de l'école de Joinville. 
l-Pont,…. . . « . 


Extrait du w Journal ofloiel de la République française » 
{ avril 1903). 


Érar Nomxarie Des OFrICIENS QUI ONT SATISFAIT, EN: 1003, AUX 
EXAMENS D'ADMISSION À L'ÉCOLE SUPÉAIRORE DE GUERRE 


anis 

Cartranes. — MM. Curlis. — Odier. — Noger, — Srgrestaa. — 
Faugeron. — Enselme. 

Lixbrexavre, — MM. de Bary, — Ehrmann.— Dyrion. — Quirin. 
— Givierge. — Chofary. — Delmas. — Héring. — 
Véron. 








ALL, — Rétroité (13 mars) : 
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MM. Ma*onneau de Neuville, 5° rég., com. l'art. de ln 


de div. à Remiremont (Bo). 
Coulomb, 484 rêg. (o1). 
Chatelaïn, 8e rég. (03). 
Manger, 4ot rég., com. l'art. de la 4ue div. d'inf. 
à Verdun (106). 
. Devil 





LA: 5 K3 (56). 


Cuers D'ascaonon. — [. Promus Lieutenants-Colonels (g avril): 


MM. Ledoux, É-M part., mème emploi (15). 


Veyrines, É-M parts, direct. de l'Éc, d'art, du 1er corps 
Go8). 

Compagnon, 1# rég., coû, l'art. de la 15e div, d'inf, à 
Dijon (126). 

Bagquet, méme emploi (138). 

Lombard, É-M part., &.-direct..à Toul (140). 

Parreau, mème emploi (158). 


MM. Lodin de Lepinay, a5e rég. [camp de Châlons] (26). 


Bonnan, 5° rég. [Bruyères] (94). 

Burekhardt, le tég. [Héricourt] (5). 

Dufour, ke rége (07). 

Rousset, direct. de l'Ée. d'art. du 15e corps (98). 

Chaupe, &° rég. [Remiremont] (117). 

Imbert de Balorre, 27° rég., s-direct. à Maubeuge 
G76). 

De Rebiers de Many, H. cad., É-M du 10° corps 
Cros). 

Meillet, É-M part, même emploi (214). 

Pellarin, 34° rég., même emploi (a30). 

Dupont, 8e rég., même emploi (233). 

Graveleau, 30t rég. (267). 

Dupond, ko* règ., même emploi (284). 

Dubousquet de Saint-Pardou, 8e rég., wême emploi 
(02). 

Picard, 8e rég., même emploi (814). 

Casteberl, 2° rég. (326). 

Cros, 38e rég. (330) 

Demange, H: end. of, d'ord. du gén. Duchesne, memb, 
du eons. sup. de guerre (337) 

Richard, 25e rég. (353). 

Rouger, M. cad., É-M du 1e carps (301). 

Wivelle, Ë-M part, coin. les bat, stationnées en Corse 
Gon): 

Jage, 20% rég (08). 








MM. 


REVUE D'ARTILLERIE. 


Griache, mème rég., com. l'art. de la 8e div. de cave 
à Besançon (412). 

Papillon, Ë part., même emploi (465). 

Kintgen, dir. de Maubeuge [p. o.] (468). 





IL. — Retraités (9 février): MM. Bayles [R.] (6). — De Gaspar 


[F. A. M.) (229). — 





3 mars): M. Maurési[L.] (141 


Carrraes ex 1, — I. Promus Chefs d'escadron (g avril): - 


MM. 


1. — MM. 


Dervaux, ag° rég. (42). 

Leleu, 26° rég. (43). 

Jouinot, É-M part., même emploi (44). 

Courcy, 31° rég. (45). 

Ferton, même emploi (46). 

Ruaulz de la Tribonnière, 28e rég. (47). 

Toursier, maj. du 7° rég. (301). 

Niclot, maj. du même rég. (342). 

‘Le Diberder, maj. du même rég. (344). 

Crépey, H. cad., mème emploi (461). 

Richard, 37e rég. (596). 

Nollet, mème emploi (632). 

Renaud, 17° rég. (682). 

Jacquillat, dir. d'Oran (56). 

Delcour, 5e du 5e rég., dir. de Besançon (62). 

Hémardinquer, 3e du 2® bat., même emploi (64). 

De Nonancourt, 5° du 13+ bat., même emploi (93). 

Méry, É-M part., même emploi (106). 

Pannetier, 11° du Ge rég., arr. de Valence (124). 

Bernardon, sect. techn. de l'art., serv. du matérit 
du harnachement (13). 

Hadamard, 1° du 21 rég., arr. de Montrouge (14 

Aved de Loirerolle, 8e du 27° rég., arr. de Ci 
(62). 

Laurent, inspect. des études à l'Éc. polytech. (187 

Garin, 1e du même rég. (237). 

Giraudet, É-M part, même emploi (238). 

David, 7e du même rég. (258). 

Regnauld, 15e du mème rég. [Belfort] (273). 

Darcel, 7e du 17e rég., arr. de Laon (309). 

Marot, vie du 5e rég. [Remiremont] (335). 
nolhac, même batt., art. de la 8e div. de cav 
Besançon (348). 

Gervais, 19 du 17° bat., même emploi (356). 

D'Oms de Latenay, 7e du 18e bat., arr. de Nantes ( 

Helmstetter, 16e du même rég. (895). 
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MM. Lambert, H. eadr., É-M du Ge corps (io). 

Seguin, 17e du même rég. (400). : 

Beuchon, mème batt., art. de la 8e div. de caval. à 
Besançon (447). F 

Pelletier, Ë.-M. part., même emploi (447). 

Fetler, a+ du 39° rég., memb. de la comim. d'études 
prat. du serv. de l'art. dans l'attaque et la défense 
des places (482), 

Roux, 4e du 3ûe rég., dir. de Clermont-Ferrand ({8ç). 

Lepoiore, 3e du 18° bat., même emploi (520). 

Milhaud, 5e du 7e bat., même emploi (523). 

Joyeux, dir. de Brest (528). 

Coyral-Lapradelie, mewb. de la comm. centr. de 
réception des poudres de guerre (532). 

Hecq, !. fonct. de maj. du 20e rég: (569). 

Thurneyssen, 4° du 17° rég., mème emploi (619). 

Jourdan, 8e du 37° rég., fonderie de Bourges (644). 

Tourdes, 4° du mème rég.; même emploi (548). 

Vachenheim, 10° du même rég. [p. 0:] (650). 

Darras, 17° du 25e rêg. (658). 

Fourgaut, É-M part, même emploi (684). 

Engelmann, ge da 5e vég. [Hruyèves] (693). 

Meneboode, 12 du 5e rég. [Épinal] (728). 

Bassae, 12t du mème rég: (738) * 

Gertoux, H. cad., of. d'ord. du gén. com le 13+ corps 
(740). 

Heurtaux, 5e du 15% bat., même emploi (774). 

Solente, fe du 31e rég. (797). 

Cardot, 13* du mème rég. Bar). 

Drouault, Ë-M part, mème emploi (827). 

Armbruster, Head; É-M do la g° div d'inf, (833). 

Dies, 8° du même rég. (867). 

Mahéew, 9° du 27 rég. (869). 

Clere, ra du 3e rég- (878). 

Maillard, g* du mème rég. (877). 

Obrreht, Ge du 7e bat., mème emploi (878). 

Ghervek, 10° du 31e rég., dir. de Vincennes (88g). 

Roussel, Head. of. d'ord. du gén. adj. au com. sup. 
de la défense du gr, de Toul (Bg6). 

Limousn, 11e du 399 rég,, art. de la a div, de eaval. 
à Lunéville (g00). 

Robert, 3° du pe rége (g05). 

Coutant, 7e du 19° rég: (goN). 











PARTIE OFFICIELLE. LU 


IL. — MM. Bonna, 8e du 5® rég. [Bruÿères] (122). 

Rémond, 7° du 2° rég., mème emploi (124). 

Lateulère, 8e du 28e rég. (127). 

Dornea, are du 1er rég. (133). 

Rebourseau, 8e du 36e rége (141). 

Phalippou, 8e du 21e rég. (103). 

Verdier, 2e du 32e ré. (178). 

Duret, 8 du 9° bat. (180). 

Eliévant, H. cad, É-M'du 13e corps (193). 

Léger, 8e du mème rég., mème emploi (196). 

Pertrissurt, 3e du 5e bat. (197). 

De Noûe, 5e du 5e bat, (202). 

De Reynaud de Villeverd, 10 du 5e rég-[Remiremont] 
205). 

Diot, 6e du 10e rég. (208). 

+ Dessens, 14° du 12° rég. [Alger] (217). 

Dubois, 12° du même rég. (236). 

Barte de Suinte-Pare, g® du 40e rége, dir. de Bastia 
C37)- 

Gérard, vh* du 3e rég. (233). 

Bunoust, 11e du même rég. (265). 

Sayet, 1° du 30e rég., même emploi (287). 

Kuiser, 6e du même bat. (288). 

Trivand de la Goutte, 10° du même rég. (297). 

Lafay, 8e du Ge rég., même emploi (300). 

Pépin, 3 du même bat, [Querqueville] (305). 

Bauby, 4e du ver rég, [Dijon] (332). 

Tilercher, 4e du 5e bat, même emploi (340). 

Jacquet, 17° du 19° rég., même emploi (343). 

Collard, 2° du même rég. (346). 

Martin des Palliéres, 10° du 5e rég. mème emploi 
(863). 

Thévenin, z1°.du r3* rég. [Sousse] (385). 

Georges, fe du 2e bat., même emploi (386). 

Manil, 2° du 4o° rég. [Verdun] (387). 

Larras, dir, d'Oran (399). 

Guerrier, 4e du dot rég. (ho) 

| Haïgnol, H. cnd., É-M de l'armée (402). 

Lequime, 6e du 4* but., instruct, à l'Éc. mil. de l'art, 
et du génie (405). 

Hefiy, 17* du 25e ré, même emploi (429). 

Desontaines, 5e du 10° rég., même emploi (405). 

De Bonnechose, 13° du même ré, mème emploi (67). 














né 





REVUE D'ARTILLERIE. 


MM. Dietrich, 13e du 5e rég., dir. de Belfort (86). 
Baumann, 11e du 21e rég.. at. de Puteaux (131). 
Rouchette, dir. de Bizerte (200). 

Darré, adj. maj. du 4* rég. [Héricourt] (208). 
Rüeder, 3e du 17e rég. dir. de La Fère (256). 
Renaud, 13° da 20° rég., même emploi (264). 
Put, are du 13 bat.. dir. de Cherbourg (269). 
fx siler, 1e du 145 rég.. même emploi (295). 
NI.» at. de Bourges (431). 

ds mème réy-. même emploi « 341 
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MM. Zonifacÿ, 3 dû 20° rég, (533). 

Fête, même bat, côm: le détach, do 229 ré. à uoil 
(49). 

Delbos, rat du 5e rég. [Épinal] (561). 

Huhardeaux, 8e du même rég. (562). 

Sirey, mème batt., art. de la 8e div. de caval. à Besan- 
gon (580). 

Martinon, 8e du 38e rég. (693). 

Bineau, 108 du 5e rég, [Remiremont] (614). 

Neyron de Saint-Julien, 16 du mème rég: (650). 

Briot, 10e du 1er rég. (596). 

Alayrac, 3 du g* bat. (705). 

Bugquet, ge du 23e rég. (709). 

Il. — Décédé (20 mars) : M. Dupuy [3.] (661), 
Lisurexaxrs ex 2e, — 1. Promus Lieutenants en 181 (y avril): 
MM. Æühnast, même batt. (gi). 

Setze, même batt. (92). 

Jonquei, même batt, (93). 

Marchand, mème batt. (94). 

Maréchal, même comp., même emploi (95). 

Pannier, mème batt., même emploi (06). 

Armand, mème batt, (97). 

Belan, 8e du 16e rég. (7 bis). 

Gazagne, même bat. (98). 

Mathieu de Vienne, mème batt. (09). 

Pagezy, mème batt. (100). 

Roche, mème bat. (101). 

Chuchu, mème batl. (103). 

Guizard, 5* du ge rég. (103). 

Vaziaga, mème bott. (104). 

Robert, même batt., art. de la 8e div. de caval, à Be- 
sançon (106). 

Leroux, même bait, (107), 

Despories de la Fosse, même batt. (108). 

Maschat, 12° du 14° rége (109). 

Henry, mème batt, (rr0). 

Lecomte, méme batt. (113). 

Picot, 5e rég. (112). 

Perrin, mème batt, (113). 

Janot, même batt. (t14). 

Nugues-Bourchat, mème bat. (115). 

Elziére, même bat. (110). 

Fétison, même batt, (118). 





n6 
MM. 


I — MM. 


REVUE D'ARTILLERIE. 


Martinet, mème batt. ( 

Goussault, 8e du 5 rég. [Bruyères] (121). 

Loflèche, même batt. (122). 

Souviron, mème rég., même emploi (123). 

Guibert, même batt., art. de la 8e di 
Besançon (149). 

Regnaud, 10° du 5* rég. [Remiremont] (165). 

Sirdey, 1e du mème rég. (193). 

Düait, 2° du 24° rég. (201). 

Simon, mème batt., art. de la 8e div. de caval. à 
Besançon (207). 

Tinland, 2e du 14e rég. (208). 

Igolen, Ge rég. (214). 

Gusnier, v2t du Be rêg. [Epinal] (224), 

Maignien, 3e du 4o® rég. (238). 

Blanchet, g° du 32e rég. (242). 

Boudaud, Ge comp. d'ouv. (245). 

Guérin, 1" comp. d'ouv., com. le détach. de Toul (250). 

Beghin, 28e règ. (292). 

Pingeon, 7° du même rég. (2 

Delaunay, 13° du même rég. (306). 

Thour, 13e du 4ot rég. (318). 

Évrard, 1fe du même rég. (425). 





de caval. à 
























Lusné du Colombier, 6e du 25° rég.. art. de la 5° div. 
amp de Chalons (3 > 





3 de cav. à 

*‘Fontaineblen (341). 

isin, 5e du 39° rég. (347). 

val, 15e du 5e rég. [Belfort] (354). 

Grimbert, 13 du même ré. 

Tronche, 7° du 5 rég. [Br 

Dufour, adj. au trés. du 23 

Cothias, 13° du mème rég. (399). 

Lunel, 1er du 6e bat. [Frouard] (421). 

De Bony de Lavergne, 6e du 8e bat. ( 

Gellion, 11e du 1ëe rég., art. de la 
à Paris (463). 

Cütreux, 7e du même rég. (478). 

Vaillemin, 17e du 13 règ. [Hammam-Lif] (485). 

De Séguin-Paszis, 11e du ge rég., art. de la 2 div. 
de caval. à Lunéville (488). 

Gény, ae du 13e rég. (501). 

Gauvin, te du mème rég., même école (543). 






















div. de caval. 











ARRE SM E — # 
MM. Watrin, même batt., co. Je détach. du 25e régs à 
Reims (556). 
Hennequin, 14° du même rég. Gt). 
Vauchey, fe duvie bat. (674). 
Robida, 8e du même rég. (675): 
Ledour, 7e du 5e rég. [Broyèrès] (D06).. 
Horneckeer, 11° du 33° rég., même emploi €. 
Monpays, 11e du 156 rég. (638). 
Husson, 11e du 5e 
Gairaud, ire du. és bat. [lle-d'AÏx] (729): 
AMonpert, se du 28 rég. (730). 
Maréchal, ÿ° du'rae bat. [Modane] (745). 
Houyer, 8e du 312 réq. (761). 
Barbulée dit Bulot, ge du mèmé rég. (169). 
Michal, 8e du même rég. (74). 
Cyrot, 17° du même rég. C 
— Démissionnaires (6 mars) : M. Barbé LA EM. 3] (784). — 
(9 murs) : M. Zougon [#, 3.] (Bo): 
Passé dans la gendarmerie (ÿ avril): M. Peyrot [M. L.] 
(627). \ 
rs, — 1. Promus Lieutenanis en 19 (1er avril) : 
MM. Fresouls, même bat. (58). 
Voëinot, mème bat, (57). 
Devos, même batt, (58), 
Gerbant, mème batt. (59). 
Keck:, 17° du 26° rég. (0): 
Girardot, mème emploi (61). 
Barre, même batt. (62). 
Forgeat, mème bat. (63). 
Chardenet, même école (64). 
Hanote, même baut, (65). 
Jourdan, même batt. (68). 
De Rafelis de Broves, mème batt. (07). 
Forner, mème boit. (88), 
Fivel, 2e rég. (bg). 
Petit, même batti (70). 
Gouy, même bntt. (71). 
Faure [C. 3.], même batt. (72). 
Lagairse, même batt. (79). 
Didiot, même batt. (74). 
Burfin, méme ait, (75). 
De Schacken, même baît, (8). 
Mertz, mème but. (77). 


av. Dane, — avait 1908. 0 
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MM. François, même bat, (121). 
Nicolas, même comp. (122). 
Morlière, 4ot rêg. [Verdun] (| 
Cabestan, hot rég. [Verdun] (124). 
Maillard, même emploi (125). 

Bissières, mème emploi (120). 

Lefoll, 37e rég. (127). 

Parisot, mème batt. (128). 

Poisson, même batt. (12Q). 

Larrioÿ, akt rég. (130). 
Nommés (1er avril) : 

MM. Sorel, bat. du 22e rége 
Maréchal [H. P. A], 10€ du 12€ rég. 

Vogel, 2° du 25° rég. 

Maigret, fe du 13e rég. 

Marzae, 11° rége (art. de la Ge div.). 

Mallet, se du 34e rég. 

Paul, 5° bait, du 2e rég. 

Vimard, 6e du 14° rég. (Bordeaux). 

Pascal, a° batt, du 18° rég. (art. de ln 33e div.). 
Guillet, ke du 12e règ. 

Yence, au rég. 

Chapuis, 3° du 33e rége 

Marchal [M. S. R.], 3 du 8e rég. 

Marchand, 16° vég. (art. de la 25e div.). 

Le Bigot, 7° du 31e rég. 

Reboul, 99 batt. du 6 rég. 

Chapelan, 8e batt. du 26e rég. (art: de La 8e div.). 
Manget, 1re batt. du 28% rég. 

Guguen, 8e bait. du 35° rég. 

Arnould, 3e du 5e rég. 

Villars, 16e rég. (art. de la a0e div.). 
Chambellan, 7° batt. du 49 rég. 

Michel, ge batt. du 10€ rég. 

Maréchal [R. 3.1, 5° du Bot rég. 

Petit, 10€ batt. du 1g£ rég. 

Palour, 7° du 34° rég. 

Vleeschomver, 1e hatt. du a6e rég. Cart. de la 7e div.). 
Comte, ar batt, dix 38* rég. 

Poitiers, g® bat. du 23e rég. 

Jarron, 4° du 4e rég. 

Thiébaut, 5e du 35e rég. 

Herbert, 13e da Be rég. 














REVUE D'ARTILLERIE. 


MM. Guyot de la Hardrouyère, 8 du 10° rég. 


Broc, fe du 3e rég. (art. de la 31° div.) | 
Pasquet, 5e du 30° rég. (art. de la g° div.). 
Pertus, 31e règ. à : 
Bergier, 5e du 38e rég. 

Guilhou, fe du 21e ré 
Lapeyre, ke du 24° rég. 

anteuil, 1e du 17€ rég. (art. de la 4° div.). 
Massol, 4e du 9° rég. 

Fabre, 16° rég. (art. de la 16° div.). 

Becquet, 7e du 17° rég. : 

Vallière, y° comp. d’ouv. 

Gateau, 1° du 279 rég. 

Moreau, 2e du 25° rég. 

lang, 3: du 25° rég. (camp de Châlons). 
Guillemn, 5° du 20€ rég. (urt. de la 17° div.). 
audet, rot du 4 rég. (Héricourt). 

De Lavaissière, 3e du 15 rég. (art. de la 1e div.). 
Marchal, 8 du 31e rég. 

Leroy, 5e du 329 ré 
Paulet, 4° du 14° rég. (Bordeaux). 
Dubarry, 7° du 3e rég. (art. de la 32e div.). 
Brochier, 10° du 38e rég. 
Passement, 7° du 32° rég. 
Jolly, 2° du 7° rég. (art. de la 19 div.). 
Bordages, 3 du 3e rég. (art. de la 31e div.). 

Pys 3e du 36e rég. 

Roërgas, 5 du 34e rég. 

Renonlt, 2° du 29° rég. 

CorbinJombart, 11e du 7e rég. (art. de la 209 div.). 
Goulliard, 7° du 29° rég. 

Laporte, 5 du 27° rég. 

Buson, 2e du 36e rég. 
Vialla, adj. au trés. du 11e rêg. 
Roderivh, 8 du ge rég. 
Gaillaumet, adj. au 
Mourret, rt du 33 
Cambelte, be du 79 rég. (art. de la 196 div.). 
Mallaroni, 8e du 37° rég. 
Pigouche, adj, au trés. du 36e rég. 
Voënot, 5e du ge rég. 

Castet, 7e du 2e rég. (art. de la 22° div.). 
Delarue, adj. au trés. du 37° rég. . 








Cart. de la 239 div.). 





















du 22e rég. 
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MM. Chanssois, 35e rég: 
Bocquel, tot du 16e rég. (art, de la se div.). 
Clément, adj. au trés. du Ge rég. 
Dalour, g du 12 rég. 
Grandrg, adj.au trés. du 14e rég. 
Ganehet, adj. an trés, du 13e rég. 
Belargent, 8e du ho rég. 
Beonfeiel, te du 6e rég. 

Rappelé à l'activité : 

M: Bouet-Willaumes, 4 du 4° bat, (rang du 17 mars 
19025 prendilé ne nor der). 
IL — M, Brod, 9° du 6e rége (ruyéres) [223]. 





SHARE 


CotonuLs. 
NM. — MM. De Mio! Flavard, dir, de Lyon (29). — Mañtre, 
LA rége (31): —" Lebean, dir. de Versailles (47). 
UT. — Décédé (21 décembre 1902): M. Del Cambre [B. C.] (17). 
Lahymsawrs-CoLowrLS. 
I MMS Locard, dir. de Clermont-Ferrand. (20). — Viant, 
dir. de Vincennes (31). 
Cars w'estannon. 
I. — MM. Vincent, É-M de l'art. du 8e corps. (12), — Grasse, 
sacré: (17). = Chapron, 7°rêg. (3). — Chaumonot, 
EM de l'art. dû 1e corps. (40). — OM, 4ot rég. (45). 
== Kamimerlocher, 14€ vég. 
a8e rég, (60) — Monrowr, É-M dé la 19° brig. 
d'art: (72): —" Lunel, ige rég. (74). — Lébuÿ, 15e rêg. 
(84): — Marsoatn, É-M. dé l'art. du 4e corps (92). — 
i Colomb, 5e vég. (05). — Barbier, 4e vég. (98). 
Carcraes ax 141, 
IL — MM. D'Astier de la Vigerie, at. de Bourges. (2). — Mi- 
gnard, 18 rég. (5). — Halphen, 12 ré 
Euverte, Wüe ré. (35). — Jaéquin, 
Lejeune de Bellecour, 10® rég. (51). — Da Perron 
de Revel, are rég. (67). — Dubois de tiennes,-aae räg. 
(1). — Gharlon, #7 rég, (7. — Ælloy, ré hat: 
(4). 
Cârimanes re 29, 
> H— MM. De Villard, fe rég. (6), — Patart, L Vincennes 
ji Go), — Cahen 10% rége (ua), —"Joire, 134 réf. (20). 
— Leoylier, s7e rég. (an), = De Courson de la 
. 
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Carranes. 
IL. — MM. Garriguene, gr. du 1e bat. (58). — Casanhon, gr. du 
1e bat. (117). — Dubost, gr, du 167 bat. (155). — 
Bertin, ge. du 27 rég. (321). — Lwvenbruck, ge. 
du 14 bat, (332). — Blondel, gr. du 1% bat. (382). 
— Perrier-Ducarne, gr. du 18 bat. (418). — 
pron, gr. du 1e bat. (60). 
LIL. — Démissionnaires (27 mars): M. Harrewyn [J. F.] (39). 
Lvrésaxrs. — L — Venus de la réserve (13 mars 
MM. Détroyat, gr. du 11€ rég. — Prévost, gr. du 37e rég. 
— Cathotre, gr. du 37e rég, — Soulet, gr. du 18e règ. 
— Capelté, gr. du 20€ rég. — Te gr. du 
36€ rég. — Carrére, gr. du 
IL — MM. Bidermann, gr. du ver bat. (51). — Prevel, gr. du 14 
bat, (105). — Gérard, gr. du 18° bat, (163). — Bry= 
lnské, gr: du 1e bat. (183). — Fontaine, gr. du 
14 bat. (21). — Chautard, gr. du 1% bat. (229). 
— Lebon, gr. du 1e bat. (518). — Gransire, gr. du 
1e bat, (Go2). — Lecœur, gr. du 1°* bat. (711). — 
Grépet, qr. du 18r bat. (765). — Pilon, gr. du 1er bat. 
(B14).— Homais, gr. du ver bat. (818). — Perrineau, 
gr. du 1er bat. (103%). — Señer, gr. du 1 bar. 
(157). — Thomassin, ge. du 1 bat. (1193). — 
Verly, gr. du 1er bat. (1231). 
Il, — Rayé des cadres (27 mars): M. Castel [R. L.] (18). 
Démissionnaires (27 mars): MM. Æoustan [L. F. E.] (15). 
— Leseur [P. E.] (172). — Robellet [J. J.] (191). — 
Roux [P. T. E.] (00). — Trouilloud [B. E. J. A.) 
(638). — Paule [M. M.] (1085). 
Sous-Laxvresawrs. — L. — Venus de ln réserve (1 mars) : 
MM. Brice, gr. du 39° rég. — Gloæin, gr. du + rêg. — 
Buffet, gr. du 4e bat. — Tunis, gr. du are rég, — 
Gobin, gr. du 172 rég. 
I — MM. Aonceray, gr. du 1e bat. (17). — Gillon, gr. du 
17 bat. (56). — Afancheron, gr. du 1e bat. (102). — 
Coën, gr. du 1« bat, (106). — Chevalier, gr. du 
187 bat. (163). — Raw, ge, du 1e bat. (185) — 
Pellerin, gr. du 1% bat. (189). — Martén-Landelle, 
gr du 2er bat, (17). — Armbruster, gr. du 16 bat. 
(0). — Allard, gr. du 1#r bat. (846). — Hidien, gr. 
du 38e rége (883). 
Allu— Rayé des cadres (27 mars): MM. Cogumbles [F, 3.] (012). 
Démissionnaires (27 mars): MM. Andres [L. E.] (46). — 





EE REVUE D'ARTILLERIE. 


Barbizet [P. A. 3. B.] (113). — Jodry [A. F.](833) 
— Buxsard [G. A.) (369). — Gauthier [F. H.](548). 
— Martin [A. A. P.](659). — Beaurain [1.. H. E. 
3.) (67g. 








OFFICIERS D'ADMINISTRATION 
ARMÉE ACTIVE 


OrFICIERS D'ADANISTRANOS DE LS LILASRE. 
IL. — M. George, dir. de Verdun (132). 
IL. — Retraité (29 mars): M. Larmusiaux [P. P. L.] (125). 
Orricirn D'ADMINISTRATION DE 2€ CLASSE. 

L — M. Arnoux, dir. de Nice [Antibes] (82). 










OFFICIERS D'ADMINISTRATION CONTROLEURS 
D'ARMES 


ARMÉE ACTIVE 


Orricier D’AD: 






IV. — TABLEAUX DE CONCOURS 


Pour 


LA LÉGION D'HONNEUR ET LA MÉDAILLE MILITAIRE 
LÉGION D'HONNEUR 
OFFICIERS 


POLR OFFICIER DE LA LÉGIUN L'HO: 





A: 





MM. Guérin, lient.-col.. direct. à Verdun. — Peragallo. ch. d'esc., 
cum. l'art. de l'arr, de Bordeaux. — Darhou. ch. d'ese., 
com. Vart. de Parr. d'Ajace — Mayer, lieut.-col., 
direct, de l'éc. d'art. du 5e corps. — Herment. cul 
com. le 27e rég. — Bertin-Boussu, col., direct. à Épia 
— Braive, col. br., com. le age rég. — Vullier, lieut.-col., 
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secrél.-adj. de la comm. d'exum. des inventions intéres- 
sant les armées de terre’et de mer, — /teñaud, ch. d'esc., 
direet. de la poudrerie du Bouchet, — Perrot, col., com. 
le 18e rég.— Carton, ch. d'esc., 35° rég.— Grapin, ch. 
d'esc., 8.-direct, à Bizerte. — 7räcéa, cb. d'esc. br., H. 
cad., É-M du 8e corps. — Poidevin, ch. d'esc., maj. du 
38e rég. — Bazaille, col:, com, le 17e rég. — Chevalier, 
col, com: le 4 régi — de Blanquet de Rouville, col, 
direet. de de Tarbes. — Maurisr, cb. d'esc., 21° 

— Marais [M.G.L.}, col., direct: au Havre, — Warui 

eol., direct. à Verssilles. — Génot, ch. d'ese., 21e rég. — 
Prunae, ch. d’esc., 23e rég.— Belfilé, ch. d'esc, 38e rég., 
con. l'art. de l'arr. de Valence. — Pincemaille, eh. d'ese. 


{à la disposition du ministre des travaux publics] (prov.). 
— Briärd, ch, d'esc., age rég. — Desmoulins, ch. d'esc., 
27e rég., ch. d'É-M de l'art. du 1e corps. — Le Mar- 
chand, ch. d'esc., s.-direct. des forges de l'ouest. — 
foyer, ch. d'esc.; 13 règ.— Pierrot, ch. d'esc., aot rég. 


— Mayer-Samuel, col. direct. à Vincennes. — 
nâsse, ch. d'ese,, s.-direct. téchn. à la man. de Châtelle- 
— Bouchon, lieut.-col. br., 31e rég. — Desaleux, 
ce-président dé la comm. d'expér. de Bourges. — 
Lebas, leut:-col., direc. de l'Éc. d'art, du 4e corps. — 
Pralon, lieut.-col., sect: techa. de l'art, ch. du service 
des armes portatives (prov.). 


FOUR GHÉVALIEN DE LA LÉGION D'HONNEUR. 


Ancfennelé de services. 


MM, Wachenheim, cap. en 1er, 3e rég. — Vigeant, cap. en 1er, 
arr. de Nantes, — Cottin, ch. d'esc., memb, de la comme 
d'études pratiques de tir, — Dupont de Dinechén, ch. 
-d'esc. br., 40° rég. — Potlén dé Vauvineux; cap. en 1, 
br, H. end., É-M du com. sup: de la place d'Alger. — 
Didier, cap. en se, dir, d'Alger. — Grépénet, cap. en 1®, 
43e rég, (Hammam-Lif), — Clairfond, cap, en 1er, 19€ rég. 
— Noyer, exp. on 3 : du ast ré. — Du Boberit, 
cap. en ae, arr. de Nantes. — Grisard, cap. en 2e, of. 
d'hab: du 35° rég. — Fayard, cap. en 1%, mem, de la 
comm. centr. de nception des poudres de querre. — 
Guénon, cap. en 1%, 10 rég. — Jüillard, cap. en 1*, 
Bûe rég. — Boyer, cap. en 19 ae rég. (baite alp, de la 
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15e rôg. — Drouault, cap. en 1e, 27 rég. — Tillier, 
cap. en 191, 17e rég. — Scherer, cap. en 1%, 4* rég. — 
Delpérier, cap. en ae, ndj.-maÿ. du-208 rég. — Meyer, 
eap- en ue, 10e rég. — Desmorels, caps en 1, 12% régie 
== Demougin, cap. en 1er, joe rég. (Verdun), — Vannes, 
cap, en 1«, 0e rég. — De Villeneuve, cap. en 1°, 28e rêge 
— Dubois, cap. en 18, 2e réq. (batt. lp. de la 14€ rég.). 
— Mercier, cap: en 147, 82° rég: — Dnssy, énp, en 26, 
12% bat. (Fournoux). — Gerrebout, cap. en 26, adj.-maÿ. 
du 27° rég. — Perrousset, cap. en 1*, Éc. centr. de pyrot. 
mil. — Fèvre, cap: en 2e, direct. du pare du 24° rég. — 
Hubert, cap, ea 2°, adj:-maÿ. du 31e rég. — Farge, cap. 
en 2e, trés. du ave rég. — Rahard, cap. en 36, off. d'hab. 
du 80% régis — Chauvin [B. FA} cap. en 1, dir, de Per- 
pignan. — Castelnau, cap. en 1er, 1h rég. (Bordeaux). 
— Galincer, cap. en is, 18e rég. — emion; éap. en 2°, 
(Maôt d'armes. de Saistrienns 2 Erin} cap. en 1e, 
sa8e rége — Gonnon, cap. en Ÿe, 38e rég. — Rolland, cap. 
en 2e, 6e régs— Bailliot, cap. en 2°, instruct. d'équit. du 
die rég.— Caron, ch. d'esc., instruc. d'équit. à l'Éc. d'appl. 
de l'art. et du gjénie, — Chatin, cap. en 1e, as bor., 3e dir, 
min. de la guerre. — Lébman, cap. en re be, H. cad., 
É-M du ire corps. — Véncent, en 1er, 43e rég. — 
Lueotte, cap: en 1e br., H. cad., É-M du güuv. mil. de 
Paris. — Martin, cap. en 1«, 116 rég. — Malel, cap. 
eu 1er, 0e rég: — Jeanne-Julien, cap. en 1% br:, 3ge rêge 
—Lemarehand, cap. en 1e bre, M cad,, off: d'ord. du 
gén, ont. ln 43e brig: d'inf.— Gentil, cap. en 1, ae bur., 
3e dir. min, de ln guerre. — Desse, enp. em 1«, com. 
l'art. de l'arr. de Port-Vendres. — Æafy, cap. en 1« br., 
M. cad, of. d'ord. du gén. présid. du comité techn. de 
Part, — Marchal, cap. en 1er br., sect, lechn. de l'art. 
— Fin, cnp. en 14, 37e rég. — Lavechin, cap. en 1#, 
14e rég. — Brossollet, cap. en 1e, 7€ rég. — Joubert, 
éap. en 1er, 7° rége — Oni, cap. en 1%, 1e bat. (Dune 
kerque). — Joannin, cap. en 1, ho r&g. — Zonnichom, 
Cap en 18, 30€ vég. — Lanilel, cup. en iv, Gé rég. (art. 
de là De div. de eaval.). — Gilbert, cap. en 1e, 21e rêge. 
— Darras, cap en 14°, 25° rég. — Crépey, cap. on 1%, 
Bye rég. — Aoivin, cap. en 1«, 1e bat, (Vulmis). 
Chaze, cap. en 19, 33e rég. — Ramspacher, cap. en 14, 
25e rég. (camp de Châlons). — Aicard, cap. en 1#r, 
128 bat. (Grenoble). — Oppermann, cap. en 141, 10 rëg. 
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6 avril. — Stages fractionnés des officiers de réserve ou de territo- 
riale (13-522). à 

3 avril, — Emploi de l'élément indigène dans les corps et détache- 
ments stationnés en Algérie (13-523) [ Voir plux loin]: 

8 avril, — Instruction provisoire réglant l'emploi de l'élément indi- 
gêne dans les corps et détachements stationnés en Algérie (14 
528) [Vocr plus loén]. 

9 avril. — Attributions des services de l'artillerie et du génie enrce 
qui concerne l'exécution des travaux de grosses réparations à 
faire dans les immenbles du service de l'artillerie (13-340). 

14 mars. — Modification à la description du matériel de campement 
{Plateau isolateur pour literie] (14-533). 

g avril. — Modifications à l'instruction sur le service courant [Dés- 
gnation pour l'École de gymnastique et d'escrime] (14-539). 

9 avril. — Suppression de la remonte gratuite de la gendarmerie 
dans les g° et 16° corps d'armée (14-541). 

10 avril. — Nouveaux droits à l'obtention de la médaille coloniale 
pour certaines opérations en Afrique (14-544). - 

10 avril. — Feuille rectificative n° 2 au tarif des réparations aux 
armes portatives (14-547). 

20 avril. — Inscription au livret dé payement des evrps.des états 
d'indemuités de route perçues au trésor (14-348). 

15 avril. — Modification à l'instruction sur l'emploi des automo- 
biles dans les quartiers généraux pour les manœuvres ét voyages 
d'état-major [arif des indemnités} (14-549). 

17 avril. — Transférement, à Am-Beïda, du péitencier de Bône 
(ui-550). 

17 avril, — Subsistance et entretien des militaires ou civils voya- 
geant à pied, sous escorte, en Algérie et en Tunisie (14-5 

Aÿ'avril. — Modification de la note relative à la délivrance, à: titre 
onéreux, du revolver 1892 aux officiers de réserve et de territo- 
riale {Prix de cession] (14-555). 

47 avril. — Vérification des ressorts de percuteur des armes à feu 
de Ben (14-565). 

18 avril. — Modification au taux des primes d'habillement et sup- 
pression de l'indemaité journalière des vaguemestres (14-557), 
s janvier. — Rectifications aux descriptions et aux dessins d'arçans 

de selles de cavalerie [mod, 1874 modifié] (15-5g). 

20 mars. — Modifications à la description du matériel de campe- 
ment (16-579). 

7 uvril. — Timbre-composteur pour l'apposition de la date de mine 

= en service sur les cifets d'habillement et ile la 
les effets destinés aux réservisies et territorinux! 
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2 avril. — Modifications aù tarif de remboursement des doirées 
LB. 0, pe s., 1002, ne 7, p. 1132] (13-385). L 

4 avril. — Organisation des champs de tir touchant à des bois 
domaniaux où communaux soumis au régime forestier (13-886). 

9 avril, = État rectificatif au tableau de répartition des ddr) 
de l'intendance (14-396). È 

10 avril. — Décret nommant ee Bonoratre" ME71e" es 


— Concours Dee de pue de professeur agrégé à 

École d'application du service de santé (14390). 

16 avril. — Autorisation pour les officiers de préndre part à ane 
souscription pour l'érection d'un monument à Michelet (14-400). 

17 avril. — Conférences illustrées organisées dans'les régiments par 
la Société nationale des conférences populairés (14-4ar). 

17 avril. — Prix des armes réglementaires délivrées à diverses par 
ties prenantes (14-408) [ Voér plis loën]. 

18 avril. — Autorisation de prendre part au congrès national anti- 
alcoolique (14-404). 

17 auril. — Concours pour emplois de répétiteur à l'École du'ser- 
DS le rt C6-4oD), 


22. — EXTRAITS DES DÉCRETS, DÉCISIONS, CIRCULAIRES, ETC. 
Partie réglementaire, 


1 avril, — Décrel relatif à l'emploi de l'élément indigène dans les 
corps stalionnés en Algérie. 


L cmAne 1e 
Organisation, — Recrulement. — Engagements el rengagements, 


À Arte 16, — Les corps et détachements des différentés armes sta- 
donnés en ne et désignés ci-dessous : 


Fr 
» raid des équipages militaires ; 
» Sections de commis ét ouvriers inilitaires d'administration ; £ 
… Séctious d'infirmiers militaires, 
at comprendre, indépendamment des contingents 


és originaires d'Algérie. "#4 





Art. 5, — L'engagement est roçu par un sous-intendant m 
ou par un officier en faisant fonctions, , . , 


© 8 avril, — {nstruction provisoire réglant l'emploi de 
digène dans les différents corps et détachements 
Algérie. . TT ATEIN 
Efrectifs el cadres indigènes. 


Art. 1e. — En exécution du décret du 7 avril 1903, le 
fixe chaque année les effectifs et les cadres indigènes à < 
au titre de l'artillerié. + en Algérie. 


Dispositions particulières pour la formation. 


1 à 


© Art. 2. — Au moment de la formation, il sera fait appel aux gra- 
dés et soldats des régiments de tirailleurs ot de spahis, par voie de 


changement d'arme, et dans la limite de : 
La totalité des gradés nécessaires ; 


La moitié au plus de l'effectif indigène, de façon à réserver, le 
nombre de places d'engagés nécessaires pour l'expérience du recru- 


A défaut de gradés et de soldats demandant volontairement, à 


passer dans les corps et détachements désignés à l'article 1e, 
sera détaché d'office des cépinenfs > KENUae RS je epei o 


ha 
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Art, 3, — Le changement d'arme sera effectué dans les conditions 
générales prévues par l'instruction sur le service courant. Les frais 
de déplacement seront supportés pur l'État, 


Répartition dans les unités. — Instruction. 


Art: 5.— La plus grande latitude sera laissée aux chefs de corps 
et de détachements, en ce qui concerne l'instruction à donner aux 
indigènes. 

Les chefs de corps et de détachements pourront, soit grouper les 
indigènes dans une unité, soit les répartir dans les détachements, 
jusqu'à ce que l'expérience ait fait connaître dans she corps quel 
est le meilleur de ces deux systèmes: 

On assurera aux indigènes des conditions d'existence appro- 
priées à leurs mœurs ; ils ne'seront méêlés au contingent franç: 
dans les unités et soûs-unités que pour le service spécial de l'arme 
et pour les manœuvres’; les chambrées et les ordinaires seront dis- 
tincts chaque fois que la éhose ne sera pas impossible. 








Habillement, — Équipement, — Armement. 


Art. 6. — À litre d'essai les indigènes auront l'habillement, l'é- 
quipement et l'armement de leur arme. Toutefois, le képi sera remm- 
placé par la chéchia. 





25 avril. — Suppression des formules initales de politesse et des 
formules de salutation dans la correspondance entre les autort- 
tés militaires et les fonctionnaires 


Les formules de salutation ont été depuis longtemps bannies de 
la correspondance échangée entre los officiers et fonctionnaires de 
tous grades dépendant du ministère de la guerre, et certaines autres 
adininistrations publiques ont eflectué la même simplification, 





Île &£ décidé que ceus monière de faire sérait généraliste et 
étendue à la correspondance officielle échangés entre tous les fonc- 
idnnaires civils et militaires. :°. . + 2. RETTE 





D Où se confocmera, à cetelfet, mux modèles XIH1(Infanieris), XVIII 
(Cavalerie.et Artillerie), XXVIL (Gendarmerie) des décrets sur le 
service intérieur des troupes el au modéle V de la circulaire du 
26 juillet 1880 (km. vol. Ga) qui règle la correspondance des états 
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Lirurexawrs-Couones, 
IL — MM. Tardy, dir. d'Oran [p. 0.} (2). 
Janin, É-M part. dir. de Constantine (4). 
Galoureau de Villepin, É-M part. direet. à Bayonne (7). 
Jeannel, É-M part., direct: à Constantine (11). 
Leclere, 27: rég.,mème détachement (42). 
Dieudonné, Ë-M part., direct, au Havre (33). 
Abinal, direct. à Toul (3). 
Plantey, 33e rég. (60). 
Guipon, 34° rég., même détachement (100). 
Chers D'esoxbnox. 
11. — MM. Fübre, direct, à Oran (26). 
Imbert de Balorre, +72 rég. [p. o.] (126). 
Ballet, même rég., s.-direct. à Maubeuge (12). 
Hämveite, 3e bat. (193). 
GCastebert, 38e rég. (207). 
Cros, a7e rég. (a71). 
Palüque, 11° rég. (or): 
Soleille, s° ré. (8374). 
Crépey, 2° rég. (403). 
Richard, 37erég., stag. à l'É-M de la 4ot div. d'inf. (464). 
Renaud, 17° rég, stage à V'É-M du 18+ corps (406). 
Carrraines ex 1er 
IL — MM, Adam, dir: de Grenoble [pr 0.] (138): 
De Carmejane de Pierredon, 6e du 33e rég. (235). 
Tourdes, 4e da 26% rég. (557). 
Pühls, H. end. of, d'ord. du gén. com. ln 5e brig. de 
tuirassiers (597). 
Lotie, major du 12e bat. (767). 
Legrain, 10e du 17e rég. [pe 0.] (722). 
Amédée Bonnet, É2M part, dir. de Briançon. (866). 
AL. — Retraités (y avril) : MM. Auger [J:] (%o2). — Doparcy 
LE: D] (466). — Ollivier [A. LM. F](neact.). — 
10 avril: M. Gendrot [E.] (43), 
En congé de longue durée (27 avril) : M. Gutton [M. P. A.) 
. 9° du 39° rég. [p. 0.] (738). 
Caprraines ex 26,— I. Rentré dans le service actif après un congé 
de longue durée : 
M: Dumas, avr. de Nancy (rang du 11 novembre 1899, 
prend le n° 5u1 bis). 
1 — MM. Ducros, 1re du 38e rég. (71). 
Parantin, 3 dù 4o* règ., dir. des forges (76). 
Repelin, 10° du 18e rég., même emploi (128). 
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MM. Varlet, Ge du 319 règ., forges du Nord (37). 
Coppolani, ae du 19e rég. (62). 
Carcenat, 4* du même rég., même emploi (68). 
Morel, 2e du 2e rég. (128). 
Guérault, 3° du même rég., même emploi (187). 
Ehrmann, 5° du même bat. (209). 
Coulon, 3e du même rég., mème emploi (214). 
Fournier, 10° du même rég., même emploi (220). 
Ferber, 5° du 2° rég, (267). 
Henry, 2e rég. [bat alp. de la 14e région] (#1). 
Conze, 4e du même rég., même emploi (326). 
Saliens, 28e rég. (400). 
Billiemaz, 3e du ge bat, (417), 
De Guillebon, g° du même rég- (43). 
Perrin, 10° du mème rég, (441). 
Martinon, 13 du 2 rég. [batt, alp. de la 149 région] 
Gp*). 
De Roquemaurel, 10° du mème rég. (15). 
Ripault, vre du 8e réq. (603). 
Alayrae, 7° du ge bat, (Go). 
Goure de Saunt-Marlin, 8e du 38 r6g. [Bastia] (605). 
Mathieu de Vienne, 1'e du 2 bat. (009). 
Picot, 17e du 5e rég. (681). 
AL. — En congé de longue durée (17 mars): M. Albaret [P. M. A] 
(346). — (15 avril): M. Guéraull [P, D], 1e du 264 rég, 
[p. 0.] (187). 
Luurexawrs xx ae, — [. Venu de l'artillerie coloniale (4 avril): 
M. Wack, 3e du 39 rég. (rang du Let avril 1902, prend le 
20 667 b), 
I. — MM. Dhé, 17° du 25e rég., Éc. mil. de l'art. et du génie. 
(67). 
Bernard de Montessus, 3 du même rég. (173). 
Héring, qe du 26e rég. (178). 
Béghin, ve du 3° rég. (196). 
Véron, 8e du 38e rég. [Hasta] (214). 
Darbost, 4° du mème rég., même emploi (229). 
Delahaye d'Anglemont, 11e du 14e rég. (235). 
Fiaux, 3° du mème rég. (255), 
Dn Bois, 8e du 38: rég. [Bastia] (269). 
Moreau, 119 du mème rég. (286). 
Verney, 4° du fe bat. (309). 
Pellegrin, 13° du même rég,, même emploi (318). 
It, Lallemantt, 1e du même rég., même emploi (363). 
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(8). — De Virieu, 2° vég, (oo). — De Taillandier, 
13e rég. (125). — Bassot, 12€ rég. (154). — Roussel, 
17° rég: (178). — Beauvisage, 15* rég. (182). — Do- 
naudy, H. cad. (187). — Tourraton-Deschellerins, 
37e rég. (212). — Lamblot, 24° rég. (228). 


UT. — Démissionnaires (4 avril): M. Bisron (A. E. V.] (129). 


— (10 avril): M. Vidor [G. A. E.] (168). 


Il. Passé dans la territoriale (28 avril) : M. Ofphe-Galliard [A.] 


G3o). 


Lueurenanrs ex 2e, 
IL— MM, De Ghanrond, 16° rég. (17). — Demanche, 15° bat. 


WI, — Décédé (22 
Démissionnaires (4 avril): M. Bardey [X, A] (101). — 


(1). — Pouset, af réq. (38). — De Feuillet, 25e rég. 
Ci). — Feuga, 3 rég. (57). — Coulon, 2° rég. (67). 
— Michant, 32e rêg. (go). — Albert, 199 rég. (87). — 
Cauvin, 29° rég, (95). — Hembert, 1e bat, (147). — 
Boeswillwald, 18 règ., art. de la 1re div. de caval. 
(51). — Marchegay, ht rég. (152). — Varlel, ar comp. 
d'auvr. (190). — Potiron de Baisfleury, H. cad. (196). 
— Lacombe, 25° rég. (200). — Thébault, Ge réq. 
35). — Ponllot, 25° rég.(248).— Vergelot, age réq. 
(278). — Dupont, »* bat. (280). — Coudreau, 1gt rég. 
C2g1). — Touillon, 4° rég. (17). — Hirsch, 15° règ. 
(326). — Delmas, xaeräg. (834).— Carré de Malberg, 
15 rég. (472). — Marteau, 33° rég. (382). — Loges, 
38e rég. (428). — De Nanteuil de la Norville, 28e rég, 
37) — Martin, hoc rég. (gr). — Galland, 30 rég. 
Go). — Gourguechon, à ladisp. du gén. com. la div, 
d'occupation de Tunisie (540). — Alberti, 2° rég. 
(4). — Blonde, H. cad. (561). — Desfemmes, g° bat, 
(Q02). — Garrigou, 34° rég. (Üo3). 

M. Cas [A. J.] (lo). 









C0 avril): M, Moureaux [M. L.] (100). 


Passés dans la territoriale (28 avril): MM. Grovisier [P, L.] 


(59). — Pascal [G. M.] (306). — Labesse [C. T.] 
nd). 


Sous-Lisvrexavre. — 1. Réintégré dans los cadres (30 avril) : 


NN 


M. Lehmann, 22° rég. (rang du 7 décembre 1891, prend le 


numéro 60 bis). 


MM. Peaupoil [s'appellera désormais Beauval) (22). — Gu- 





tea, 30€ rég. (94). — Mounot, 7 bat. (133). — Hern- 
daim, age rég. (60). — Séron, 31% rég, (109), — Del- 
boseg d'Ancon, 13° bat. (168). — Lavie, à la disp. 











lin, ravi. C51).— Boury, Bus réq. (765). = 
lion, 30e rêq: (706). — Zambeaut, 5e rég. 
— Brichaux, 35e rég. (788). — Moyne, 
(&o4).— Lehmann, 5e rêg. (818).— Canuel, 17e rège 
(Bar). — Villedey, 20° rég. (825). — de Vathare, 
a7* rêg. (860). — Lebel, g° bat. (B64). 
aüe rég. (869). — Pitot, Be rég. (875). — 
7 rêge (14). — Jammes, 34% réq, (035). — Coutin, 
7° bat. (5). — Deslandes, Sri. QU es 
re (Q48). —Nunés, 






— Quesnel, tie rég. (1012). — Le Jeunne, 44e rég. | 
(030), — Caen, 2° bat. (1087). —Boutarie, S6erég. | 
(1120). — Courbier, 38e rég, (1187). — Baraïlle, | 
15e rég (1193). — Belavoine, %e rég. (110). — Ber- | 
= tantt, age rêge (1198). = Bot, 87e rég. (1203). — 
Geibel, 3% rég. (1205). — Gaymy, 37e rég. (m0). 
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— Chamant, 8e rég. (1225). — Lausanne, 19e rég. 
(1209). — Piedfort, 292 rêg. (1276). — Desplais, 
12% rég. (1270). — Boutrouille, 18 rég. (1281), — 
el, jErêg. (1303). — Dreyfus, 13 rég. (1307). — 
Delcamp, 4e rég. (1316). — Remaux, 30° rég. 
(1333). — Blandin, a8e rég. (1379). —Japy, 4e rég. 
(1423). — Schille, 25 rêg, (1h27). — Contet, 8e rég. 
(454). — Anger, 1e bat. (1457). — Rossignol, 
14% rég. (1465). — Loiseau, 15* bat. (1470). — Cou 
lomb, 38e rég. (1477). — Lemattre, 37e rég. (1479). 
— Decorps, 39 rég. (1482). — Liné, à7e rége (1488). 
— Lévy, 118 rég. (1491). — Mechin, 1& rég. (1496). 
— Ratel, 6e règ. (1510). — Géhin, H. cad. (1517). — 
Deroy, 14e bat. (1540). — Dequeker, 11e ré. (1548). 
— Litlaud, 4e rég. (1557). — Mastain, 15° règ. (1576). 
— Munié, »7° rég. (1579). — Durand, 1e comp. d'ouv. 
(580). — Zierer, he règ. (1581). — Regnoul, 28° rég. 
G582). — Chavane, ke rég. (1657). — Descloque= 
mant, 17e rége (1683). — Dujardin, 27e rég. (1685). 
— Barba, 38e rég. (1769). — Chevalier, 16° rég. 
(807). — Humblot, 5° règ. (1819). — Bariteau, 
ao rég. (1841). — Holtz, ho rég. (1846). — Sorel, 
29° rég. (1858). — Hérembourg, 27 rég. (1800). — 
Sint, ho® rég. (1803. — Lefebure, H. cad: (1902). 
— Blèn, age rég. (1934). 
AL. — Décédés (5 novembre 1902) : M. Regnoul [E. L.] (1582). — 
Gs mars): Aüliot (A, C: E.] (538). — (26 murs) : 
M. Littaud [C. A. R.] (1975). 
Passés à la colonie de l'Indo-Chine (a avril) 
Cii44). — Removille [M. F.] (135 
Passé à la colonie du Sénégal (6 avril) : 
de Laborderie [F. H:] (10). 
Démissionnaire (4 avril): M. Lesafre [E. R. C. J.] (1528). 
Passés daus la territoriale (28 avril): MM. Aigaud [M. TT] 
(64). — Carel [l. M. 3] (166). 














: M. Volay [N. 3] 






M. De Labroxhe 


ARMÉE TERRITORIALE 
Carrraises 
HU: — Rayé des cadres (10 avril): M, Étrenne [3.] (450). 
Listraxawrs, — 1. Veuus de la réserve (28 avril): 
MM. Olphe-Galliard, gr. du 14e bat. — Crovisier, gr. du 
ag® régi — Pascal, gr. du 88e rég. — Labesse, gr. 
du 37e rég. 
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OFFICIERS D'ADMINISTRATION CONTROLEURS 
D'ARMES 


ARMÉE ACTIVE 


Orricns D'abMNISrAArION CONTRÔLEURS J'ANMES DE 2* GLASSE, — 
L. Promu Officier d'administration contrôleur d'armes 
de re classe (ÿ avril 

M. Bussereau, même emploi (1). 
1. — MM, Zonjour, at. de Puteaux (52). — Lafuma, man. de 
Saint-Étienne (57). — Perrin, Éc. cent. de pyrot. 
mil, (76). — Sohamber, dir. de Vincennes (85). 

OrnGEnS L'ADMINISTRATION CONTRÔLEURS D'ARNES DE 3 CLASSE. — 
1: Promus Officiers d'administration contrôleurs 
d'armes de 2e classe (y avril) : 

MM. Massiaux, mème emploi (1). — Remy, mème emploi 
2). 











ARMÉE TERRITORIALE 


Onctn D'ADMNISTRATION CONTRÔLEUR D'ARMES DE 1°* CLASSE, 
LL, — Rayé des cadres (10 avril): M. Rob [F,A.], 


EMPLOYÉS 3 
ARMÉE ACTIVE 


Ourniens D'ÉTAT De 1° CLASSE. 

IL. — M. Leroy, dir. de Toulouse (8). 

Ali. — Retraîtés (15 mars): MM. Marty [F.](2). — Longueoal|F.] 
(6). — (acr avril): M. Gautluer [N.] (46). 

Ovyniens v'hrar ve a cuassr, — [. Promus Ouvriers d'état de 
1re classe (15 avril 

MM. Aaoul!, mème emploi (8). — Nouveau, mème emploi (7). 
— Eguillon, mème emploi (9). 

Nommés (15 avril) : 

MM. Blane, at. de Bourges. (prov.), — Aulquin, dir. d'Alger 
(prov.). — Plulippe, Nancy, dir. de Toul, — Laegeois, 
at. de Rennes. — Amard, Ée. d'art, du 6e corps. 

1 — MM. Lautissier, Éc. centr, de pyrot. mil, (53). — Pelet, 
Ec. d'art, du 15e corps. (62). — Benoft, camp. de 
Chäloos (annexe de Ve: rt, du 6e corps (88). 
MR, D'ANT, — MAI 1903. 10 
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d'inf. (22). — Champeval, ge rég. de hussards (08). 

Vert, 304 rég. d'art, (99). — Gramard, 131 rége 
d'inf, (tou). — Cognée, ge rég. de cuirassiers (102). 
— Bordes, 12% rêg. de drag. (65). — Clertd, 7° rég. 
de drag. (96). — Aougier, 4° rég. de cuirassiers 





(97). 
UT. — Décédé ré avril): M. Æoutand [G. 3.) (67). 


LÉGION D'HONNEUR 
(Décret du 31 mars 1009). 
ARMÉE ACTIVE 
OFFICIERS D'ADMINISTRATION CONTRÔLEURS D’ARMES 


Curvatwn, — M. Gautheron, of. d'adm. contr, d'armes de 1e classe. 
(Décret du 8 avril 1909.) 
ARMÉE ACTIVE 


OFFICIERS 


Orricien. — M. Grapin, chef d'escadron. 
Cneyauns, — MM. Maurel, Grépunét, Pottin de Vauvéneuxe, capi- 
taines en 1er, — M. Didier, capitaine en 2e. 


. OFFICIER D'ADMINISTRATION 


Cuexauen. — M. Srocard, officier d'administration de 17° classe. 


EMPLOYÉ 


Cuevaten. — M. Avoalen, gardien de batterie de 11° classe, 


ARMÉE TERRITORIALE 





Eusvalin. — M, Delamarre, capitaine, 


MÉDAILLE MILITAIRE 
Cécret du 31 mars 1903.) 


ARMÉE ACTIVE 
TROUPE 


M Tavenaur, udjudant, 








PARTIE OFFICIELLE. vo 


of. d'adm. de 1° el,, Éc, d'art: du f* corps. — Causse, of. 
d'adm, de 2 el., s.-dir, des forges du Midi, — Marcon, 
of. d'adm. de 2e cl., fonderie de Bourges. — Odénot, 
of. d'adm. de ire cl., Éc, d'art. du 12° corps. — Manson, 
of. d'adm. de 4re el., amp de Châlons (annexe de l'Ec, 
d'art. du 6e corps). — Aigollet, off. d'adm, de w° cl, 
dir, de Brest, — Payol, oM, d'adm. de 1*e cl., Montmédy 
(ir. de Reims). — Pilot, off. d'adm. de 1e cl., dir. de 
Vincennes, — Guyot, of, d'adm. de ie cl., Ée, d'art, du 
Ge corps. — Lutique, of. d'adm. de re el., Éc, d'art. du 
16e corps. — Rabatu, off. d'adm. de 1e el,, Marseille (dir. 
de Toulon.) — Vivien, off. d'adm, de 2e el, sect, techn. 
de l'art. — Dorlanne, off. d'adm. de ire el., Éc. d'art. 
de la 19° brig. — Légneyras, off. d'adm. de re cl, É-M. 
de l'art de la pli et des forts de Paris. — Poirot, of. 
d'adm. de 1e cl., 2° bur., de dir., min, de ln guerre, — 
Le Marquand, of. d'adm. de 1e el. at. de Puteaux, 











OFFICIERS D’ADMINISTRATION CONTRÔLEURS D'ARMES 


Poun GHEYALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR. 


MM. Foulon, of. d'adm, contr. 


Ancienneté de services. 


rmes de at el., Valence (dir, de 
Grenoble). — Var, af. d'adm. contr. d'armes de 1re cl., 
man. de Tulle. — Perrier, off. d'adm. contr. d'armes de 
are ol, man. de Châtellerault. — Lablanche, off. d'adm. 
de are el, man. de Châtellerault, — Pierrot, of. d'adm. 
contr. d'armes de 2 el., éc. d'art. du p* corps. — Aossi- 
gnol, of. d'adm. contr. d'armes de 2° el., Éc. normale de 
tir. — fuber, off. d'adm. contr. d'armes de 1re cl., man. 
de Tulle, — Gaillé, off. d'adm, contr, d'armes de ire el. 
man. de Châtellerault, — Gautheron, of. d'adm. contr. 
d'armes de 1°° çl,, man. de Saint-Étienne, — Combrade, 
off. d'adm. contr. d'armes de 1" cl, comm. d'exp. de 
Versailles. 











EMPLOYÉS 


Ancienneté de services. 


MN Jiivoalen, gard. de bait. de ire el., dir, d'Algor. — Suroille, 


Gurd. de bit. de 1° cl,, di 
gard. de bait. de 1e el, 


de Cherbourg. — Lépénays 
ir. de La Rochelle — Peir, 
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10e comp. d'ouv, — Déjammet, adjud., 30e rêg. — Daire, 
adjud., 17° bat, — Zarral, adjud., 38e rég. — Bloch, 
adjud,, 3e rég, — Aichert, mar. dés log., Ée. mil, d'inf, 
— Gasquin, mar. des log. ch, batt. alp. de la 15° région, 
19° rég. — Régnier, adjud., 13 rég. — Paris, adjud., 
22® règ, — Mathieu, adjud., 38 rég. (Corse). — Glas, 
adjud., 129 rég. — Rey, adjud., 4o2 rég. — Bicheron 
adjud, 19° rég., batt. alp. de la 159 région. — Place, 
mar. des log., s.-dir des forges du Nord. — Chavaroche, 
adjud, 30° rég. — Gros, adjud., 20° rég. — Canals, 
adjud., 3e rég. — Marchal, adjud., 40° rég. — Pradelles, 
adjud,, 20° rég. — Bonloiseau, adjud., 30 rég. — Bro- 
card, brig. maître maréchal ferrant, 4* rég. — Grosjean. 
adjud., 35e rég. — Bohl, adjud., 3gt rég. — Saulière, 
adjud., 3e rég. — Baillon, adjud., 29e rég. — Meynier, 
adjud., 19° rég. — Lavergne, adjud., 84° rég.— Drouën, 
adjud., e bat. — Aotly, adjud., 10€ bat. — Charlopin, 
adjud., 37e rég. — Ferry, adjud., 3g° rég. — Cathala, 
adjud., 3 rég. — Gourru, adjud., 10e bat. — Labarba- 
ris adjud., si rég. — Peraury, mar. des log. ch. mé- 
can., 14° rég. — Dehlinger, adjud., 12° rég. — Clément, 
adjud,, 119 rég. — Lecomte, mar. des log. ch. mécan., 
3e rég. — Vachon, adjud., üe rég. — Marti 
Be rég. — Terrasse, adjud., 25° rég. — Delhalle, adjud. 
a5e rég. — Patard, adjud., 36° rég. — Villadieu, djud., 
she rég. — Mantelin, adjud., Ge rég. — Logerot, adjud., 
39° rég. — Barthet, adjud., 14° rég. — Elleaume, adjud., 
118 rêg. — Brie, adjud., 3ge rég. — Saudout, adjud., 
34° rég. — Sauvet, adjud., 15° rég. — Gaudard, adjud., 
1er bat. — Killer, adjud., 36e rég. — Madelin, adjud., 
Ge rég.— Meunier, adjud., 20° rég. (Gr. des batt. du 
cours prat. de tir). — Génën, adjud., 37e rég. — Aajoud, 
adjud., 21° rég. — Rouveure, adjud., 2e rég. — Cham 
bard, adjud.., 2€ rég. — Lebel, mar. des log. ch. mécan., 
9 rég. — Hostachy, adjud., 12 j 
16e rég. — Pariat, adjud., 
9° rég. — Ventelou, adjud., 39° rég. — Aouly, adjud., 
21e rég. — Pousinean, adjud., 33: rég. — Borgomano, 
djud., 3e rég. — Bargelon, adjud., 3° rég, — Rolland, 
ndjud., 2° rég. — Féry, adjud., Ge bat. — Vialle, mar. 
des log. fourr., 36° rég. — Verheyde, adjud., 15° rég. — 
Pilot, mar. des log., 23€ rég. 
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I. RENSEIGNEMENTS 


EXTRAITS ou 


BULLETIN OFFICIEL DU MINISTÈRE DE LA GUERRE 





25 avril 1903. — Droit de punir en matière de réclamation (n° 16, 
p- op). 

35 avril. — Autorisation pour les officiers de faire partie de la So- 
£iété des Auteurs normands (16-609). 

37 avril. — Expédition des dépêches émanant ou à destination du 
ministère de la guerre (18-612). 

27 avril. — Prescriptions à observer par les militaires qui désirent 
se rendre en Alsace-Lorraîne (16-013). 

29 avril, — Retenue à electuer sur la solde des militaires nourris 
au compte de la masse d'alimentation dans les écoles militaires à 
trousséau (16-515). 

29 avril. — Envoi des comptes rendus mensuels de la statistique 
médicale (16-615). 

#1 mars. — Modifications aux types de stand à 200 m (17-619). 

4 avril, — Exercices de passage de rivière par la cavalerie (17-619). 

4 avril. — Instruction sur le service et l'entretien du barnache- 
ment, dans les établissements de l'artillerie (17-620). 

Y4auril, — Emploi du porphyrolith et du xylolith, comme revête- 
ment des aires des chambres (17-020). 

27 avril, — Mouvements de literie dans les corps où existent des 
Maladies contayieuses (17-021). 

SSauril. — Modifications à l'instruction pour l'admission des 
Élèves-officiers à l'École de cavalerie (17-623). 

Süuuril. — Modification de la prime jouraalière d'habillement, 


16s détenus des ateliers de travaux publics (17-626). 


Soaeril. — Emploi du béton armé pour les planchers Gen 


[es 


MAX, blaur, — s01x 1008. 
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23 mai, — Tenue à jour des listes d'appel des hommes à mettre en 
route, à la mobilisation (rg-719) 

Errata au tableau de classement des places de guerre et ouvrages 
défensifs (19-720). 

9 avril. — Décret portant modification au règlement sur le service 
de l'habillement dans les corps et instruction relative à l'applica- 
tion de ce décret (20-723). 

30 avril. — Instruction sur l'administration des hommes des ré- 
serves dans leurs foyers [Égæipages de la flotte] (20-723). 

11 mai. — Auxiliaires indigènes de la gendurmerie de l'Indo-Chine, 
(20-724). 

43 mai. — Suppression des franchises postales concédées au chef 
de l'état-major général (20-733). 

2% mai, — Cession aux corps de la farine nécessaire pour l'entre- 
tien des cibles et les divers besoins des ordinaires (20-734). 

25 mai. — Autorisation pour los officiers de faire partie de l'AI- 
liance nationale pour l'accroissement de la population (20-735). 
25 mai. — Désignation d'officiers pour assister à la remise des 

drapeaux aux sections de vétérans (20-735). 

25 mai. — Appel sous les drapeaux pour une période d'exercices, 
des agents des tramways (20-730). 

25 mai, — Modifications à la répartition des batteries entre les ré- 
giments d'artillerie (20-730). { Voir plus loin.) 

27 mai. — Modifications à l'instruction sur l'administration des 
hommes des réserves dans leurs loyers [Colonies et proteclorats] 
(20-738). 

28 mai. — Feuillet du personnel des officiers (20-742). 

8 mai, — Interprétation à donner à l'envoi aux diverses autorités 
de la Fieoue militaire et de la Revue d'Histoire (10-143). 

39 mañ. — Modification au déeret réglant les aitributions, le recru- 
lement et l'avancement des officiers d'administration d'état-major 
ét du recrutement (20-744). 














Partie supplémentaire. 


20 avril. — Corps complant au moins deux vacances de sous-offi- 
vers réngagés avec prime (15-412). Y 

#haurd. — Nomenclature des dépenses de la guerre pour 1908 
(15-413). 

Sa mars. — Modifications au cahier des charges, relatif à la four- 
niture d'effets d'habitlement [Emploi du blanc de zine] (16-429). 

2h auril. — Exercices de garde des voies de communication el des 
pôints importants du littoral en 1903 (16-431). 


LU pe 






22 mai. — Autorisation aux corps d'acheter l'Histoire de La 
de 1850-1874, par MM. P. où V, Margueritie (18 
Carnets de ï 


11 mai. — 


34 m0 Doc aonfioan M: Song, CHE 
inistäre (18-519). : 
12 mai. — Décret nommant directeur du service de 
nistère, M. le médecin principal de 1re classe Catéeau 
19 mai. — Autorisation de prendre part à un concours. 
Gg-52r). 
22 mat. — Tirage au sort, pour 1903, de prix en re ES 
(19-522). 
Ana LE Joneices spéciann da secrios do sai 2e 2e 
1003 (19-544). 
20 mars, — Changement dans l'emplacement des troupes (20-525). 
41 mai, — Changement dans le commandement des subdivisions. 
en Algérie [Défense d'Oran] (20-520). 
25 mai. — Changement dans l'emplacement des troupes (20-526). 
26 mai. — Nouveau mode de comptabilité pour le service des frais 
de route (20-527). 
28 mai, — Changemeats dans l'emplacement des troupes [14° bat, 


d'administration de at classe de l'artillerie [Moi 123 à 139] (ai- 
534). 

juin. — Passage dans la première moitié de la liste d'officiers 
d'administration contrôleurs d'armes de 2° classe [A 51 à 56] 
Gr53). 5 
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5 juin. — Autorisation de prendre part au championnat d'escrime 
de Limoges (21-536). 
8 juin. — Désignation des officiers appelés à suivre les cours d 
division technique organisée à l'École d'application de l'artillerie 
et du génie (21-547). [ Voir plus loin.) 





22, — EXTRAIT: 





18 DÉCRETS, DÉCISIONS, CIRGULAIRES, LTO. 


Partie réglementaire. 


25 mai 1903. — Modifications à La répartition des batteries 
entre les régiments d'artillerie. 


par les décrets des 25 septembre 1898, 25 novembre 1898, 6 jan- 
vier 1899, G juin 1899, 14 juillet 1g00, a®* août et 1 décembre 
1902, est modifié conformément au tableau ci-après : 


stationnées en France 








Partie supplémentaire. 


a8mai. — Changements dans l'emplacement des troupes 
(14e bat. d'artillerie à pied). 
La6e batterie du 14° bataillon d'artillerie à pied quittera Bayonne, 
Hgjuin prochain, pour se rendre à La Rochelle où elle tiendra 


gjarmison . . _ . 





__ 
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11. PROMOTIONS, MUTATIONS ET RADIATIONS 


Cdu 11 mai au 10 juin 1903). 





ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 


Gésénaex De vrvisio 
IL. — MM. Debatisse, même emploi, memb. du comité techn. de 
- l'inf. et du comité lochn. es troupes coloniales. 
Mounier, même emploi et memb. de la comm. mixte 
des travaux publics. 
Fabre (de l'inf.), memb. du comité techn. de l'art. 
Gésénaux pe macabre. 
IL. — MM. Jourdy, même emploi et memb, du comité techn. de 








l'art. 
Perruchon, mème emploi et memb. du comité tochn. de 
la caval. 
OFFICIERS 
ARMÉE ACTIVE 

Coronsr. à 
W — M. D'Aporil, É-M part., adj. au com. sup. de lu défense de 

Lyon (8). 
Luwvresanrs-CoLoxrLs. 


IL. — MM. Foch, 35° rég. (21). 
Mayer, 12° rég. (67). 
Cuxrs D'EsCADNON. 
I: — MM, Laroche, direct. de l'Ée. d'art. da 5e corps (128). 
Audrg, 16° bat, com. le gr: de batt. de Lyon (362). 
De Tafjanel de la Jonquière, 7e rég. (443) 
Aie — Rétraïtés (ro avril) : M. Maurisset [G. G.](220), — (12 mai): 
MM. Zeray [P. H. C.] (14). — Aemusat [1. M. 3, B. 
S. 1.) G43): — (3 juin): MM. Héleret [R. L. C.] 
(59). — Odent [3. 3. A] (155). 
Cariraines ex 147, 
Ha MM. Arone, f. fonct, de maj. du 36e rég. (13). 
Garessus, dir, de Vincenues [p. 0.] (0) 
Dutruch, ner. de Bordeaux (5 
Hadamard, 1e du 21° règ. [p. 0.] (Qu). 
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Lievreawrs ex 18, — 1. Rentré dans le service actif après un congé 
de longue durée 
M. Madeline; 4e du a8e rég. [art. de la aie div.] (rang du 
20 sept. 1894, prend le ne 166 dés). 
IL. — MM. Larregain, 18° du même râg. (105). 
Nécolardot, 8 du mème rég., même emploi (217). 
Saliens, 10® du 28e rég. (400). 
Ploér, 10° du mème rég., même école (405). 
Féte, 5° du axe rég. (51). 
Lénoir, 3° du 3: bat. (agi). 
UL. — Mis en non-activité pour infirmités temporaires (28 mai) : 
M. Lefrançois [G, M. d.] (513). 
Décédé (9 juin): M. Bardin [M. 3.] (155). 
LaeuTENANTS EN 2°, 
IL — MM: Hénique, 1e du 11e rég. [art. de la 5e div.] (133). 
Delpech de Saint-Guilhem, 1e du 17° rég. (197). 
Masson, 14° du Ge rég. [art. de la Ge div. de caval.] 
G13). 
Cariou, 14° du 32° rég. (43). 
Cholesky, ke du 22° rég. (304). 
Goujon, 15° du 13e rég. [Constantine] (360). 
Heywang, 13e du 20° rég., batt. du cours de tir (403). 
Brudi, Ge du 39° rég. (402). 
Louis, 7° du même rég. (483). 
Bardet, 7° du 18° rég. (529). 
Fivel, 3° du 22° vêg. (78 
HU. — En congé de longue durée (1*° juin): 
M. De Fontaine de Resbeeq [G. À. H. M.], g° du 362 rêg. 
[p. 0.1] (03). 
Sous-LææurenanTs. 
IL — MM. Sorret, 5° du a2e rég. (304). 
Guillet, 5e du 12€ rég. (313). 
Vence, 7° du at rég. (414). 
Jung, 7° du 25e rég. (A5). 


RÉSERVE 


Cotowet. — I. Nommé (20 mai): M. Raymond, serv. d'É-M. 
Luwuresanrs-CoconeLs. — [. Nommés (20 mai): 
MM, Reumaux, serv. des places. — filleul, nt. de Rennes. 
— Deville, 26° rég. — Bourgois, dir. de Verdun. 
Cuers w'ascaonon. — 1. Nommés (10 mai 
MM: Delotm de Lolaubie, serv. d'É-M, — Feray, 20° rég, 





11. MM, Gatine, 33e rég. (89). — Léoy, 
G15). — Leprince-Ringuet, at. 

Ill. — Passé dans la territoriale (8 juin): M. 
Ga 


LanuresAnTs EN 187, 
IL, — M. Halphen, 3ot rége (85). 
Ill. — Démissionnaires (20 mai): MM. Wagner [R. P. E.] (100). 
— Ledoux [L. E.] (128). — Estienne [J. M. Le] 
85). 
Passés dans la territoriale (8 juin): MM. See 
(4). — Benoit [P. T- G.] (15). 
Laevrexanrs ex 26, — I, Promus Capitanes en 2° (20 mai): 
fe — Mannheim, at. de Pateaux 
Nommés (20 maiÿ: . 
MM. Ducor, 18e rég. — Allard, 37° rég, — Caën, 6e ré. 
— Bongon, 17° rêg. — Gavois, 206 rég. — Houssay, 
28e rêg. — Parbé, 25e rég. 
IL — MM. Houplain, É-M de l'art, du ge corps (77). — Pelien, 
H. oud. (405). — Tafranel, 16° rég. (541). 
IE. — Révoqué (20 mai): M. Lehmann [E.] (00). 
Démissionnaire (20 mai): M, Marie [C. J.] (440). 
Passés dans la territoriale (8 juin) : MM. Æebeïllenu [P. M: 3. 
Go). — Augustin [HL. A] (203). — Poullot[A. R. A.] 
48). 


Ç £ 
Sous-Lisvraaxrs. — I. Promus Lieutenants en 2* (20 mai) 
MM. Mérigeaull, à la disp. du gén. com. le 19° corps (p4o). 
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— Defline, 198 rég. (Q41). — Vicaire, 16 rêg. (g42). 
— Vaudeville, 39° rég. (943). 
Réintégré dans son grade (20 mai 

M. Pranier, à la disp, du gén. com. le 19° corps (rang du 

14 juillet 1902, prend le ne 1860 Br). 
Nommés (10 mai): 

MM. Jenn, ke rég. — Stephan, 38e rég. — Ferté, age rég: 
— Mengel, 33° ré. — Portères, à la disp. du gén. 
com. le 19e corps. — Broulet, 34e rég. — Caudron, 
27 rég. — Deciry, ho rég. — Delage, 27° rêg, — 
Diehl, 5e vêg. — Jourdan, 17° bat. — Legrand, 
35erég. — Linzeler, 31e rëg. — Maillochaud, ag rêg. 
— Massenet, 14° règ. — Ney d'Elchingen, 3q rég. 
— Perrot, 4e bat, — Pradat, 14 rêg. — Schmitt, 
Se bat. — Yissier, 89e rég. — Tournot, 37e rég. — 
Vermer, 6e bat. — Uzé, ag° rég. — Thiaueourt, 
Be rég. — Vernot, 8û° rég. 

11. — MM. Aien, 30e rég. (6). — Papin, g® comp. d'ouv. (gb). — 
Rondest, a2* rég. (121). — Galès, 19° rég. (620). — 
Pitt, H. ead. (875). — Colombet, à la disp. du gén, 
com. la div. d'occup. de Tunisie (1088). — Guilhem, 
H. cad. (1093). — Péedfort, M. cad. (1276). — Sehèlle 
H, cad. (1427). — Demonchy, H. cad. (1430). — 
Boutin, 3e rég. (1444). — Auger, H. cad. (1457). 
— Debelfort, à la disp. du gén. com. le age corps. 
(2458). — Weismann, dir. de Toul (1694). — Au- 
dion, dir. d'Épinal (1727). — Holts, a2° rég, (1840). 
— Duchesne, 8e rég. (1931). — Boucley, g° bat 
(2007). 

WL — Décédé (15 janvier 1903): M. Zureau [P. E.] (23) 


ARMÉE TERRITORIALE 


Lar@rmexinr-Coronrr. — 1, Nommé (12 mai): 
M. Janin, serv. des places. 
Cuers d'escaonow. — 1. Nommé (12 mai): 

MM. Arvengas, gr. du 37° rég. — Boyles, 23° rêg. — De 
Franequeville d'Orthal, dir, de Grenoble. — De Lo- 
condamine, ge. du 32e rég, — Pelit, ge. du ie rég. 
— Phal, dir de Besançon, — Séerlé, at. de Bourges. 
— Maurési, ge. du 17° rêg. 

Mi Démissionnairs (22 mai): M. Foucaud [F.] (52). 
Curiraimes. — 1. Nommés (12 mai) 
"MM Couralet, gr. du 32° rég. — Dupré, gr. du 18° rég. — 
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Décédés (16 mai): M. Pontoise [3. T. L.] (163). — (3 j 
M. Laude [P.] (87). 
Orncuns D'ADMINISMATION DE 18 CLASSE. 
I, — MM, Penart, dir, de Lyon (55).— George, Éc. mil, de l'art. 
et du génie (75), — Brunet, de Brest (134). — 
Berthomier, dir, de Clermont-Ferrand (265). 


EMPLOYÉS. 
ARMÉE ACTIVE 
Ouvans D'ÉTAT DE 17e CLASSE. 
U.— M, Ainis, dir. de Bastia (98). 
HU. — Retraité (3 juin): M. Payet [T.] (54). 
Ouvruen D'érar pe 2e crasse, — 1, Nommé (12 mañ)+ 
M, Champagnac, dir. de Bastia (Ajaccio), 
Cnvss ANMUNIENS DE ire CLASSE. 

M. Mignucei, 7° vèg. d'inf. (144). 

Décédé (5 maï): M. Pertoux [J.] (33). 

Cuers anomns or 2° cuasse, — L Promus Chef armariers de 
1e classe (12 maï 

MM. Véron, même rég. (9). — Froment, même réy. (10). 

Nommés ( mai): 

MM. fléau, 9° bat. de chass. à pied. — Monnier, ag* bat, 
de chass. à pied. — (12 mai): M. Pajos, 43e but. 
d'art, à pied, 

JL. — MM. Champeval, a0° rég. de chass. (98). — Flachat, a7e rég. 
d'art. (103). — Digut, g° rég. de hussards (104), 


LÉGION D'HONNEUR 
(Décret du 12 mai 1908.) 
ARMÉE ACTIVE 
OFFIGIERS 
Cuevatuen. — M. D'Argy, cap. en 2e. 
MÉDAILLE MILITAIRE 
(Décret du 42 mai 1903.) 
ARMÉE ACTIVE 
TROUPE 
M, Bernadaë, adjudant. 






















comp. 
Grivel, 4e rêg. — Guibert, 10° rég. — Guiraud, 3 règ. 
— Hagneauz, 27° rég, — Hartemann, 5* rég. — Hébert, 
128 rég. — Herbelin, 7° rég. — Herbet, a7e Ho- 
danger, H. cad, — Jarlot, 36° rég.— Jausengi 
— Jousset, É-M de l'art. du 14° corps. — Julhiet, 
at rég. — Lamanda, 35° rég. — Landry, 18° bat, — La- 
personne, 15e bat, — Larcher, 12 bat. — Lebas, 15° rég. 
— Lebaudy, he rég. — Le Bourgeois, 11° rég. — Le- 
bourlier, 38e rég. — Legré, 38e rég. (batt. de Corse). — 
Lequeux, 38 Le Roux, 28e rég. — Leroux, 
15e rég. — Lévy, hot rég. — Lions, 19° rég.— Liseray, 
É-M de l’art. du 17° corps. — Macares, 15° rég. — 
Maignien, 10° rég. — Mainfroy, dir. de Dunkerque. — 
Manhés, 16° bat. (bat. de Lyon). — Mariage, 26° réq. 
— Marti, fe rég.— Martin, 17° rég. — Martin, 80° rêg. 
— Massicard, 37e rég. — Maurel, 14° bot. — Mayol, 
dir. de Tonl. — Médard, 4° bat. — Mercier, 19° rêg. — 
ichel, 13€ rég. (batt. de Tunisie). 
— Milliès, ge rég. — Morand, 33 rêg. —Mulén, 13: bat. 
— Murat, 18° rég.— Mettre, 31e rég.— Nenhaus, Ge rég. 
» — Noblot, 8e rêg. — Nugues, 30 rég. — Olivier, 
19° rég. — Pacquement, 2° rëg, — Papin, g° om) 
Pauilhae, 18 rég. — Péchiney, 18 bat. 
rég. — Pierran, 14° bat. 
Préveraud de 
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Étienne, — Namur, gr. du age rég.— fegnier, gr. du 
axe rég. — Say, gr. du Ge bat. — Saatier, gr. du 
22e rég. — Sulquès, gr. du 3e rég. — Sklmant, gr. du 
Are rég. — Teissèdre, gr. du 19e rég. — Thurier, gr. du 
15% rég. — Thivel, gr, du 12° bat. — Virello, gr. du 
17e bat. 





Sous-Luresavrs proposés et classés pour le grade de Liurexawr. 
MM. Aggeri, gr. du âe rég. — Amstoutr, dir. de Belfort. — 
Arnouz, gr. du 8* rêg. — Asloul, É-M de l'art. du 
17° corps. — Auburtin, serv. des ch. de fer et étapes. 
— Auclair, ge. du 36° rég. — Audér, gr. du 18 bat. — 
Ayme, gr. du 7e bit. — Aymon, gr. du 14° bat. — Æala, 
gr. du ge bat. — Zurbier, gr. du 3ae rég. — Bardey, 
gr. du 38e rég. — Barrie, gr. du 18e rég. — Beaagez, 
gr. du 31e rég. — Penard, gr. du 29° rég. — Bergerel, 
gr. du ge bat. — Billy, gr. du 8e bat. — Blane, gr. du 
19e bat. — Zlanchel, dir. d'Épinal. — Bodin, gr. du 
ait rég. — Bolle, gr. du 5° rég. — De Bonnefoy des 
Aulnais, gr. du 25e rég. — Bordellier, gr. du 2° rég. — 
Borel, gr. du 20° rég. — Fouchardeau, gr, du 6e bat. 
Boulot, gr. du 4t rég — Bourgeur, dir. de Bizerte, — 
Brochon, gr. du 7° rég. — De Castilla, gr. du 12° rég. 
— Caviole, ge. du 1e rég. — Chognaud, gr. du 36e rég. 
— Chaise, gr. du 8e bat, — Chasseloup de Chatillon, 
gr. du »8e rég.— Chivorer, ge. du 15e rég. — Com, gr. du 
1e bat, — Collomb, gr. du 4ot rég. — Cossange, gr. du 
13e bat. — Couloumés, gr. du 18e rég. — Courtecuisse, 
bat. des canonniers sédentaires de Lille. — Cousin, gr. 
du 45e rég. — Coutant, gr. du 13e rég. — Dambricourt, 
gr. du abat, — Damouretle, gr. du 15e bat. — Delente, 
gr. du 10e rég. — Denis, gr. du 31e rég. — Deniset, gr. 
du 7° rég. — Desnoulet, ge. du 2° bat. — Desombre, gr 
du »7 rég. — Desouches, gr. du 37e rég. — Desprez, 
serv. des ch. de fer et étapes. — Diomard, gr. du 
28e rég. — Dromard, gr. du 5e rég. — Dubet, gr. du 
20* rég, — Duchesne, gr. du 4e bat, — Dufresne de la 
GCliauvéniére, gr. du 16° rég. — Dupont, gr. du 106 rég. 
— Durand, gr. du 30e rég. — Durieu du Souzy, gr. du 
Sn règ. — Dutruc, gr. du 12° bal. — Ægrez, gr. du 
23e bat. — £ymard, gr. du 12° bat, — Fabre, gr. du 
aie rêg. — Fafournoux, gr, du 16 rég. — Faure, gr 
du 14° bat, — Ferrand de la Conté, gr. du 15e bat. — 























k û 


7° bat, — Lucas, gr. du Bac rég. — 
37e rég. — Mancheron, gr. du 1 bats — 
gr. du 5 Marcenac, gr. du g° rég. 
gr. du o1s rég. — Maret, gr. du 18e bat. — 
dir-de Toul. — Michel, gr. du 27 rég. — 
gr. du 23e rég. — Mauger, gr. du 17° rêg. ES 
gr. du 17e rég. — Noël, gr. du 45e règ. — Papéllault, 
rég. — Pavie, gr. du 7° rég RE 
Ge rég. — Pélegrin, gr. du 4e rég, — Pellerin, ge. 
1e bat. — Perbal, qr. Die ue rase 
gr. du 206 rég. — Pinet, gr. du 19° rég. — Po 
gr. du 38 rég. — Plan, gr. du 15% bat. — Plichon, gr. 
— Pupat, gr. du 12€ bat, — Rabourdin, gr. 
— Rabourdin, gr. du 16e bat, — Aaux, gr. 
Regnier, gr. du 15e bat. — Aenaux, gr. 
— Richard, gr. du 13e rég. — Richard, gr. 
-— Rigaudin, gr. du 1er rég. — Sobert, gr, 
du 8e bat. — Aobert, gr. du 28° rég. — Aoland-Gos- 
selin, gr. du 17e bat. — Ronceray, gr. du 1er bat. 
Rossi, gr. du 38e rég, — Roumy, gr: du 10 rêg. — 
Royer, gr. du 33e réq. — Saillard, dir, de Versailles. 
— Sarrazin, ge, du 1*° rég, — Scherrer, gr. du 25° rég. 
— Seudier, qe. du 3e rég, — Taillard, gr. du 16e rég. 
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— T'eulon, gr. du 199 rég. — Thorel, gr. du 22e rég. — 
Thouverez, serv. des ch. de fer et étapes, — Turaud, gr. 
du 16e rég. — Zurquais, gr. du 4e bat. — Urvoy, gr. 
du 18e bat. — Venderheym, serv. spéc. du territ, — 
Vaudoit, gr. du 16° rég. — Vialard, gr. du 14e rég. — 
Vidal, gr. du 3 rég. — Virignin, gr. da & rig, — 
Vitry: ge. du 38e règ. — Wodli, gr. due rôg. — 
Zwingelstein, ge. du 7° règ. 


IV. TABLEAUX DE CONCOURS 


roux 
LA LÉGION D'HONNEUR ET LA MÉDAILLE MILITAIRE 
vou 1908 


RÉSERVE ET ARMÉE TERRITORIALE 





LÉGION D'HONNEUR 


Poun Ornicien De LA LÉGION D'uoNNEUn. 

MM. Sehneider, ch. d'esc. de rés., dir. d'Épinal. — Valfraud, 
ch. d'esc. de territ., gr. du ra® rég. — Mover, ch. d'esc. 
de territ., dir, d'Épinal, — Régnier, ch. d'ese. de territ., 
gr. du 3e rég. — Thévenart, ch. d'esc. de territ., gr. du 
25e rêg. — Chaumonot, ch. d’esc. de rés., É-M de l'art. 
du 1#° corps, — Lalance, ch. d'esc. de rés., Be rége — 
Cave, eh. d'ese. de rés., g° rég. — Lenfant, ch. d'ese. de 
rés., 21° rég, — Caziot, ch. d'esc. de territ., gr. du 
19° rég. — Laurent, ch. d'ese. de territ., gr, du Ge rég. 

Poun Cuevauien De LA LÉGION D'HONNEUR. 

MM, Thouvenén, cap. de territ., serv. d'É-M. — Hesse, cap. de 
territ., gr. du ge bat. — Delogrre, ch. d'esc. de territ., 
gr. du 13e rég. — Girardot, ‘cap. de tertit., gr. du 
de rég. — Heppe, lieut. de territ., gr. du 32e rég — 
Fougerouæ de Champigneulles, lieut, de rés, serv. 
d'É-M. — Frette, ch. d de territ., gr. du rec hat. 
— Hallez, cap., bat. des canonniers sédentaires de Lille. 
— Devémy, cap. de territ., gr. du » bat. — Lemerle, 
Eh. d'esc. de territ., dir, de Versailles. — Pech, cap, de 
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92. — EXTRAITS DES DÉCRETS, DÉCISIONS, CIRCULATRES, ETC. 


Partie réglementaire. 





n.— Décret modifiant le règlement sur la remonte 
des officiers. 


TITRE Le 


L'annexe n° 1 au décret du 14 août 1896, fixant le nombre de 
chevaux auquel ont droit les officiers de tous grades suivant leur 
positiun, est supprimée et remplacée par celle qui fait suite au pré- 
sent décret. 


TITRE Il 


Comme conséquence des réductions spportées dans le nombre 
des chevaux, les mesures transitoires ci-après seront appliquées. 


Ar. 18, 


Les officiers pourvus, en vertu du règlement du 14 août 18) 
d'un nombre de chevaux supérieur à la dotation nouvelle, choisis- 
sent les montures qu'ils désirent conserver. 

Les chevaux atteints par la réduction des dotations sont l’objet 
des mesures suivantes : 

a) Chevaux à litre onéreur provenant du commerce. — Ces 
chevaux cessent d’être inscrits sur les contrôles de l’État, dès que 
l'officier a exercé son choix. La radiation est prononcée d'office par 
le chef de corps ou de service. 

b) Chevaux détenus à litre onéreux, provenant des remontes 
de l'État. — Ces chevaux sont rétrocédés comme il est prescrit 
articles 52, 53 et 54 du règlement du 14 août 1896. 
le rétrocession est demandée aux autorités compétentes par 
le chef de corps ou de service, dès que l'officier a choisi les mon- 
tures qu'il désire conserver. 
le cheval présenté pour la rétrocession est déclaré impropre, 
on se conformera aux prescriptions de l'article 55. 

<) Chevaux détenus à l'abonnement et à titre gratuit. — Ces 
chevaux sont réintégrés dans les corps ou établissements, comme 
al est dit aux articles 45 à 51. Cette réintégration est demandée aux 
autorités compétentes par le chef de corps ou de service, dès que 
l'officier a choisi les montures qu'il désire conserver. 
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æ Aptitude et dénomination des anumau: entrant dans la consti- 
tution des contingents de remonte. 


1 y aura lieu de tenir compte des observations suivantes en ce 
qui concerne les régiments d'artilleric. 

Le contingent de chevaux de tête de chaque régiment devra com= 
prendre deux chevaux gptes à remonter des officiers de poids lourd. 

Les dénominations des chevaux de troupe de l’artillerie sont les 
suivantes : 


ch de troupe { de selle. 


d'attolage | 4° devant: 


de derrière. 


Eu ce qui concerne le recrutement des catégories (selle-troupe et 
d'attelage), les comités d'achat ne doivent pas perdre de vuc que 
tout cheval acheté pour l'artillerie est destiné à étre monté à un 
moment donné. Ainsi non seulement les chevaux « d'artillerie-selle » 
font un service de selle, mais les chevaux d'attelage de devant on 
de derrière sont employés alternativement comme porteurs où 
comme sous-verge et seraient tous utilisés uniquement comme pore 
teurs au moment d'une mobilisation, Il faut done que le dos du cheval 
d'uttelage, comme celui d’artillerie-selle, soit conformé pour porter 
la selle sans se blesser et que /es appuis antérieurs, dans ces deux 
‘catégories, soient sohdes el réguliers. 

Mous les chevaux destinés à l'artillerie devront être d'une taille 
comprise entre 15,54 et 1®,62. On pourra aller jusqu'à 1,63 ou 
même 1®,64 pour quelques animaux bien suivis et bien ramassés. 

Eu raison du poids du matériel actuel de l'artillerie, que des 
chevaux de petite taille seraient impuissants à trainer, on ne des- 
condra pas au-dessous de 1",54, à moins de nécessité absolue, 

11 y a lieu de distinguer, dons la catégorie de l'artillerie-selle, les 
chevaux des sous-officiers et ceux des brigadiers ou des hommes 
du cadre. Les premiers doivent être de véritables chevaux de dra- 
ons ou de cuirassiers. Il doit y en avoir quinze par contingent de 
régiment, Les comités d'achat porteront leur atiention sur le choïx 
donces chevaux qui, s'ils tournent bien, constitueront dans chaque 
Corps dés ressources parmi lesquelles il sera possible de trouver 
‘plus tard quelques bons éléments pour la remonte des officiers. 

D Les autres chevaux d'artillerie-selle destinés aux brigodiers et 
Een du cadre peuvent avoir moins de régularité dans les lignes, 
moins de sang et plus de masse que les montures de méme taille 

À la cavalerie, attendu qu'ils doivent pouvoir, en cas de 

LE la place des chevaux d'attelage de devant, 
| Fr des batteries à cheval, dont le service spécial 
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I. PROMOTIONS, MUTATIONS ET RADIATIONS 


(du 11 juin au 13 juillet 1903). 


ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 


GénÉRAL DE DIVISION. 

III. — Passé dans la section de réserve (7 juillet) : 
M. Robineau-Bourgneuf [A,}. 

GÉNÉRAUX DE BRIGADE. 

1. — MM. Meunier, gouverneur de la place do Bizerte, 
Perruehon, com. la 7° brig. de drag. à Épernay et meme 

bre du comité tech. de cavaleri 

TL. — Passé dans la section de réserve (27 juin): 

M. Bernard [l. B. C.]. 


OFFICIERS 


ARMÉE AGTIYE 
CoLoneLs. 
1. — MM. Valabrèque, 11° vég. (64). 
Mayer-Sumuel, 11° règ. (71). 
Péchot, 3e rég. (72). 
Lasbrexawrs-couowe.s. — L. Promus Cofouels (1x juillet): 
MM. Foch, même rëg. (21). 
Barbier, mème emploi (26). 
Dieudonné, mème emploi (33): 
Abinal, même emploi (43). 
Pastoureau de Labesse, mème emploi (52). 
A = MM, Pralon, direct. adj. à la fonderie de Bourges (65). 
Bouisson, dir. de Vincennes (66). 
Arroinoux, g° rég. (70). 
Sauret, com. V'Éc. mil. de l'art. el du génie (86). 
Goëtzmann, 1% rég. (oi). 
Maleor, »9° rég., même emploi (107). 
Baquet, memb. do la comm, d'expér. de Bourges (116). 
M Retraités (13 juin): MM. Janin [J. E.] (3). — Bourgois 
EL. M.] (19). — Sehaueliège [A.] (6%). — 10 juil- 
let): ML. Tordy[S. E.] (2). 
Crimes b'sscaonon. — 1. Promus Léeutenunts-colonels (1x juillet) : 
MM. Fercinier, mème emploi (13). 


Martin, même emploi (17) 
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MM. Francard, direct. de l'Éc. d'art. du 2° corps (34). 
Bidon, direct. de l'Éc. d'art. du 16* corps (54). 
Rousset, même emploi (65). 

Labarraque, 35° rég. (73). 
Laroche, mème emploi (128). 

IL. — MM. Walter, com. l'art. de l'arr. de Calais (46). 

Labbé, s.-direct. tech. de la fonderie de Bourges (69). 

Vittu de Kerraoul, 7e rég. (110). 

Mozat, s.direct. techn. de l'Éc. centr. de pyrot. mil. 
Gaz). 

Beltramelli, 129 rég. (145). 

Heckenroth, 38e rég. (148). 

Bertrand, 11° bat. (168). 

Jouhandeau, s.-direct. techn. de Vat. de Tarbes (174). 

Cuvillier, M. cad., ch. d'É-M du com. sup. de la place 
de Lille (177). 

Cros, 9° rég. (271). 

AMourcet, 16° bat. (275). 

Arthaut, H. cad., ch. d'É-M de la 26e div. d’inf. (283). 

Naudé, com. le bur. de recrut. de Perpignan (287). 

Roblin, 1°° rég. (309). 

Le Bescond de Coatpont, H. cnd., ch. d'É-M de la 
8e div. d’inf. (310). 

Nageotte, 2e rég. (322). 

Anthoine, 25e rég., com. l'art. de la 4° div. de caval. 
G37). 

Gaudry, 15° rég. (340). 

Goddard, ge bat. (843). 

Carrières, com. le gr. de bail. montées de Constantine 
G61). 

Herrard, 31e rég. (435). 

De Tafanel de la Jonquière, 17e rég. (443). 

IL. — Retraités (13 juin): MM. Moureanx [J. C.] (88). — Cout- 
laut LE. 3. B. F.] (17). — (17 juin): MM. De Ga- 
maret [L. M. 3. 11.] (16). — Larcher [C. 1.] (84). — 
Balfourier [G.] (230). — Dehollain [L. P. A.](814). 
€5 juin): M. Kintgen [C. L. E.] (4of). 

Carrrames 2x 1e, — 1. Promus Chefs d'escudron (12 juillet) : 

MM. Brieussel, fe rég. [Héricourt] (7). 

Lustrou, 25e rég. (8). 

Feuilherade, 18° rég. (9). 

Magnin, mème rég., mème emploi (10). 
Bovel, même rég. (11). 
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MM. Marcus, mème emploi (12). 
Arsac, maj. du mème rég. (13). 
Leclere, même emploi (44). 
Aron, maj, du 15e rég. (109). 
Pieat, M, cad., même emploi [prov-] (77). 
Cartier, maj. du 13e rég. (366). 
Kreutzberger, 10* rég. (876). 
Guillemin, H. cad., même emploi (379). 
Lebran, 21e rég. (483). 
Lagrange, maj. du même rég. (448). 
Picard, U, cad., même emploi (5y6). 

Rappelé à l'activité (14 juillet): M. Antoine, ft du 8e rég., 
dir, de Langres (rang du 20 juillet 18g2, prend le 
ne 558 bis). 

11. — MM._Rougeul, s.-direct, des forges du Centre (28). 

Armingeat, É-M part., même emploi (3). 

Dupré, off. d'hab, du 27 rége (44). 

Clautrier, soet. techn. de l'art., ch. du serv. des armes 
portat. (83). 

De Morginville, dir. de Grenoble (134). 

Delacour, vo® du 15 rég., dir. de Lille (141). 

De Rolland, 1e du 296 rég., dir. de La Fêre (156). 

Beauchat, 11e du 37e rêg. (161). 

Raujouan, dir. de Dunkerque (170). 

Rouyer-le-Grand, 11° du 10° rég,, at. de Rennes (226). 

Corneloup, H.cad., Ë-M du gouv. de la place de Toul 
(325), 

Hitzel, 18e du 2° rég., même emploi (432). 

Marey, at. de Rennes (340). 

Huguet, fe du 23e rég., même emploi (441). 

Bévierre, 6e du 34 rég., man. de Tulle (52). 

Floutier, 15 du 14° bat., dir. de La Rochelle (453). 

Fénié, 11e du 17e rég, at. de Vernon (354). 

Perrot, at. de Bourges (364). 

Collin, s.-direet., admin. de la fonderie de Bourges 
G75) 

Dupuis, dir. de Brest (383). 

Chevillot, s.-direct, adj. des forges du Nord (388). 

Monard, trésor. du 3e rég- (391). 

Bertrand, f. fonct. de maj. du 2° rég, (413). 

Souréliat, É-M part., mème emploi (418). 

Malet, he du 1° rég., dir. de Dijon (440). 

Courvoisier, 4e du 7e bat. dir, de Reims (457). 





Al, — Mis en res pour 
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MM. De Lacombe, ge du 37° rég., memb. de la com. d'exp. 


de Bourges (463). 

Pigault, 3 du 3 bat., dir. de Bizerte (502). 

Grépey, 11° du 37° rég., Éc. centr. de pyrot. mil. (569). 

Kwhler, g° du 37° rég. (582). 

Rossi, 3e du 10€ rég. (600). 

Chalmel, ire du 38e rég., dir. de Toulon (615). 

Methlin, 5e du 17e rég. (656). 

Chatelain, 1re du 16e rég., même emploi (723). 

Aimés, »e bur., 3e dir., Min. de la guerre (764). 

Ronneaux, 1« bur., 3e dir, Min. de la guerre (776). 

Tessier, 10° du 3e rég. (787). 

Romain, 18e du 19° rég., 
88). 

Labarbe, 3e du Be rég. (798). 

Moitessier, Ge du 16e rég. (878). 

infirmités temporaires (10 juin) : 
Martin [E. 3.] (273). 

« (13 juin): MM. Blanchet [J. F] (1). — Renaud 

1 EI G 75. — Huyard [E. J. 1 Go — (25 juin) : 











ait. alp. de la 15e région 

















A. cum [P.] (138). 
Décédé (a7 juin) : M. Amédée-Bonnet [A. 3.] (866). 
Carrars Ex ae, — L. Promus Capitaines en 1° (12 juillet): 
MM Streg, com. la 4e comp. d'ou. (31). 


Vitalis. 
Rolland, mème bat. 





Germain, mème batt. (35). 


tron, même bat. (K 
Aubertin, mème bat. (47). 











mème bat, (0. 

À même batt., même emploi (41). 

même emploi Ga. 

nie de LB assinière, même batt. (43). 
même bat. 

même batt. 


ème Datt 








MM. 


HE. — MM. 
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Dorneau, même batt. (50). 

Dinet, même batt,, même emploi (61). 

Rimailho, mème batt. (52). 

Escourrot, même batt, (53). 

Thomas, H. cad., même emploi (54). 

Millscher, même batt., même emploi (56). 

Ducros, 10€ du 13 rég. (71). 

Gowsé, 5e du 16e rég. (81). 

Levesque, je du 29e rég. (BG). 

Regnaull, 1°: du 33e rég. (86). 

Picheral, 10° du äse rég. [Fontainebleau] (09). 

Brassart, ge du sg rég. [La Fère] (115). 

Salbat, ge du 13 rég. [Saint-Denis] (117). 

Cathalot, 119 du 34° rég, (132). 

Remion, 11e du ae rég. (136). 

Perenet, 2° du 11° bat. (140) 

Marville, 11e du 45e rég. (161). 

Roue, 6e du 14e bat. (171). 

Adam, 5e du 1e rég. [Dijon] (176). 

Porte, ge da 3° réq. (179). 

De Long, 8e du »° rêg. (183) 

Carré, se du 38e rég. (187). 

Barbière, H. cad, É-M du gouv. mil. de yon et du 
14° corps (207). 

Créange, 7e du 1 bat. [Dunkerque] (213) 

Sthégens, va du même rég., même emploi (ai). 

Titercher, 4° du 7° bat. [Reims] (254). 

Mérigault, 3e du 14e bat. (269). 

Martin des Pallières, 
(am). 

Defancamberge, ire du 25° rég., mème école (295) 

Leschevin de Prévoixin, 2e du 2 ba. (306). 

Larras, 16+ du 12° rég. [Oran] (312), 

Arnoux, 6e du 4e bat. (430) 

Blein, 8e du 1 adj. au ch. d'esc. com. les batt, 
mantées de Nice (333) 

Goblentz, 6° du même r 

Novella, adj. maj. du 12° 

Lefébure, 8e du ver rég., Éc. centre, de pyrot, mil, (352). 

Franck, 4e du 13e rég. (871). 

Schneider, 1e du mème rég., même emploi (442). 

Cornn de la Fontaine, ve du 8e rég. 


a45). 

































du même rég., mème emploi 

















, même emploi 
at. (348). 





38). 














mème emploi 
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MM. Courroux, 1er du 15e bat., direct. de Cherbourg (448). 
Lacroix, adj. maj. du age rég. (460). 
Bayard, y° du même rég., off. achet. à titre perm. au 
dépôt de remonte de Fontenay-le-Comte (466). 
Malo, adj. maj. du r1e bat. Ga) 
Wärtz, adj. maj. du 17e rég. (531). 
Odier, 1e du 32° rég. (537). 
Bastard, 3e du même rég., mème école (541). 
Baucheron de Boissoudy, 13° du 2° rég., dir. de 
Briançon (547). 
De Bonnault, 10° du 5e rég., adj. au lieut.-ol, com. 
l'art. de la 41e div. d'inf. (564). 
Marty, 6° du 30° rég., com. le dépôt de remonte de 
Selles-sur-Cher (622). 
Badollat, off. d'hab. du 2e rég. (650). 
D'Argy. adj. maj. du 1e rég. (668). 
Pujos, 10° du 3e rég., même école (694). 
Davot, ge du même rég., même emploi (756). 
Jannet, instr. d'équit. du 40e rég. (771). 
Birot, adj. maj. du 46° rég. (B11). 
Lagarrigue, direct. du pare du 23e rég. (831). 
Goujon, adj. maj. du 38e rég. (#71). 
Bouquery, 7° comp. d'ouv, (875). 
Renaud, 12° du 20€ rég., dir. de Versailles (898). 
Vésignié, Ge du ge rég., fonderie de Bourges (901). 
jarehund, 4e du mème rég., même emploi (904). 
ans la gendarmerie (12 juillet) : MM. Emond [E. E.] 
(36). — Tuaillon [H. C.] (60). 
Laevresanrs Ex 197, — I. Promus Capitaines en 2e (12 juillet) : 
MM, Marcel, direct. du pare du A6 ré 
Pitrat, je du 38e rége, dir. de Bastia (27). 
rent, 2% du 28% rêg., slag. à la man. de Sainte 
Étienne (28). 
Roure, 1er du 19° rég., stag. à la man. de Saint-Etienne 














HT. — Pas 














3e du 23e rég., dir. de Toulouse (30). 
Dilleman, g° du 4e rég., stag. à la man. de Saint-Étienne 


@n). 


Lazgard, adj. maj. du 11e 












Dumas, 5e du 36° rég., stag. 
G. 
Jacquut, 1h° du même rég. (45). 
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MM. Garnachot, mème batt. (44). 
Labit, même batt. (45). 
Karman, mème comp. (46). 
Santuel, même batt. (47). 
Sätterlin, même batt., même emploi (48). 
Raynal de Tissonnière, même batt. (49). 
Gauroy, mème batt. ( 
Fontanez, mème batt. (51). 
Gréterin, même batt. (52). 
Dewulf, 5e du 17 bat. (53). 
Rigaud, mème batt. (54). 
Marey-Monge, même batt. (55). 
Laroche, mème batt. (56). 
Guibert, mème batt. (57). 
Gérard-Hirne, même batt. (58). 
Martinet, mème batt. (59). 
Lemesle, mème batt. (6). 
Devos, mème batt. (61). 
Piedanna, même bat. (62). 
Gayon, même batt. (63). 
Doizan, mème batt. (64). 
Ponce, mème batt. (65). 
Angot, même bat. (66). 

Rappelé à l'activité (12 juillet) : M. D'Huart, 2° du Ge bat. 
Gang du 15 février 1yo1, prend le n° 495 bés). 
Rentré en activité après un congé de longue durée : M. Du- 

Says 3e du 5e bat. (Querqueville) [rang du 1er octobre 
1899, prend le n° 373 bis]. 
11. — MM. Coulon, 15 du 2e rég., batt. alp. de la 14° région (38). 
É Jacobsen, fe du 18e bat. [Port-Louis] (119). 
Quintin, 2° du 108 rég. (123). 
Hech, sue comp. d'ouv. (136). 
Darrieu, ver du fe bat. [lle-d'Aix] (152). 
Leromie, ae rég., art. de la 7° div. (153). 
Bernard de Montessus, 1er du 7e bat. (173). 
































Charleux, 3 du ü rég. (242). 
Angé, 18e du 12 rég. [Alger] (252). 
Fiaux, 2e du 6e bat. (255). 





Thullier, 2° du 5e bat. [Pagny-la-Blanche-Côte] (311). 
Henry, 8 du 30€ rég. (447). 

Goujon, 14e du 1%e rég. [Constantine] (360). 

Lise, 14e du 4e rég., art. de la 8e div. de caval. (364). 
Millot, 7° du 38e rég. [Bastia] (466). 
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Démissionnaire (12 juin) : M. Quéval [A. A.] (1350). 

Passé à la colonie d'Obock (15 juin) : M. Lafon [E-] (283). 

Passé dans l'artillerie coloniale (24 juin) : M. Gaulhen-Pay- 
lagarde [J. A.1 (08). 





ARMÉE TERRITORIALE 


Lirurenanrs-CoLoneLs. 

Il. — MM. Beunat, et. de Tarbes (13). — Bert, serv. spéc. du 
territ. du gouv. mil, de Paris (18). 

Cuers D'esCADROS. $ 

IL — MM. Pertus, com. le gr. du 11° bat. (30). — Huguenel, 
É-M de l'art. de la place de Briançon (56). — 7ré- 
moulet, dir. de La Rochelle (94). — Agnus, E-M de 
l'art. de la place de Besançon (101). — Dalbe, É-M 
de l'art. de la place de Perpignan (102). 











Carirars. 

I. — MM. Dupuy, dir. de Toulon (66). — Aéss, dir. de La Fère 
Gg. — Mestsger, dir. de Besançon (239). — Mon- 
gin, dir. d'Épinal (293. — Martel, gr. du 8 bat. 
360. — Jucquemun. H. cad. (358). — Focqué, at. 
de Puteaux (ira). 





Lvrexaxr. 
1 — M. Orys ge. du Ge bat. (616). 
Sun s-laettixax 








Orncun r° 
Ho — M. 
Orncsns ra: 








NM. 
U— M: 
Orncins dax 


mème emploi (11). — Masson, même emploi (17). — 
Micot, même emploi (20). 
Orricns D'anemsrmaron ne 3e crassr. — I. Promus Officiers 

d'admuntstration de ze classe (10 juin) + 

MM. Simon, mème emploi (g). — Remy, mème emploi (10). 
— Fourcade, même emploi (11). 

(ta juillet): MM. Brenot, même emploi (12). — Colombe, 
même emploi (13). ; 

Nommés (12 juillet) : MM. Piérot, dir. de Constantine. — 
Pierson, comm. d’expér, de Calais. — Blandin, dir, 
de Bastia, — Lédé, dir. de Brest. — Pelleléer, dir. 
de Belfort. 


OFFICIERS D'ADMINISTRATION CONTROLEURS 
D'ARMES 


ARMÉE ACTIVE 


Orricun D'ADMMISTRATION CONTRÔLEUR D'ANMES DE 1° CLASSE, 

AL. — Retraité (17 juin) : M. Var [A] (25). 

Ornuns D'ADMIISTNATION CONTAÔLEUNS D'ANMES DE 2° CHASSE, — 
L. Promu Officier d'administration contrôleur d'armes 
de rre classe (12 juillet) : 

M. Lafoniaine, mème emploi (3). 
Il. — M. Nétange, fonderie de Bourges (10). 

ALI. — Hetraité (20 juin) : M. Chiron [P. A. F.] (28). 

OrriCIENS D'ADMINISTRATION CONTRÔLEURS D'ANMES DE Je CLASSE, — 
L Promus Officiers d'administration contrôleurs 
d'armes de s*° classe (10 juin) : 

MM. Jouenneaur, même emploi (3). — Bernard, mème 
emploi (f). — Tétard, même emploi (5). 
2 juillet) : M. Lefebore, même emploi (6). 
Fe {ia juillet) : M. Mathot, is de Saint-Étienne. 


EMPLOYÉS 
ARMÉE ACTIVE 


À Ouvmirns v'érar ve re cuassr, — L. Promu Offeuer d'admimatra- 
tion de 3e classe (13 juillet) : 
… M: Perrin, même emploi [prov.] (77). 
(0 mui) : M. Berna [A. H:] (04). 
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Ouvaiens D’érar DE 2€ crasse. — [. Promu Ouvrier d'administration 
de 3e classe (12 juillet) : 
M. Fougereux, dir. de Brest (10). 
(GARDIEN DE BATTERIE DE 11 CLASSE. 
IL, — Retraité (12 juin) : M. Suray [ 
GARDIENS DE BATTERIE DE 24 CLASSE. 
IL. — Décédé (25 juin) : M. Afitton [A.] (9). 
Retraité (25 juin) : M. Vie (D. T.] (85). 
Cuers ansuRERS DE are cLAsSE. — I. Promu Officier d'adminstration 
contrôleur d'armes de 3 classe (12 juillet) : 
M. Lagier, dir. de Dunkerque (73). 
UE. — Retraité (25 juin) : M. Chevance [E. V.] (3). 








A.] (20). 


LÉGION D'HONNEUR 


Décret du 11 juillet 1903.) 


ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 


Comsaxoruns. — MM. Perc n, — Jourdy, généraux de brigade. 


OFF 





FIERS 


AR: 





E ACTIVE 


Ornens. — MM. Perrot, — Bertin-Boussu, — Herment, — 
Braivr, — Busaille, — Mayer-Samuel, colonels. 
MM. Mayer, — Pralun, lieutenants-colonels. 
MM. Tracou, — Génot, — Maurisi, — Darbou, — Desmou- 
lins, = Le Marchand, — Paragallo, chefs d'esca- 


dron. 

Cuevauens. — M. Coin, chef d'escadron. 
MM. Lucolte, — Menu, — Bourguignon, — Perrin, — 
Thiébaur, — Perboyre, — Malet, — Rodarg, — 





Cordier, — Boyer, — Mandrillon, — Vial, — Wa- 
chenheim, — De Guibert, — De Gigord, — Guénon, 
Leblan, — Meauzé, — Desmorest, — Regnier, — 
Liège d'lray, — Kraft, — Meyer, — Bernard, — 
Clairfond, — Blanchon, — Buisson, — Delisle, — 
Drouault, — Toussaint, — Varin, — Dupuis, — 
Bach, — Lucot, — Jaillard, — De Cambry, — Le- 
clère, — 





Vaudin, — Gru, — Brée, — Vinot, — 
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Cardronnet, — Chatin, — Coyral-Lapradélie, — De- 
létre, — Fayard, — Joyeux, — Lebe-Gigun, — 
Mithand, — Vigeant, — Vinet, — De Corlieu, — 
Perrousset, capitaines en 1er, 
MM. Lamotte, — Perpignant, — Pont, — Roch, — Hurstel, 
— Pierson, — Barret, — Marville, — Du Boberil, 
— Millorit, — Grisard, — Gourment, — Desforges, 
capitaines en at. 





RÉSERVE 


Cnvaue — M. Bal, capitaine 


ARMÉE TERRITORIALE 


Lemerte, chef d'escadron. 
,— Mouton, — Viaux, — Girardot, capitaines. 






Cruvauiens. — 
MM. Pech 


OFFICIERS D'A DMINISTRATION 





ARMÉE ACTIVE 


Cuevauens. — MM. Bernard, — Boulanger, — Cerisier, — Cliche, 
— Ligneyras, — Mathieu, — Odinot, — Renaudin, 
— Higolles, — Rosé, officiers d'administration de 
ire classe. 

MM. Lefebore, — Maurer, — Mérie, officiers d'administra= 
tion de 2° classe, 





ARMÉE TERRITORIALE 


d'administration de 1re classe. 





Cunvauen, — M. Coutret, of 


ORFICIERS D'ADMINISTRATION CONTRÔLEURS D'ARMES 


ARMÉE ACTIVE 


Cnevauens, — MM. Perrier, — Var, ofliciers d'administration 

trôleurs d'armes de 17e class 

MM. Foulon, — Pierrot, officiers d'administration contrèleurs 
d'armes de 2e classe. 
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MÉDAILLE MILITAIRE 
(Décret du 11 juillet 1903.) 


EMPLOYÉS 
ARMÉE ACTIVE 


MM. Gébelin, — Vinay, ouvriers d'état de 2e classe. 
M. Saintillan, gardien de batterie de 1r° classe. 
MM. Cardron, — Lefeuvre, gardiens de batterie de 2° olasse. 
M. Lolliot, stagiaire gardien de batterie. 
MM. Saunier, — Fourche, — Bisch, — Veysret, chels armu- 
riers de 2e classe. 





TROUPE 
ARMÉE ACTIVE 


MM. Be, — Rotily, — Gourru, — Daire, — Chambard, 
— Rouveure, — Bloch, — Canals, — Vachon, — 
Boulanger, — Duthil, — Glas, — Badie, — Ré- 
gnier, — Ferras, — Paris, — Delhalle, — Camp, 
— Dejammet, — Piétrois, — Barral, — Mathieu, 
— Marchal, — Dapunt, adjudants. 

M. Gasguin, maréchal des logis chef. 

M. Calmés, maréchal des logis chef mécanicien. 
M. Lavigne, maréchal des logis fourrier. 

M. Caradament, sous-chef mécanicien. 

M. Willaume, maréchal des logis maître-sellier. 

MM. Morhain, — Dichard, — Bréhault, — Richert, maré- 
chaux des lo 

MM. Chambon, — Négrier, brigadiers maîtres maréchaux 
ferrants. 

M. Barielle, brigadier, 1e ouvrier armurier. 

M. Briand, brigadier, 16 ouvrier cordonnier. 

M. Masset, trompette. 

M. Dujancourt. 
M. Torchebæuf. 











1€ canonnierservant. 







TERRITORIALE 


— Prist, adjudants. 
mchal des logis. 
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92. — EXTRAITS DES DÉCRETS, DÉCISIONS, CIRCULAIRES, ETC. 
Partie réglementaire. 


& juin. — Ænsezgnement de la gymnastique dans l'artillerie. 


Chaque batterie d'artillerie recevra trois exemplaires du règlement 
du +2 octobre 1902, sur l'instruction de la gymnastique, et les corps 
de cette arme se conformeront à l’avenir, pour l'organisation des 
gymnases, aux indications de l'instruction du 22 décembre 1902. 











13 juillet. — Aéorgamsation de l'École d'application de l'artille- 
rie et du géme. 
TITRE kr. 
ANSHITUTION DE Li 
Arte 1er. -— Les élèves de l'École polytechnique jugés aptes à ser- 





vir dans l'artillerie métropolitaine accomplissent tout d'abord une 
année de service dans un régiment en qualité de sous-lieutenant. 
complissent ensuite, dans ce grade ou dans celui de lieute- 
Mt. un stage à l'École d'application instituée pour leur donner 
l'instruction technique nécessaire ainsi qu'un complément d’instruc- 
équestre. 
L'École reçoit egalement un certain nombre de lieutenants ou 
aines de l'artillerie, qui viennent y suivre un cours 
iwerir le complement de connaissances néces- 
issements ou des états-majors particuliers. 
stegerie sant dénommés officiers 
secaude rategorie sont groupés en deux divisions 
chaiques » de l'artilerie et du génie. 
















pour 
Stires au service des etal 
Les oMiciers de la pre 
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Art. 35. — Des questions sont posées d'après un programme ar 
rèté par le ministre. 

Art. 36. —- Des questionnaires divisés en Litres et sous-titres sont 
établis pour chaque cours. Les ofliciers élèves tirent au sort les nu- 
méros des litres sur lesquels ils seront interrogés. 

37. — En fin d'année, les officiers élèves subissent des exa- 

ilitaire pratique devant un jury composé d'un 

général de division, président ; d’un général de brigado et de trois 
officiers supérieurs, membres. Les jurys sont distincts pour les off- 
ers élèves de l'artillerie et de l'artillerie coloniale d’une part, et 
pour les officiers élèves du génie de l'autre , . . . .. ..... 

Art. 39. — Le classement de sortie est arrêté par le conseil supé- 
rieur de l'École, conformément aux prescriptions d'un règlement 
ministériel fixant la valeur relative des divers éléments qui doivent 
entier daris ledit classement. 

Ce classement règle l’ordre d'admission des officiers élèves dans 
les divers services. 

Art. 4o. — Les officiers élèves qui n'auront pas suivi les cours 
de l’École en mème temps que leurs camarades seront promus lieu- 
tenants après deux ans de grade de sous-licutenant, mais ils seront 
classés après eux par ordre d'ancienneté. 

Ces officiers suivront un cours avec le grade de lieutenant. 

Les officiers élèves qui ne satisferont pas aux examens ou qui 
auront une mauvaise conduite seront mis en non-activité pendant 
une année à l'expiration «le laquelle ils seront admis à suivre une 
nouvelle année de cours. 

A la fin de cette deuxième année de cours, l'officier qui n'aura 
pas encore satisfait aux examens pourra être proposé pour être mis 
en non-activité par retrait d'emploi. 




















3 2 — Travaux des officiers des divisions techniques. 
Obtention du certificat. 





Art. 43. — Les travaux des ofliciers des divisions techniques sont 
examinés et notés soit par les professeurs, soit, s'il y a lieu, par les 
directeurs des établissements dans lesquels ils sont détachés. 

En fin de cours, une commission composée, pour chaque division, 
du général commandant l'École, du directeur et des professeurs du 
cours technique, examine les éléments d'appréciation recueillis sur 
chaque officier ; chacun d'eux reçoit, s'il y « lieu, un certificat d'ap- 
titude aux services techniques de son arme portant une des men- 
tions : « Très bien », « Bien », « Assez bien » vu « Passable ». 

Les notes détaillées de chaque vflicier, avec indication des apti- 
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tudes spéciales conslatées, sont adressées au ministre par le général 
commandant l'École d'application ; elles sont portées à la connais- 
sance des chefs de corps intéressés. 


TITRE VIN. 


© Anis 4. — Un détachement d'arillerie et un détachement ‘du 
génie sont mis en permanence à la disposition du général comman- 
dant pour le service de l'École et l'instruction des officiers élôves. 


Art. 47: — Chaque professeur doitf ave Le concours des 
, faire où revoir la rédaction du cours dont il est 
chergi. La rédscuioh des cours est examinée, dans le détail par le 
colonel commandant en second qui veille en particulier à ce qu'il 
n'y soit introduit aucun développement qui n'ait pas été traité à 
ÉTAGES RNA EURE Le Er 
Ces cours peuvent être lithographiés où imprimés 
soins de l'instruction, par les soins et au compte de 
être livrés au commerce qu'avec l'autorisation du misisse. 
Us sont délivrés à titre gratuit aux officiers examinateurs ot cédés 
À titre onéreux à tous les officiers qui en font la demande. 
Art. 48. — Le ministre de la guerre peut nutoriser les officiers 
de l'artillerie, de l'artillerie coloniale ou du génie provenant des 
sous-officiers à suivre l'enseignement des ofliciers élèves. 


21 juillet, — Envoi au manœuores d'automne des vous-lieutenants 
de l'artillerie et de l'artillerie coloniale sortant de l'École poly= 
technique. 

Tous les sous-lieutenants de l'armée active aFeeués à l'artillerée et 
à l'artillerie coloniale, sccompliant was année de service dans les 
régiments avant d'entrer à l'École d'application, devront prendre 
part aux manœuvres d'automne, 

Ces utliciers nerout affectés à des batteries de leur régiment pre. 
nast part aux manœuvres ; lorsque ces batleries posséderant déjà 
deux lieutenants ou sous-lieutenants de l'armée setive, les noue 
lieutenants sortant de l'École polytechuiqee seront adjsinte en eur 
nombre an Beuteasnt le plus aücien, le but à atteindre étant de 
faire Vinstructioe de ces jeunes oliciers comme liewtesants de bat- 
terie ex oo dans des emplois spéciaux 








, Fontainebleau (758). 
Bällut, même boit, div. tech, Fontaincbloau (162). 
_Mercadier, même batt., div. techn., Fontainebleau 
(858). 


Baumann, mème batt., div. techn., Fontainebleau 
Parant, 37 du même rég., même emploi (405). 
Seguin, mème batt., div. techn., Fontainebleau (q19). 
Weil, même bait., div. techn., Fontainebleau (930). 
AU. — Retraités (10 juillet) : MM. Carpentier [D. M. E.] (96). — 
Ray [G. L.] (n. act). 
LaBUTENANTS EN 167, 
IL. — MM. Aubergé, même bat, div. techn., Fontaincbleau (51). 
Thevenod, même bat, div. techn,, Fontainebleau (52). 
Catherine dit Lefèvre, même batt., div. techn., Fon- 
tainebleau (53). 
Velten, même batt., div, techn., Fontainebleau (58). 
Küss, 10° du 36e rég., div. techn., Fontaincbleau (5y). 
Terrier, Üe du même bat., div. techn,, Fontainebleau 


(Go). 
Condamin, même bu. div. techn., Fontainebleau (65). 
Maillot, 7° du 4o* rég., div. techn., Fontainebleau (81), 
Dreyfus, mème bat, div. techn., Fontainebleau (85). 


Deoën, 2e du même rég. dir. tech, +, Fontainebleau (90). 


Duperron, 3: du même rég,, div. tech, Funtaineblenu 
(73). 

Nollet, 4° du 22e rég., div. techn., Fontainebleau (200). 

Hollat, mème batt., div. techn., Fontainebleau (310). 

Viard, même batt., div. techa., Fontainebleau (337). 

















Hi. — MM. Boidot, à la disp. du gjén. com. le 19° corps. 
Calmon, 10® bat. (1159). — Plel, H. end. (1313): — 
Féron, 5e comp. d'ouv. (1323). — Robert, H. cad. 
(1487). — Papier, à la disp. du gén. com. le xge corps 
(1785). — Lefaure, à la disp. de l'art. col. (1824). 
HU, — Décédé (20 juin) : M. Larreset [G, M.] (915). 
Rayé des cadres (a juillet) : M. Hulland [L. 3.) (180). 
Démissionnaire (a juillet) : M. Zoërsée [H. P, L.] (1085). 


ARMÉE TERRITORIALE 


Lunvresawrs-Cosaxes. — 1, Nommé (26 juillet) : 
M. Tardy, gr. du 35e rég. 
HU. — Rayé des cadres (à juillet) : M. Aiols [L.] (2). 
Cuurs v'rscaunon. — 1, Venus de la réservé et pronnis 
Colanels (25 juillet) : 
MM. Hardy, dir, de Toul. — Guérin, gr. du 33e rég. 
UI. — Démissionnaire (à juillet) : M. De Lyonne [H. G. M. 3: 
(5). 
Rayë des cadres (aa juillet) : M. Sécard [L: A1 (87) 
Carrramns. — 1, Promus Chefs d'escadron (a5 juillet}: 
MM. Copron, ge, du 2 rég. (68). — Weiss, gr. du 114 bat. 
GS). 
Venu do la réservo et promu Chef d'escadron (25 juillet} à 
M, Guillemin, fonderie de Bourges, 
Nommé (25 juillet): M. Garessus, gr. du 1e règs 
1. — M. Janin, gr. du 28e rég. (69) 
HI. — Rayés des cadres (22 juillet): MM. Gaboile (3. F, M:1(47). 
— Durand (L. 3. H.] (431). 
Lavrexaxts. — 1. Promus Cupitaines (25 juillet}: 
MM. Zonte, même emploi (3). — Franck, ge. du même rég. 
(Ga). — Thével, gr. dun mème bat. (06) — Gargonnet, 
g®. du mème bat. (92). — Grand, gr. ds même bat, 
(83). — Murtier, même ceaploi (45) — Sesdomin-be- 
get, gr. du mème roy. (98) — Regnéer, gr. da même 
rég. (ox) — Destanque, ge. de mème reg (05 
Germain de Montazrur, ge. de mème-rég. (107) 
— Cambejot, mème emploi (15h — Salyadss!ge: 
du mème règ. (172) — Fusre, mème emploi (136), 
— Dolaporte, gr. de mème ri. (131). — Husseleé,, 
ge. da avème rég. (111) — Chendarelle, gr. de mime) 
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même rég, (111), — Guerrée, gr. du même rég- 
Q18).— Flament, gr. du mémerég. (135). — Gabert, 
gr- du même rég. (136). — fegnier, "gr. du méme 
bat. (149). — Fortin, gr. du même rég. (151).— 
Auclair, gr. du même rég. (158). — Auburtin, mème 
emploi (161). — Raux, gr. du même bat. (162). — 
Pellerin, gr. du même bat. (168). — Aichard, gr. 
même rég. (16). — Couloumés, gr. du même rég. 
(176). — De Castilla, gr. du même rég. (172). — 
Lucas, gr. du mème rég. (175): — Arnowxe, gr, du 
même rég. (176).— Dupont, gr. du même rég. (185). 
— Dufresne de la Chauviniére, gr. du même réq. 
(186). — Chévorel, gr. du même rég. (187). — Ro- 
bert, gr. du mème rég, (188). — Gelé, gr di même 
rég. (89). — Anéran, gr, du mème rége (191). — 
Seudier, gr. du même rêg. (194). — Jndde de Lam- 
vière de la Judre, gr. du même bat. (197). — Mal 
fuson, gr. du même rég. (200). — Vidal, gr: da même 
rêg. (203). — Langlois, gr. du même bat. (205): — 
Plan, gr. du même bat, (211). — Desouches, gr. du 
même rég. (212). — Brochon, gr. du même rég. 
(217). — Turquais, gr. du mème bat. (219). — Blan- 
chet, mème emploi (222). — Boulot, gr. du même 
rg. (225). — Richard, gr. du mème rég. (227). — 
Fortin, gr. du même rêg. (228). — Ferrand de la 
Gonté, gr. du même bat. (232). — Teülard, ge: du 
même rég. (235). — Rabourdin, gr. du même rég. 
(230). — Astoul, mème emploi (238). — Lainé, gr. 
du même rég. (240): 
Nommés (25 juillei) : 

MM. Coustets, gr. du 18e rég. — Gilbert, gr. du 28e rég. — 
Lacroër, gr. du 18* règ. — Laville, gr. du 15%rég- 
— Paris, gr. du 1® bat, — Puel, gr, du ce rég = 
Tuvenanxe, gr. du 15° rég. — Æirus, gr. du) geirég. 
— Guillemy, qe. du 15 rég. — Dalieux, bat. des: 
canous, sédent. de Lille. 

1. — M. Pénabeng, à la disp. de l'art. col. (Baë). 
11. — Démissionnaire (22 juillet): M. Zogourd [A. J. M.] (405). 


OFFICIERS D'ADMINISTRATION 
ARMÉE ACTIVE 


OrGuEn D'APMOISTRATEOX PRINCE AL 
IL — Retraïté (1e juillet) : M. Lespine [E.] (7 
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Ganiexs px Darren Dr L'e CLASSE. 
ÎL — M, Aaissières, dir, de Versailles (101), 
AL. — Retraités (12 juin) : M. Suray (A, A] (20). — (rer août) : 
M. Garand [F. E.] (113). 
Ganviens De sarrene Du at CLAsse. — [. Promus Gardiens de bat- 
terie de 17e classe (ao juillet) : 
MM. Vautrin, wème emploi (17). — Vouenet, même em- 
ploi (19). 
Nommés (20 juillet) : 
MM, Aonot, dir. de Bellort. — ftobert, dir, d'Oran. — 
Gourion, dir. de Briançon. — Petit Prétre, dir. de 
Bizerte, — Lochet, dir. d'Alger. — Camp; dir. do 
Dunkerque. 
11. — MM. Saubusse, dir, de Toulon (12). — Germain, dir. de 
Toulon (84). — Dommange, dir. de Verdun (tof). 
— Saint-Péron, dir, de Brest (114). 
UE. — Retraités (5 juillet) : M. Desormières [H. M.] (120). — 
(16 juillet) : M. Bosewet [A H.] (7). 
Cunss AnMUNENS DE sr. 
LL, — Retraités (16 juillet) : M. Scherrer [G. B.] (31). —(Q moût) : 
M. Bigot [G. L.] (13). 
Cuers ansuntens ve 2° Grasse. — [, Promus Chefs urmuriers de 
1re classe (ao juillet): 
MM. Ambier, même rég. (11). — Lapoyras, même rêg. (42). 
Nommés (20 juillet) : 
MM. Vialle, 3 bat. de chass, à pied, — Jeunechamp, 5ehat. 
d'art, à pied 


LÉGION D'HONNEUR 
(Décret du 43 juillet 1008.) 
OFFICIERS 
ARMÉE ACTIVE 
Cuevatsens — M. Pellé, chef d'escadron, 


M. Ducros, capitaine en 2e. 


MÉDAILLE MILITAIRE 
(Décret au 43 juiliet 1908;) 


M. Gailland, adjudant. 
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1. RENSEIGNEMENTS 


EXTRAITS DO 


BULLETIN OFFICIEL DU MINISTÈRE DE LA GUERRE 


11. — SOMMAIRE DES PRINCIPAUX ARFICLES. 


Partie réglementaire. 


26 juin 1908. — Payement des allocations aux militaires des trou- 
pes métropolitaines provenant des colonies (No 29, p. 1129). 

Jo juillet, — Taux de la gratification de réforme pour les indigènes 
de l'Algérie et de la Tunisie (ag-1130). 

4% août, — Conditions de cession du sulfate de fer (29-1133). 

30 juin. — Loï conférant aux missions africaines et asiatiques des 
années 1875-1878 et suivantes, la médaille coloniale (30-1139). 
25 juillet. — Modification à la liste des emplois réservés aux sous- 

officiers (30-1140). 

7 juillet. — Les officiers sont autorisés à faire partie de la Société 
pour la propagation des langues étrangères en France (30-1142). 

31 juillet. — Modifications à l'instruction sur le service courant 
[Bureaux de recrutement] (30-1142). 

2e août. — Achat d'imprimés de procès-verbaux de chaulfage et 
d'éclairage (30-1147). 

# août. — Vérification, par les états-majors des corps d'armée, des | 
situations mensuelles (30-1149). 

3 août. — Indemnités de changement de résidence aux officiers et 
réngagés mariés faisant mouvement entre une placo et un fort 
détaché (30-110). 

4 août, — Dispositions du décret du 20 février 1903 (Certificate de 
bonne conduite) étendues aux hommes déjà libérés (30-1150). 

5 août. — Interdiction du balayage à sec sur les surfaces imperméa- 
bles (30-1191). 

7 mai. — Transports de courte durée par mer (31-1157). 

REV, D'ART, — SUPTEMNRE 1008, 5 
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28 juillet. — Situations attribuées, en cas de mobilisation, aux in- 
génieurs des manufactures de l'État (31-1158). 

5 août. — Création d'un cercle à Taghit [Oran] (31-1160). 

7 août. — Feuille rectificative ne 1 à l'instruction sur la régime des 
champs de tir à la mer, dans les ouvrages de côte (31-1103). 

7 août. — Constitution d'un approvisionnement d'encre pour le 
marquage des effets de l’armée territoriale (31-1166). 

g août. — Médaille coloniale accordée aux fonctionnaires civils, qui 
ont séjourné dans la région du Tchad (31-1166). 

12 auût. — Remonte des capitaines d'infanterie (31-1108). 

12 août. — Modification à la circulaire sur la fourniture des armes 
blanches aux officiers [Cuirasses] (31-1170). k 

Erratum au tableau des pièces périodiques (31-1171). 

8 april. — Nomination au grade de brigadier, des militaires ayant 
justifié, avant leur incorporation, de ‘certaines aptitudes (32-1201). 

3 août. — Tenue, par les commissions des ordinaires, d'un carnet 
des bons de chauffage (32-1208). 

11 août. — Commission d’aérostation militaire (32-1212). 

13 août. — Enseignement religieux dans les écoles militaires pré- 
paratoires (32-1213). 

13 août. — Affectation des hommes mariés ou veuls avec enfant, 
appelés sous les drapeaux (32-1214). 

14 août. — Modification à l'instruction du 10 février 1900 sur le 
service des états-majors (32-1215). 

17 août. — Cavaliers d'escorte ou hicyelistes mis, aux marœæuvres, 
à la disposition d'officiers en mission spéciale (32-1217). 

17 août. — Classement des directions d'artillerie (32-1218) [Woë 
plus loin]. 

19 act. — Cessians des fûts sans emploi (31-1210). 

22 août, — Modifications à l'instruction sur le service courant 
LEamen du service de recrutement] (33-1216). 

7 août. — Instruction pour l'admission des sous-officiers à l'École 
de cavalerie comme élèves officiers (33-1229). 

8 août. — Composteur destiné à l'apposition de la date de mise en 
service et de la marque H sur les effets d’habillement (13-1208). 

21 août. — Addition à l'instruction sur le service courant, 
à l'avancement des sous-officiers [Feucllet individuel de vampa- 
gne) (83-1270). 

24 août. — Avances sur pensions en liquidation (33-1270). 

26 août, — Vivres de réserve des sous-officiers non pourvus dé 
havresac (31271). 

29 aoûl. — Modifications à l'instruction portant réorganisation dé 
l'École normale de tir, ete, (39-1272). 
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Partie supplémentaire. 


29 juillet. — Témoignages de satisfaction et médailles d'honneur à | 
l'occasion d'épidémies (29-729). | 

3 août. — Autorisation de prendre part à la souscription pour le 
monument du sergent-fourrier Lovy (30-730). 

7 août. — Mise en consommation de souliers avec quêtres de toile 
de la réserve de guerre (40-741). 

10 août. — Allocations de cartouches de tir réduit pour 1903-1904, 
et cartouches pour le tir à distance réduite (30-744)[ Voër plus loin]. 

12 août. — Application du décret du 25 mai 1903, fixant une nou 
velle répartition des batteries entre les régiments d'artillerie sta- 
tionnés sur le territoire du 6e corps (31-749) [ Voir plus loin]. 

13 août. — Passage dans la première moitié de la liste d'officiers 
d'administration de 2° classe de l'artillerie [Ne 2/0 à 14](31-750). 

23 août, — Passage dans la première moîtié de la liste d'ancienneté 
d'officiers d'administration contrôleurs d'armes de 2° classe 
LNes 57 et 58] (31-751). 

17 août. — Passage dans la première moitié de la liste d'ancienneté, 

“de lieutenants d'artillerie [os go à 9] (31-751). 

8 août. — Cahier des charges pour le pain de guerre (32-53). 

8 août. — Conditions que doivent remplir les alcools éthyliques, 
destinés aux établissements des poudres et salpêtres (32-753). 

22 août, — Payement des dégäts occasionnés par les manœuvres 
où exercices techniques (32-754). 

19 août. — Instruction des sous-lieutenants de l'artillerie et de l'ar- 
tillerie coloninle sortant de l'École polytechnique et des sous- 
lieutenants de réserve de l'artillerie sortant de l'École polytech- 
nique ou de l'École centrale (33-758) [ Voir plus loin], 

2% août. — Versement à l'artillerie de l'outillage de tir réduit pour 
armes 1874, sans emploi (33-760). 

29 août. — engagements de eaporaux, brigudiers rt soldats à 
recevoir du 15 septembre 1903 au 14 septembre 1904 (83-701). 















8, CIRCULAIRES, ETC. 
ntaire. 

17 noût, — Classement des directions d'artillerie. 
À partir du 1e janvier 1904, la répartition sera la suivante : 


Tameau. 








rélévera directement du colonel commandant ce régiment. 
Getle nouvelle organisation entrera en vigueur à la date du 
1x7 oetobre prochain. 


10 août, — /nstruction des sous-lieutenants de l'artillerie sortant 
de pire el des sous-lientenants de réserve sor- 
tant de l' polytechnique ou de l'École centrale. 

Les dispositions générales précédemment adoptées continueront 
à servie de base pour la direction de l'instruction... ; on s'en lien 
dra donc aux grandes lignes du programme du 24 septembre 1895, 
‘sous réserve des observations suivantes : : 

Les programmes de l'instruction militaire des deux écoles ont été 
notablement étendus: les conférences faites au régiment doivent 
donc être considérées comme servant à la revision et au complé- 
ment de notions antérieurement acquises ; au point de vue pratiqie 
également, les instructeurs devront s'abstenir d'insister sur les ma- 
nœuvres élémentaires qui seraient déjà connues et s'attacher princi- 
palement à l'étude des matières (hurnachemeat, instruction de 
vonduite des voitures, pointage extérieur, service en campagne, elc.) 
qui, en raison même de leur nature, n'ont pu être enseignées prali- 
quement dans les écoles précitées... 





Extrait du « Journal officiel de la République françaiss ». 
{5 septembre 1903) 
Liste des sous-lieutenants de l'artillerie coloniale affectés 
pour une année à des régiments de l'artillerie métropolitaine 


MM. Balensi, 12° rég. — Laborde, 139 rég. — Roger, 13 règ. 
— Salér, 33° rég. — Garnache-Greuillot, 30% rég. — 
Bardonnenche, 2° rég.— Bèle, 5° rég.— Perrin, 2° rég. 
— Beccat, 6 rég, — Perreau, 17° rêg. — Chadebeo, 
Aie rég. — Létang, 25° rég. — Garden, 19° rég. — 
Picard, 32° rég. — Cornudet, 37e rég — Cassagnaud, 
9° rég. — Germain, 38e rég. — Giard, 29° vêg. — Bros 
sier, 27e rég. — Le Moaligou, 35° rêg: — Denis, ho* ré. 
— Rogier, 7° rég. — Déchaux, We vég. — Chotard, 
36e rêg. — Humblot, 39° rég. — Gérusez, 33e rég, — 
Nour ; 108 réq. 





PARTIE OFFICIELLE. as 
12e rêg.— Magnien, He pin D DS 


ronval (P. P.), 15e rég. — Dubrelon, 29° rêg. — 
Chartier, ver rég. — Bouychou, 18e rég. — Gau- 
thier, 27° rég. — Gugenheïm, 31 vèg. — Bénard, 
31e rôg. — Besvière, 33e rêg. — Montagne, Ue rég. 
— Maisons, 7e vég. — Regnoult de Prémesnil, 
37e rég. — Gilibert, 4e rég. — Bottari, 18e rêg. — 
Schwend, 7e rég. — Machoire, 24° rég. — Keller, 
174 rég. — Mouronval (F. E.), 20€ rêg. — Delaux, 
16e rég. — Masson Bachasson de Montalivet, 
37e rég.— Lemay, 34e rég.— Rossillol, Ge rég. — 
Azaïs, 33 rég. — Lacombe, 20° rêg. — Camps, 
36e rég. — Roux, 19 rég. — Vincens Bouyuereau, 
aût rég. — Roussel, 19° rég. — Lhoste, 14° rég. — 
Ribaueour, 16e rég. — De Thélin, 28° rég. — Dana, 
38e rég. — Guérithault, 2£e rég. — Du Garreau de 
la Méchenie, 10° rég. — Martin, 3he rêg. — Clé- 
ment, 39° rég. — Müntz, g® rég. — Du Pouget de 
Nadaillae, 3e tèg.— Bernard, 36° règ. — Schuneis- 
guth, 35e rég. — Colin, ge rég. — Bloch (M. R:), 
aie rég. — Léon, 21e rég, — Fougère, 35e rég. — 
Gérard de Langlade, 3% r&g. — Roger de Villers, 
10€ rég. — Ménon, hoc rég. 





1, — M. Arnould, Ge du même rég. (323). 


RÉSENVE 


Cuer D'escapnox. 
IL. — M. Liasse, serv. des ch. de fer et étapes (107). 
Cara Ex 1%, 
1. — M. Lenevez, dir. de Vinceunes (6) 
Carrrames Ex 2°, 
+ IL — MM. Riegel, dir. de Vincennes (93). — Mannheëm, dir. de 


Versailles (125). 


LPTONNENTES 
IL. — M. Callou, serv, des eh. de fer et étapes (aro). 
Laevrenanrs Ex 2. 


IL — MM. Prudent, serv. des ch. de fer et étapes 


L 





9" 
MM. Gin, dir. de Vincennes (1). — Gérard, dir. de Vor- 









Canal, 3 rég. — Charles, 8e bat. — Lefebvre, 18e réq. 
— Héron, 34e rég. — Bailly, 36° rég. — Giraud, 
19° rége — Afa 5e rég. 

Theillaud, g° bat 


ho rég. — {sord, 8e bat. — Le Moyne, 34e rég. — 
Herbecg, 14 vég. — Smolikowski, 38trég. — Boafs 
5e rég. — Moreau, 5 bat. — Lesure, 3hc rég. — 
De Perpigna, 14° rég. — Lanco, 36e rég. — Im- 
bault, 3e rég. — Rault, 5° bat. — Laedlein, 5e bat. 
— Brégéras, 37° rêg. — Sliévenard, 38° rég. — 
Meyzonnier, 39° rêg. — Pépinster, 37° vég. — Sche= 
rer, 33e rég, — Gentil, 38e rég, — Hélouvri, 35erég. 
— Borrel, 33° rég. — Menet, 3 règ. — De Mon- 
lagu, 9° bat. — Burlé, 38e rég. — Flobert, aie rég. 
— Leday, Q° rég. — Arrault, 5° but, — Nan, 
8e bat. — Debargue, ge rég. — Picard, ge bat. — 
Frémy, 9° bat. — Marchal, g* rég. — Ghortier, à 
rég. — Mossebæuf, 8 bat, — David, 14° rég. 

















sailles (5). — Métoyer, dir. de Versailles (go). — 
Jourde, 18° bat. (105). — Almayrao, 23* rég. (670). 
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— Marie, H. cad, (1027). — Aault, 14° bat. (1147). 
— Colomb, 8e rég. (1477). — Bonhomme, H. cad. 
(495). — Bariteau, 21° rég. (1841). 
Al. — Démissionnaires (31 juillet): MM. Lumet [G. L. À,] (291). 
— Rodrigue [R. C. G. A.] (1081). - 
Rayé des cadres (31 juillet): M. Cordier [G. F.](H. cad.). 


. ARMÉE TERRITORIALE 
Cuuvs D'escabnox. 
I, — MM. Le Sueur, dir. de Vincennes (151). —Weiss, dir, d'Oran 


G8o). 
Carrannes. : 

ÎL, — MM. Gourdin, serv, des ch. de fer et étapes (72). — Fagol, 
gouv. mil. de Paris (152). — Payet, H. cad. (451). 
— Focqué, dir, de Versailles (411). 

ME. — Démissionnaires (23 août): MM. Arfus [J. 3. P.] (5). — Bou- 
zerand [L. B.] ( 
Rayé des cadres (23 août): M. Feyer [J.] (175). 
Linvrenanrs, 

11. — MM. Coache, serv. des ch, de fer et étapes (32). — Bonne 
Jond, serv. des ch. de fer et étapes (277). — Lefebure, 
serv. des ch. de fer et étapes (51y).— Janssens, serv. 
des ch. de fer et étapes (543). — Legriel, serv. des 
ch. de fer et étapes (Go). — Lahaye, serv. des ch. 
de fer et étapes (594). — Boucurd, serv. des ch. de 
fer et étapes (650). — Ætlinghausen, serv. des Ch. 
de fer et étapes (768). — De Villemandy de la Mes- 
uière, serv. des remontes (801). — Tribouley, serv. 
des ch. de fer et étapes (1032). — Jacques, serv. des 
ch. de fer et étapes (1170). — Debus, serv. des ch. 
de fer et étapes (1206). 

II. — Démmissionnaire (3 septembre): M. Aassabnaa [J. P, A 
(76). 
Sous-Liruresanrs. 

1, — MM. Bertaud, serv. des ch, de fer et ie GA). — Béna= 
beng, à la disp. de l'art, coloniale (605). — Honoré, 
serv. des cb. de fer et étapes (628). — Triquel, sérv. 
des remontes (746). 

JT. — Passé dans le génie (22 juillet): M. Joly [A M: 3.] (718). 
Démissionnaires (23 août): MM. Coursier [C. M:] (78). — 
Chaumel [P. 3. M. 1.] (242). — (3 septembre) : MM: 
Jauffret [M. E. E.] (a). — Choudun [G. G. 0.) 
GA). — Grasset[G. M. A] (645). 
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OFFICIERS D'ADMINISTRATION 
ARMÉE ACTIVE 


Fr D'ADMINISTRATION PRINCIPAUX. 

É — MM. Goënon, dir. de Toulon [compt. mat.] (15). — Maurer, 
at. de Vernon (17). 

Orniciens D'ADMINSTRATION DE 17 CLASSE, 

IL. — MM, Jourdan, sect. techa. de l'art. [ch. du serv. de la compt. 
finances] (122). — Bazinet, Éc. cent. de pyrot. mil. 
53). 

AL — Décédé (rx août): M. Falconnet [A.] (141). 

Orncirns D'ADMNIEFRATION DE 28 CLASSE, 

1 — MM. Vial, dir. de Bizerte (61). — Bailly, dir. d'Oran (119). 
— Leroy, dir. de Lille (219). 

Orncins »'asimsmanox ve 3e cuasse. — I. Promus Officiers d'ad- 
ministration de 2° classe (16 noût): 

MM. Creuseb, mème emploi (14). — Grandeolas, mème em- 

ploi (15). — Potinière, mème emploi (16). — Zarby, 
mème emploi (17). 

Il, — M. Lecière, Tunis [dir. de Bizerte] (42). 


EMPLOYÉS 
ARMÉE ACTIVE 


Ganoixs De narrente De 1e CLASSE, 
II. — Décédés (17 août): M. Vion [F.](19). — (29 août): M. Quer- 
teville [A. À. M.] (116). 


LÉGION D'HONNEUR 
(Décret du 25 août 1903) 
ARMÉE TERRITORIALE 
Gurvauen. — M. Delofrre, ch. d'esc. 


MÉDAILLE MILITAIRE 
(Décret du 3 septembre 1903.) 
TROUPE 
M. Terrasse, adjudant. 
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111. TABLEAUX D’AVANCEMENT 
PROPOSITIONS RELATIVES À L'AVANCEMENT AUX DIVERS GRADES . 


OFFICIER 


ARMÉE ACTIVE 


Cner v'escannon proposé et classé pour le grade de Lieurexanr-Co- 
LONEL. 


M. Jouhandeau, s.-direct, techn. de l’at. de Tarbes. 


IV. TABLEAUX DE CONCOURS 
POUR 


LA LÉGION D'HONNEUR 


ARMÉE ACTIVE 
OFFICIER 


POUR CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR. 


M. Ghauchal, cap. en 1, 28e rég., memb. de la comm. 
d'exp. de Versailles. 
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2898, concernant les attributions des commandants supé- 
rieurs de la défense. . . , . . . . .. .. 
1er décembre. — Modifications à l répartition des batteries 
entre les régiments d'artillerie de campagne. , , . , , » 
ar février 1903. — Fourniture des armes blanches et élé- 
ments d'armes blanches aux officiers et assimilés. . . . . 
12 février. — Nouvelle répartition du service des construc- 
tions militaires entre les services de l'artillerie et du génie. 
7 mars. — Application de la loi du 9 juillet 1901, sur le ren= 
gagement des caporaux, brigadiers et soldats 2; Lee 
7 avril. — Décret relatif à l'emploi de l'élément indigène duns 


8 avril, — Instruction provisoire réglant l'emploi de l'élément 
indigène dans les différents corps et détachements station 
pés'en Algérie. 4... . . 4 5 a, . 

25 avril. — Suppression des formales initiales de politesse et 
des formules de salutation dans la correspondance entre 
les autorités militaires et les fonctionnaires . 

25 mai. — Modifications à la répartition des batteries ediréles 
régiments d'ardillerie . . - . . - 

À IE Déiol/noiflaut le réglement! eue la LANOO e 108 


8 juin. — Enseignement de la gyranastique dans l'artillerie, 

13 juillet, = Réorganisation de l'Ecole d'application de l'ar- 
tllerie et du génie + 

21 juillet. — Envoi aux manœuvres d'automne des sous-lien- 
fenants de l'arüllerie et de l'artillerie coloniale sortant de 
l'École polytechnique. . . . . . . 

17 août. — Classement des directions d' artllerie. 


Partie supplémentaire. 


17 septembre 1902. — Engagements volontaires à recevoir du 
1 octobre au 30 novembre 1902. . . ; 

6 octobre. — Passage au 4° régiment d'urillerie de ue " 
12€ batteries à cheval du 38e régiment , . 

27 octobre. — Compositions écrites pour rÉcole militaire de, 
l'artillerie et du génie, en 1903. , . . . . + « + « « + « 

26 décembre. — Mouvements à ‘exécuter. par: los kobps eat 
armes réndant les honneurs militaires. . ; . = + - . + + 

21 janvier 1903. — Engagements volontaires de trois ans à 
recevoir du 1er février au 41 mars 1903. . , . : + . - « 

17 avril, — Prix des armes réglementaires délivrées à diver- 
ses parties prenantes... , eee 4 2e 
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28 mai. — Changements dans l'emplacement des troupes Pages. 
Ps date LD ee en 157 
8 juin. — Désignation des officiers appelés à suivre les cours 
de la division technique organisée à l'École d'application 
de l'artillerie et du génie, . à 4 4 «+ + « 
6 juin.— Remonte des corps de troupe à cheval et des. 
militaires. et répartition des contingents de remonte pour 
ER PA ee DER 180 
one pour: lalmisilan etage prilitoaté 
d'officier d'administration de 3e classe de l'artillerie en 1903. 183 
10 août. — Allocations de cartouches de tir réduit pour 
1903-1904 et demandes de cartouches pour le tir à distanee 
RO AE. 22 he hate ne ete = 220 
72 août. — Application du décret du 25 maï 1903, Brant une 
nouvelle répartition des batteries entre les régiments d'ar- 
aillerie stationnés sur le territoire du Ge corps d'armée, . 220 





RENSEIGNEMENTS 


EXTRAITS DU JOURNAL OFFICIEL 


19 octobre 1902. — Le ministre de la guerre a décidé que le 
nombre d'engagements volontaires de trois ans attribué à 
chaque corps ou fraction de corps par la cireulaire du 
17 septembre dernier serait doublé. . … 45.80 9 

 oolcbre. — Liste, par ordre de mérite, des sous-oflciers 
admis au stage préliminaire d'officier d'administration de 
3e classe du service de l'artillerie, à la du concours 
de 1902 (Comptables) 

3x octobre, — Liste nominative, par au té, des officiers 
d'artillerie ayant obtenu le brevet d'état-major à la suite 
des examens de sortie de l'École supérieure de guerre en 
DU RAS ES LUS 

A0 el 11 mars 1903. — Liste par ordre de mérite des sous- 
officiers d'artillerie admis à suivre en 1903-1904 les cours 
de l'École militaire de l'artillerie et du génie. . ; . : . . 0 

g avril, — État nominatif des officiers qui ont satisfait, en 
3903, aux examens d'admission à l'École supérieure de 
guerre (artillorie), . . . . . . . «4 4 « . « . + 105 

*5 septembre. — Liste des sous-lieutenants de l'artillerie c0- 
loniale affectés pour une année à des régiments de l'artil- 
derie métropolitaine, , , . Désir ao TRE 























33 REVUE D'ARTILLERIE. 


PROMOTIONS, MUTATIONS ET RADIATIONS. 


Dans l'artillerie, du 11 septembre 1902 au 10 septembre 1903. 10, 
(34, 56, 76, 91, 108, 136, 159, 183, 206, 222. 

Légion d'honneur, du 11 septembre 1902 au 10 septembre 
1903... .. See He ee os 
(52, 67, 147, 165, 198, 216, 227. 

Médaille militaire, du 11 septembre 1902 au 10 septembre 
DOS re € D er de toner ee de 03 
(68, 147, 165, 196, 216, 227. 
TABLEAUX D'AVANCEMENT pour l'artillerie, . . . . . 23, 
[52, 81, 96, 166, 228. 

TABLEAUX DE CONCOURS POUR LA LÉGION D'HON- 
NEUR ET LA MÉDAILLE MILITAIRE pour l'artillerie. 24, 
Cab, 148, 171, 228. 








“Nancy, impr. BergenLevrauk et Ce. 


| sidi : : Ca: ÿ] 
TABLES | 
ANALYTIQUES ET ALPHABÉTIQUES 


DE LA 





REVUE D'ARTILLERIE 
(D'OOTOBRE 1813 À SEPTEMBRE 1895) 


ANNEXE N°1 bis 


MATIÈRES CONTENUES DANS LES TOMES 61 ET 62 
{D'Octobre 1902 à Septembre 1009) 
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n REVUE D'ARTILLERIE. 
principes et suivant la même méthode que les précé- 
dentes ; elle comprend : 

19 Un Relevé des titres de la classification de la Table 
analytique détaillée ; 

2° Une Table analytique détaillée; 

3° Une Table alphabétique par noms d'auteurs ; 

4° Une Table des notices bibliographiques. 


Les astérisques (*) indiquent les articles ou les études 
d’une certaine importance. 
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TABLE ANALYTIQUE ET ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES 


4° Relevé des titres de la classification 
de la Table analytique détaillée. 


Affüts de campagne et de" 
montagne 











Tir des armes portatives 
‘Tir de campagne et de man- 





Tir de siège et de côte 
Vélocipédie. « « . 
Voitures 








TABLES ANALYTIQUES ET ALPHABÉTIQUES. 
AUTOMODILISME, s 
Allemagne. 
Concours de tracteurs à alcool ; 64, 141, 478. 


Angleterre, 
Création de compagnies de transport mécanique ; 64, 314: 
Conclusions de la Commission militaire des automobiles 
sur le concours d'Aldershot; 64, 478. 
Concours de tracteurs automobiles militaires en go ; 62, 
355. 


BALISTIQUE, 


“Méthode de correction aütomatique de la dérivation et de 
l'influence du vent ; 64, 54. 


BOUGHRES A FEU DE CAMPAGNE, 

“Canons de bataillon. — Mitrailleuses. — Canons auto- 

matiques ; 64, 153. 
Allemagne. 

Canons ile campagne Krupp à béche élastique mod. 1got et 
1902: 64, 261, 

Canoas de campagne Krupp à recul sur l'affût mod. 1901 
et 1902 ; 64, 262. 

Obusier de enmpagne Krupp de ro à béche élastique ; 64, 
279. 

Obuster de campagne Krupp de res recul sur l'affût; 64, 
379. 

Ce ds campagne Keupp avec frein à friction ; 64, 274. 

Canon de campagne Ehrliardt à reeul sur l'affût; 64, 461. 

Obusier de campague Ehrhardt de 10,5 à recul sur l'afät; 


62, 472. 
Canon de campagne blindé de 5 pour obus brisants 
Ehrhardt-Reichenau ; 62, 63. 


Angleterre. 


Affectation de « Pom-Poms » à la cavalerie anglaise ; 62, 
70- ‘ 
Autriche-Hongrie. 
*Cauons de campagne Skoda M. 1902/a et 1902/b; 62, 
235. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE PAR NOMS D'AUTEURS 


ANONYMES. Hausse Krupp à lunette pour canons de campagne ; 
62, 118. 
Hausse à luneite panoramique ; 62, 126. 
aosxat (Chef d'escadron). Organisation d'un champ de tir 
pour batteries à Ur rapide ; 64, 103, 171. 
BLAISE (Lieutenant). Manuel de tr de l'artillerie de campagne 
italienne ; 64, 27. 
Harnachement et traction des voitures dans l'artillerie ila- 
lienne ; 62, 173. 
Le harnachement dans l'artillerie austro-hongroise; 62, 
376. 
Bocausr (Lieutenant). L'artillerie lourde d'armée dans l’at- 
taque des positions de campagne fortifiées en Allemagne ; 
62, 145, »89. 
BOURDELLES (Lieutenant). Méthode de correction automatique 
de la dérivation et de l'influence du vent ; 64, 54. 
BRONGNIART (Lieutenant-colonel). Méthodes de tir de l'artil- 
lerie de campagne russe ; 64, 288. 
csauutar (Capitaine). Distance minimum entre une batterie 
et sa masse couvrante ; 62, 102. 
Guaupor (Capitaine). Étude sur le rôle et le dressage des 
éclaireurs d'artillerie ; 64, 73. 
cuny (Capitaine). Matériel de campagne Skoda M. 1902 ; 
62, 295. 
£STIENNE (Chef d'escadron). Essai sur l'art de conjecture; 
61, 405 ; 62, 73. 
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Gages (Chef d'escadron). Fabrication électrique de Vacior 
par le procédé Gin; 62, 361. 
Lue0 (Chef d'escadron). Le fusil japonais M. 1897: 62, 217. 
L r, Curiosités cyclistes. Changements NES 64, 150, 
226. 
wonr (Capitaine). Le funiculaire électrique du Grand-Jer ; 
, 825. : 
PASSEMENT (Chef d'escadron). Note sur la mesure des paral- 
laxes avec les goniomètres gradués en décigrades ; 62, 
163. 
rÉn22 (Général de l'armée meæicaine). Le mattriel français 
de 75 ; 61, 5. ‘ 
PERRACHE (Capitaine). La bicyclette « Rétro-Directe » ? 64, 
186. G 


PESSEAUD (Capitaine). L'artillerie à l'exposition de Düsseldorf ;" 
64, 241, 381, 450; 62, 59. 

Appareils destinés à limiter l'angle de tir des fusils; 62, 
337. 

Rata (Capitaine). Méthode d'essai des métaux au moyen 
de barreaux entaillés ; 62, 5. 

VALLtER (Lientenant-colonel). L'instruction du personnel et 
les tirs réels d'efficacité dans l'artillerie (tirs de cam- 
pagne); 62, 321. 

Wanin (Chef d'escadron). Canons de bataillon. — Mitrail- 
leuses. — Canons automatiques ; 61, 193. 
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Fo vifleman's encyelopedia (4.-C. Gould); 64, 


Asletung zum Gebrauche des Strichmessers (capitaine 
W. Knobloch); 84, xux. 

Monographie de l'arme blanche des armées Françaises (ce 
pitaine M. Botte); 64, rxxxn, 

Essai sur le caleul des chances d'atteindre dans les tirs col- 
lectifs d'infanterie (lieutenant P. Deschietere) ; 64, xcx. 
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